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I" BULLETIN. 



Seance du 6 Juin 1840. 

H. 1'abbé De Ram, en 1'absence de M. De Gerlache, 
occupe Ie fauteuil. 

Le baron De Reiffenberg, secrétaire. 

AFFAIRES INTÉRIEDRES. 



Le ministère des travaux publics adresse a la commis- 
sion le quituê délivré par la cour des comptes pour Texer- 
cice de 1838. 

* 

La comptabilité de 1839 est arrélée et envoyée au 
gouvernement. 

Des doutes s'étant élevés sur les li miles qu'il faut assi- 
gner a la Table chronologique den diplóme* beiges impri- 
més, et KL Rreglinger ayant fait a ce sujet des observations 
Tom. iv. 1 
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lumineuses, Ia commission, pour fixer les incertitudes, ar- 
rête : 

La table des diplómes contiendra : 

1° Tous les actes quelconques qui concernent les pro- 
viuces belges actuelles et les parlies de ces provioces qui 
en ont élé detacheer a une époque plus ou moins éloignée ; 

2° Tous ceux qui concernent les autres provinces des 
Pays-Bas, aussi longtemps qu'elles ont été soumises aux 
mémes souverains que les nótres ; 

3° Tous les actes des souverains dans leurs rapports avec 
1'étranger ; 

4° Depuis Tépoque la plus reculée jusqu'au comraence- 
ment du XVI siècle. 

La commission ayant pris connaissance d'un discours 
prononcé Ie 7 mai dernier par M. Ie directeur de 1'acadé- 
mie, décide qu'il sera écrit a M. leministre des travaux pu- 
bliés, afin de rétablir les faits. En conséquence, la lettre 
suivante lui a été adressée : 

MOKSIEUR LE MmiSTRE, 

La commission royale d'histoire n'a pas vu sans surprise 
que, dans une occasion solennelle, au sein d'unc institution 
amie et a laquelle tous ses membres sont fiers d'apparte- 
nir, un orateur qu'ih aiment a entend re, a semblé provo- 
quer son anéanlissement. 

La commission , Monsieur Ie Ministre, est votre ouvrage ; 
c'est sur votre proposition qu'en 1834 leRoi a décidé qu'elle 
serait chargée de publier les monuments inédits de notie 
histoire. 

Depuis cette époque a-t-elle manqué a son raandat? 
Permettez-nous une rapide récapitulation. 
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Aprés avoir réuni les documents historiques les plus 
importants, fouillé les bibliothèques et les dépóts du pays 
et de 1'étranger, la commission a donné six gros volumes qui 
équivalent, pour letendue, a douze tomes de dimension 
ordinaire. 

Elle en a mis sous presse trois autres qui sont tres -avances 
et elle se trouverait en mesure den faire paraitre immé- 
diatement huit encore , si ses ressources matérielles élaient 
moins bornées. 

Indépendamment de ce labeur long et pénible , elle a 
imprimé trois volumes in-8° de bulletins et commencé la 
rédaction d'une table générale chronologique des diplömes 
belges impriniés, laquelle ne se termincra qu'au XYI e siècle. 

Enfin elle a établi des relations immenses avec les corps 
savants et les personnes instruites de chaque pays, etn'a 
rien négligé pour s'entourer de toutes les lumiéres, pour 
s'aider de tous les conseils. 

Voila ce que la commission a fait en cinq années, sans 
autre espoir , sans autre désir que celui d'êlre utile aux 
lettres et de fortifier Ie sentiment national. Dans ce bul 
aucun sacrifice personnel n'a coüté a ses membres. 

Et pourtant un ingénieax orateur ,en voulant bien men- 
tionner favorablement leurs efforts , a prononcé que ces 
efforts , ce zèle méme deviennent en quelque sorte funestes, 
puisqu'ils sont de nature kaffaiblir 1'académie; end'autres 
termes, c'est parce qu'il y a une commission royale d'his- 
toire que la classe des lettres de 1'académie n'a fourni cctte 
année qu'un seul mémoire ! 

Les membres de cette commission , nous lavons remar- 
qué , sont tous de 1'académie, et ils croient lui avoir prouvé 
leur dévouement d'une maniere non équivoque : ennemis 
de la polémique« pleins d'estime pour 1'oraleur, ils se 
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doivent cependant a eux-mémes de ne pas laisser sans ré* 
ponsc une asserlion dont Ie public pourrait méconnailre 
Fintenlion véritable et qui, pour élre individuclle, n'en a pas 
moins de poids, a cause de la personne et de la circonslaace. 
11 y a plus : nous disons que 1'académie , dont une classe tout 
enlière parait accusée d'inerlie, est également intéressée a 
une justification que Ie spirituel écrivain , dans sa bien- 
veillance, ne pensait pas sans doutc avoir provoquée. 

Examinons la chose a fond : 

Une commission d'histoire séparée de 1'académie n'affai- 
blit pas plus celle-ci que les archives, 1'observatoire , la 
bibliolhèque royale, oü il se fait aussi des publications 
spéciales. Veut-on que 1'académie, pour se forti fier, ab- 
sorbe les archives, Tobservatoire, la bibliolhèque? 

Les membres de la commission d'histoire ne sont pas 
ceux qui Iravaillent Ie moins a 1'académie , loin de la, et 1'u- 
nique mémoire littéraire qui a inspiré a 1'honorable di- 
recteur Topinion a laquelle nous sommes obligés de refuser 
notre assentiment, sans toutefois en suspecter 1'esprit, est 
précisëment d'un membre de cette commission. 

L'aclivilé des académiciens doit-elle d'ailleurs se mesu- 
rer exclusivement d'après les Communications faites a Ia 
compagnie; et parce qu ! on aura publié , par d 'au tres 
presses que les siennes , un ouvrage sérieux en plusieurs 
-volumes, sera-t<on moins laboricux que 1'auteur d'un mé- 
moire de quelques pages, mais inséré dans Ie recueil de 
1'académie ? 

Dans d'autres contrées, en Eranee, en Sardaigne, en 
Allemagne, il y a des comités historiques a cóté des aca- 
démies et celles- ei ne s'eu plaignent pas. 

G'est que leurs travaux sont distincts et que la division 
du travail offre aussi d'incalctilables avantages a Tex- 
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ploitation de 1'intelligence : les académies ont en partage 

la critique historique , la discussion des points obscurs dfc 
Fhistoire ; les commissions telles que la nótre , leur pré pa- 
rent des matériaux en tirant de 1'oubli les monuments iné- 
dits ou inconnus. D'ici a longtemps la matière ne manquera 
ni aux unes ni aux autres. Elle manque même si peu 
aux enlreprises rivales que la commission royale d'histoire, 
au lieu de s'alarmer, s'est empressée d'applaudir a la pa- 
triotique concurrence de la société de Bruges. 

Réunir la commission d'histoire, composée de sept in- 
dividus Toués aux mêmes études , pénétrés des mêmes 
idees , a une compagnie oü la classe des sciences et celle 
des lettres sont confondues, ou la prépondérance numé- 
rique appartient a la première, c'est lui óter, nous osons 
Faffirmer, cette facilité ? cette prestesse d'action et eet en- 
semble qui résultent de 1'unilé parfaite des vues et des 
mouvements. 

L'académie en mettant son attaché aux publications de 
la commission d'histoire, en forcerait-elle pour cela les 
membres a rédiger plus de mémoires proprement académi- 
ques? non certes, il y aurait une autre enseigne, mais non 
pas accroissement de productions, on frapperait monnaie 
a une autre effigie, mais la quanlité de numéraire en 
circulation resterait la méme. 

Serait-il juste, en outre, de dépouiller de son individua- 
lité une association qui existe depuis plusieurs années, 
qui a porté seule la responsabilifé d'une tentative dont Ie 
succes était incertain, et qui maintenant recueillc Ie fruit 
de sa persévérance; d'une association qui a cu Ie bonheur 
d'habituer les savants a prononcer son nom avec quelque 
faveur ? 

La classe des lettres de l'académie ajouterait aisément i 
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ces ohservations : on dit que sa part est moins forte que 
cello de la classe des sciences, mais Ie nombre des mem- 
bres de la classe des sciences étant plus considérable que 
celui de la classe des lettres, il serait nalurel que les pro- 
duits fussent encore plus directement en raison des pro- 
ducteurs possibles. 

Mais la confusion des deux classes entrave nécessairement 
la plus faible ; 

Mais la réunion des mémoires scientifiques et littéraires 
privé ceux-ci d'une publicité que leurs auteurs cherchent 
a se procurer par d'autres moyens ; 

Mais Ie champ des sciences, surlout des sciences natu- 
relles, est plus vaste , et, a bien des egards, plus facile a 
cultiver que celui des lettres ; 

Mais enfin , nous Ie répétons , si les membres de la classe 
des lettres travaillent réellement moins dans 1'académie 
que ceux de la classe des sciences , ne font-ils pas au tan t, 
sinon davanlage au dehors? 

En résumé, la commission d'histoire n'affaiblit d'aucune 
maniere l'académie : ces deux corps , au contraire , peuvent 
marcher de conserve et se prêter un mutuel secours. Le 
monde de la pensee n'est pas si borné qu'on le présume , et , 
soyons en convaincus, il s'y trouvera toujours assezde place 
pour les conceptions honnêles el utiles. 

Agréez, Monsieur le Ministre, etc. 

M. Dumorlier propose a la commission de se charger de 
la rédaction d'un recueil de chroniques et de documents 
historiques concernant Tournai et le Tournésis. La com- 
mission qui accueille avcc empresscraent ce projet, invite 
M. Dumortier a lui présenter un rapport surle plan qu'il a 
Tinlcnlion desuivreel les malériaux qu'il aura rassemblés. 
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Cette collection sera substituée aux Mémoires de Renon de 
France, conformément a ce qui a été décidé a la séance 
du 3 aoüt 1839. 

Une lettre publiée dans les journaux et relative au pa* 
pier employé pour 1'impression des Chroniquêê Beiges, 
attire 1'atlention de la commission. Il est résolu que Ton 
priera messieurs les membres de 1'académie qui s'occupent 
spécialemcnt de chimie, d'examiner cette question ,et au 
cas oü il serait reconnu que ce papier offre les inconvé-» 
niens sigoalés dans la lettre, on inviterait M. Hayez a en 
fournir un autre , sauf a prendre de nouveaux arrangements 
ayec lui a eet effet. 

Il sera demandé a M. Ie docteur Gorcmans un rapport 
sur les travaux qu'il continue d'exécuter pour Ie clas- 
sement des archives allemandes, au dépót général du 
royaume. 



CORRESPONDANCE. 



M. J. Garnier, secrétaire annuel de la société des anti- 
quaires de Picardie, remercie la commission de 1'envoi 
de ses bulletins. 

M. Ie conseiller commandeur de Macedo , secrétaire de 
1'académie royale de Lisbon ne , annonce 1'arri vée prochaine 
de Ia collection des historiens inédits du Portugal , en cinq 
Tolumes in-folio. 

H. Paulin Paris écrit que Ie troisième volume de son 
ouvrage sur les manuscrits est achevé. 

M. Ie corate Maurice de Dietrichstein ; préfet de la biblio- 
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ihèque impériale k Vicnne, M. Ie comte de la Gardic , pré- 
sident de 1'académie de Stockolm, el H. Ie chetalier De No- 
ronba, cbargé d'affairesde S. H. Très-Fidèle a Bruxelles, 
assurent la commission de toute leur sympathie et promet- 
tent de faciliter ses travaux autant qu'il leur sera possible, 
en ce qui regarde 1'Autriche , la Suéde et Ie Portugal. 

MM. Ie baron de Golta , Gfroerer , Kausler, De Koelie , 
De Lehr, Menzel , De Scbeurlen, Slaelin et De Wacchter , 
annoncent qu'ils viennent de fonder a Stutlgart une so- 
ciété de bibliophiles, pour la pubiication des monuments 
de 1'histoire du Wurtemberg. Ils comptent sur Ie concours 
bienveillant de la commission. 



COMMUNICATIONS. 



Ménestrelê et heraut* d' arm es de la Flandre. — Note de 

M. Willems. 

Comme supplément aux communicalions faites a la com- 
mission par M. Ie baron Jules de S'-Genois, relativement 
aux anciens ménestrels et hérauts d'armes de la Flandre ' , 
il pourra paraitre interessant de lire une requête adresséc 
par Pierre Resleau a la gouvernante des Pays-Bas, Margue- 
rite d'Autriche , de 1'année 1 51 1 . Elle existe en original avec 
1'aposlille de la princesse aux archives du département du 

1 Voir Compte-rendu des sèances de la commission royale d'histoire , 
toni. II, p. 266, €t torn. 111, p. 39. 



Word, a Lille. Feu M. Godefroy la copia, et eest d'après sa 
copie que M. L.-Ph.-C. Van den Bergh a bien voulu m'en 
faire connailre Ie contenu; Ie voici : 

Ma tres redoubtée dame 
Que Dieu garde de corps et d'ame , 
Kemonstre et humblement supplie 
Le prince des cleres a-présent 
Que par vostre grace a {on?) n'oublye 
L'aidier d'une somme d'argent, 
Comme avez «on predecesseur, 
• Et qu'il ne demeure indigent, 

Car ce lui seroit deshonneur. 
Vous plaise donc , dame d'honneur, 
Hectre Tostre elegaute main 
Sur ce billet, et de bon coeur 
Pour tous priera Dieu soir et matin. 

• 

Apottille. — Maitre Louis Barangier noslre secrétaire. 
— Despechez lettres patentes en finances au proufSt de 
maistre Pierre Resteau, prince des cleres, de la somme de 
cbinquante livres du pris de xl. gros, monnaie de Flan- 
dres Ia livre, que lui avons ordonnée et ordonnons pren- 
dre et avoir de nous, pour une fois, pour le recompenser 
des frais et despens par lui supporlés en aiant, durant les 
quaremaulx, joué par devers nous de farces et autres esba» 
tements, pour notre recréalion. Sans y faire faultc. Faict 
sous notre nom a Malines le XXVI mo jour de février 
anno XV C XI. 

Margüerite. 



Réclamation. — H. Willems annonce que M. Scbinkel , 
imprimeur aLa Haye, a mis sous presse 1'apparat composè 
par feu M. Van Wyn, pour la publicalion d% la chronique 
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de Van Heelu. A celte occasion il fait rernarquer ce qui 
snit : 

1 « On ma reproché én Hollande d'avoir parlé avec trop 
peu de respect du travail de M. Van Wyn sur Van Heelu , 
dans la préface de mon édition de ce chroniqueur, el d'avoir 
dédaigné de rechercher la comm unica tion des notes bisto- 
riques et littéraires délaissées par ce savant, après sa mort, 
arrivée Ie 27 septerabre 1831 , lorsque la commission d'his- 
toire me confia la publication du poème de la bajaille de 
Woeringen. 

Bien que par une lettre insérée au Komt- en letterbode 
de Haerlem, de 1'année dernière, n° 1 1 , j'aie déja répondu 
a ces reproches , il m'importc également de me justifier aux 
yeux de mes compatriotes belges et suxtout vis-a-vis de la 
commission a laquelle j'ai 1'honneur d'apparlenir. C'est ce 
que je vais faire en deux mots par un exposé de ma con- 
duite. 

En tr ai tant d'indolence Ie retard que M. Van Wyn a mi» 
a la publication de Van Heelu, je n'ai fait que répéter dans 
ma préface ce que tant de monde se disait depuis au moins 
quarante ans. Ge mot n'était pas inconvenant dans ma bou- 
cbe a Tégard dun illustre vieillard, qui a rendu par ses 
Gerits tant de services a Thistoire des Pays-Bas et a nos an- 
tiquités nationales. Cerles, je suis Ie premier a reconnaltre 
Ie mérite de ce littérateur pour la personne duquel j'ai 
loujours professé la plus profonde estime; mais je ne crois 
pas que ma vénéralion pour lui ou pour sa mémoire ait dft 
me faire oublicr Ie lort qu'il a eu d'annoncer pendant cin- 
quante ans Tapparition procbaine de Van Heelu, sans jamais 
i'effectuer. Déja en 1776, il avait rassemblé bon nombre de 
notes et de dtcumenls sur la relation de 1'auteur braban- 
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$od '. Nous savons aujonrd'bui que vers ce temps-Ia i! 
consacrait journellement sept heures de travail a commen- 
ter cette même relalion 2 . Enfin , en 1793 , tout était pret 
pour livrer son ouvragc a 1'impression , et il écrivit, Ie 
3 aoüt de cette année, une lettre a M. De Nelis, évêque 
d'Avers, pour lui demander s'il croyait que 1'eropereur 
d'Autriche ou son gouverneur général a Bruxelles daigne- 
rait accepter la dédicace du volume a publier 3 . 

Sept ans plus tard, dans ses Historische- en letterkun- 
dige Avondstonden, p. 288, M. Van Wyn affirmait de 
nouveau que depuis nombre d'années il s'élait apprêté a 
publier Ie poème de la bataille de Woeringen. Lui même 
mapprit, dans son voyage a Anvers, fait en 1817 ou 1818, 
que son travail allait eire livré a la presse , et enfin , lorsque 
en 1820, je composais mon histoire de la liltérature fla- 
mande, on m'assura qu'il était eflFectivemcnt a l'impres- 
sion 4 . 

Cette situation se prolongea jusqu'en 1827, quand Ie gou- 
vernement des Pays-Basinslitua une commission d'histoire 
pour la publication des Rerum belgicarum scriptor es, 
Alors M. Van Wyn n'élait plus, diton, en élal de soigner par 
lui-même Timpression du poème de VanHeelu. Ses infir- 
mités, son age, Ten empêchaient. Dans la répartilion des 
travauxde cette commission, la cbronique du vieux auteur 
braban^n me tomba en parlage. J'ofFris a M. Van Ewyck , 

1 Anciens Mémoires de l'académiede Bruxelles, tom. H , Journal des 
séances, p. XXIV. 

2 J.-C. De Jonge , ffênrik Van Wyn als geleerde en staatsman ge- 
schetst. S'Gravenhage 1832, in-8°, p. 88. Je n ai connu cette biographie 
qu'après la publication de Van Heelu. 

3 Voir un extrait de sa lettre dans la préface de mon édition de Van 
Ueehi. 

4 Verandeling,!,^. 1C5. 
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administrateur de 1'instruction publique, des arts et des 
s ei en ces, de publier les notes de M. Van Wyn sous Ie 
nora de celui-ci , et je deroandai communication de ces 
notes ainsi que du manuscrit précieux de Van Heelu, qui 
était la propriété de ce savant. Le manuscrit me fut confié, 
mais les notes ne purent être retrouvées. Quel fut raon 
étonnement d'apprendre même par une lettre de M. De 
Jonghe, aujourd'hui archiviste général du royaume des 
Pays-Bas, en date du 24 aofit 1827, que ces notes n'avaient 
été apprélées que pour un tiers seulement de la chronique , 
et ne se rapportaient pour la plupart qu'a la partie linguis- 
tique de louvrage original! Voici )e texte même de la 
lettre : De heer Van TVyn i*, eenen geruimen tijd, bezig 
geweest met het maken van aanteekeningen , voorname- 
lijk taalkundige aanteekeningen , op deze kronijk ; maar 
dezelve zijn naauwelijks voor een derde afgewerkt , lig- 
gen in ongereede , en zullen mogelijk in deze oogenhlih- 
ken bezwaarlijk te vinden zijn. Par une autre lettre du 
19 octobre 1827, on m'informa que les notes riitaientpa* 
a trouver. Dés lors je dus croire que ML Van Wyn, en m'a- 
bandonnant la publication de Van Hcelu, n'attacbait pas 
lui-meme grande importance a son travail sur eet auteur, 
travail qui d'ailleurs ne paraissait plus m'offrir qu'un inté- 
rêt purement philologique et tres-secondaire. Je fus donc 
conlraint d'essayer de voler de mes propres ailes, et a la 
mort de M. Van Wyn, je ne renouvelai donc pas les instan- 
ces que j'avais faites de son vivant , et de la maniere la plus 
désintéressée, puisque j'avais offert de ne faire emploi de 
ses annotalions qu'en y mettant cbaque fois son nom. 

Ge n'est que vers la fin de 1830 que j'ai eu connaissance 
du dépót de trois volumes de notes sur Van Heelu , fait a 
la bibliothéque royale de La Haye, par les executeurs les- 
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tamentaires de M. Van Wyn. Geile circonstance me f ui ré- 
vélée, aprés 1'apparition de mon édilion , par une lettre du 
savant auleur de X Anglo-saxon dictionnary, M. Ie reve- 
rend J. Bosworth , pasleurde 1'église anglicane a Rotterdam. 
Ges noles paraitront sous peu. Les éditeurs MM. W. Jonck- 
bloet et A. W. Kroon , ainsi que l'imprimeur A. D. Schinkel, 
qui d'abord se proposaient de réimprimer Ie lexte méme de 
la chronique , ont eu 1'obligeance de me faire savoir que 
leur trayail s'adaptera comme supplément a 1'édition de la 
commission d'histoire de la Belgique , en renvoyant Ie lec- 
teur au lexte donné par moi. » 



Suite des notices sur let document* manuscrits concer- 
nantla Belgique, conservés soit dans de* depots pu- 
blics , soit par des particuliers , et indication de 
publications récent es, relattves aux travaux de la 
commission , par M. De Reiffenberg. 

I. DOCUMENTS MAHÜSCRITS. 

GIESSEN. 

BIBLIOTHÈQUE DE i/UHIVEBSITÉ. 

XCVI1I. Fragmenla carminis epici ex ciclo fabularum 
Garolingensium. Belgice... 

Ce manuscrit contient les 50 derniers -vers du premier livre et de longs 
fragment* du second. Le poèrae présente , entre autres , les nomi de 
Rits art (Richard), de Liedrike, de Flandre, (T O gier e de Danemarck, 
de Gadifier de Cambrai, d'Oiivier, de Rolant, de Garyn, de Gclloene 
ou Ganelon , etc. , maïs c'est Richard qui reparait le plus souvent. 

CXIL Lettres de S. V. Pighius, bibliothécaire et secré- 
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tairedu cardinal de Granvelle, au nombrede 264, et écrites 
entre les années 1557 et 1597, tirées des autograpbes con- 
servés a la bibliothèque royale de Berliu. Francf. 1725. 

CXXIII. Gio. Pircei et aliorum Htterae ad cardinalem 
Slusium. 

CXXV. Epistolee doctoruro virorum ad patrem Alex. Wil- 
themium. 

Cerecueil provient de la bibliothèque du baron de Crassier, a la Teute 
de laquelle il fut acheté 10 florins ; on y trouve des lettres autographes 
de Tr. Lahier, Jo. Bolland, Ben. de La Roe, Chiflet, Hancart, Bernardus 
Badenlis, etc. 

CXXVI. Jacobi Sirmondi litterse ad P. Alex. Willbe- 
mium. 

Tiré des originaux qui se trouvaient entre les mains de Schannat. 

CXXXVII. Joachimi Hopperi epistolee ad Viglium. 

La collection imprimée a Utrecht ne contient pas la moitié des lettres 
recueillies dans cefflS. En effet, elle en contient 220 et Ie MS. 486. Dans 
Pimprimé manqucnt les lettres 1—245 , 247, 270—278, 303, etc. Le 
sylloge de Burman contient six lettres d'Hopperus et M. Haenel ( Ca tal. 
libr. manusc.j p. 77, 6) cite les lettres de eet homme d'état conservées a 
Besanc,on. 

CLVII. Terrarum roarisque tractns elegantissimse na- 
turaé semula arte descripti a Guillielmo Nievlandio et iEgi- 
dio Coigneto pictoribus Antwerp. Anno 1621. 

16 feuillets très-bien dessinés. 

GLXXX. Alberici, monachi Trium Fonlium, catalaunen- 
sis dioecesis, chronicon ab annoChr. 960 ad annum 1240. 

CXC1L Discours en allemand de Lazary tod Schwendi , 
le mêrae qui figure dans les Archive* de la maison d'O- 
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range-Nassau, recueillies par M. Groen van Prinsterer, I, 
30, etc. 

CC. Acta publica ad historiam belli tricennalis et pacis 
Westphalicae spectantia. 

CCIII — CCXL Protocollum et acta pacis Westphalic» 
ab anno 1643— 1650. 

CCX1I. Briefe der Westphalischen Freden betreffend , 
oct. 1646. 

CCXIII. Instrumentum pacis Caesarem et Imperium inter 
et Galliam , conclusie in palatio Riswicensi in Hollandia , 
30 oct. 1697. Hagae, Adr. Moetjan , 1697, in-8°. 

Ayec des notes de J. Schiller. 

CCXIX. Recueil formé au XV et au XVI C siècle, con- 
tenant entre autres : 

Genealogia Francorum 5. Merovingum regum etducum Lothar. 
et BrabanticB compilata per Emundum de Dinter (obiit anno 1 448 
17 feb.), secretarium Philippi ducis Burgundim. 

Ayec des notes de Jaste tipse. 

Le mêmefflS. offre dWerses pièces pour 1'histoire deLiége et da comté 
de Looi. 

DLXXIV. MS. du XVI e siècle , renfermant diverses piè- 
ces concernant Ia Flandre, telles que les antiquités de 
Wieland , etc. 

DLXXV. Documenla ad historiam Belgii perlinentia . 

Ce sont six différents traites. 

DLXXXIL Chronique des rois et évêques de Tongres, 
XVH e siècle. 

DLXXXIII. Chronique abrégée de la première fondalioiT 
de !a très-renommée cité de Tongres, sous le nom et titre- 
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de royaume...., par Renault, dit de Gange , citoyen de Liége 

(1592). 

É 

Ce SS. appartenait, en 1652, a Ia comtesse de Mérode de Clermont. 

Yoy. J. Valent. Adrian (Catalogus codicum MS. bibl. Academica Ciïs- 
sensis). Francof. ad H. J. D. Sauerlaender, 1840, in-8», ix et 400 pp. avec 
8 pi. lithogr. 

BAMBERG. 

MS. Original des annales des Francs, de 888 a 998 , 
par lc bénédictin Richer; publié par M. Pertz. 11 s'en trouve 
d'autres exemplaires a Paris et a Rome. 

Dr. R. Naumann , Serapeum, n° 2, 31 janv. 1840, p. 20. 
(Tïoticede M. Ie bibliolhécaire Jaeck). 

TRÈVES. 

Notice sur la bihliotheyue du chapitre de Treves , par 

M. Kreglinger. 

Gette bibliotbèque n'a été recomposée que depuis quel- 
quesannées, principalementpar les dons des cbanoines et 
évêques, surloutdu baron de Kesselstadt et de M. Humme. 

L'ancienne bibliothèque a entièrement disparu , il n'en 
reste que deux missels du IX e siècle conservés a 1'église. 

Voici la liste de quelques manuscrits : 

N° 5. Vitae sanctorum Columbae, Atalae, Eustachii ? Bar- 
barae et Willibaldi. XI° siècle. 

37. Vitae sanctorum praesertim Meynerici episcopi. XI a 
siècle. 

64. Vitae sanctorum athletarum Bavonis in Hasbaia , 
Macharii , Justi, Medardi, Leonardi, Modoaldi , Antonini , 
Xaxiraini, Nicelii, Albini. IX siècle. 

SI . Roberti Remensis passagium Godefridi, ducis Bul* 
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lonensis in terram sanclam , depuis p. 114 jusqu'a la fin, 
ou se trouveaussi Ie passage de Robert, comlede Flandre. 
*84. Jura abbatis S. Jacobi Leodii. Jura et documenta, 
jus arcbidiaconatus abbatis, 1340-1620. 

*86. Cartulaire sur vélin de la chartreuse de Liége, du 
XV siècle,vtrès-inléressant. 

91. De S. R. Imperii pacificatione Westphalica libri II , 
perR. D. D. Adamum, episcopum Hieropolitanum, sufra- 
ganeum Heldensem. Du XII siècle. 

102. Acta sanctorum. 

110. Idem. 
*107. Orationes, etc, monasterii S. Jacobi Leodiensis. 
Divers discours. 
*112. Homélies, notices, etc. 

116. Martyrologium lectionarium, du XII siècle. 
*128. Bullsede secularisatione monasterii Leodiensis. 

132. Ghroniques de Baeseken en Gueldre, écrites en 
flamand. 

Jen'ai pu consacrer quequelques instants a celte biblio- 
thèque , celle de la ville demandaut tous mes soins. 

Je dois cependant faire observer a monsieur Ie ministre 
que j'ai tout lieu de croire que Ie chapitre serait très-disposé 
a échanger les MS. belges désignés par une croix conlre des 
imprimés théologiques , ce qui me semblerait aussi avan- 
tageux a la Belgique qu'au chapitre. 

Finalement je dois faire remarquer que deux de MM. les 
cbanoines s'occupent activement a réunir des matériaux 
pour les Bollandistes , surlout pour ce qui concerne Ie 
diocese de Trèves et 1'histoire de ses saints. 



Tom. iv. 
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Notiee êur let manuscrits de la bibliothique publique 
de la ville de Trèvet, par Ie méme. 

Le catalogue de ces manuscrits a été fait en 1831 par 
MM. Wyllenbach et Ph. Laben; il est rédigé en latin. 

Gette partie de la, bibliothéque renferme 2092 volumes, 
dont la plupart conliennent deux ou trois manuscrits dif- 
férents, quelques-uns méme jusqu'a 40. Quelques numéros 
se composent de plusieurs volumes. 
Ges manuscrits se répartissent ainsi : 
N° la 35. Texte des bibles. 

» 36 a 112. Commentaires sur les bibles. 

» 113 a 214. SS. pères. 

» 215 a 353. Sermons et homélies. 

» 354 a 522. Missels, lectionnaires, antiphonaires 

bréviaires, etc. 

» 523 a 835. Traites ascétiques. 

» 836 a 863. Jurisprudence civile. 

» 864 a 920. Droit canon. 

» 921 a 1003. Divers traites de jurisprudence. 

» 1004 a 1032. Médecine. 

» 1033 a 1061. Philosophie. 

» 1062 a 1078. Physique et matbématiques. 

» 1079 a 1110. Auteurs classiques. 

» 1111 a 1123. Poèmes du moyen ége. 

» 1124 a 1136. Vocabulaires. 

» 1137 a 1193. Vies des saints. 

» 1194 a 1285. Histoire ecclésiastique. 

» 1286 a 1340. Histoire profane. 

» 1341 a 1602. Histoire de Trèves. 
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N° 1603 a 1609. Histoire des vicaires des archevêques 

de Trèves. 

» 1610 a 1614. Êglise de St.-Simon. 

» 1615 a 1619. Autres églises de Trèves. 

» 1621 a 1652. Monastére St.-Maximin. 

» 1653 a 1660. — St.-Mathieu. 

» 1661 a 1696. Autres raonastéres de Tréves. 

» 1697 a 1707. Histoire de 1'Eyffle. 

» 1708 a 1716. Histoire de Prum. 

» 1717 k 1722. Histoire de Hemrode. 

» 1723 a 1730. Histoire d'Epternach. 

» 1731 a 1831. Varia de 1'histoire de Trèves. 

» 1832 k 1850. Autographes. 

» 1851 a 1863. Boites de diplómes. 

» 1864 è 2107. Varia et addenda. 
N° 22. Codex aureus quatuor evangeliorum ex receo- 
sione B. Hieronymi una cum ejus praefatione, etc. fflem- 
braneus, scriptus est in folio, saeculo VIII, litteris auratis. 
In fronte uniuscujusque evangelii imago evangelist» con- 
spicitur. Rubris litteris in fine leguntur versus pree se feren- 
tes ingenium Alcuini, et fortasse ex ejus calamo profecli. 
Anterior facies codicis passim topaziis, smaragdis, sardiis, 
hyacinthis , per argentea aurataque emblemata sparsis , or- 
nala, in medio reprsesentat Acbatem mira artesculptum, 
exhibens familiam Augusti. Conf. Ab HontheimProdr., I, 
p. 432. Ramboux , Alterthumer der Stadt Trier, fascic. I. 
Eccardus, res Franciae oriënt., lib. XXIV, §C, p. 597. 
Dissertatio de eo scripsit Jodocus Hermannus Nunning. 

Ce codice magnifique, entièrement écrit en lettres d'or, e*t un cadeau 
de la 8<£ur de Charlemagne a St.-Maximin. 

N° 24. Evangelistarium perg. folio minore sseculi X. In- 
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sunt 56 piel uree elegantissimse ad supplendam arlis illius 
temporis pingendi hisloriam maxime idoneus. 

Ce codice , autrefois relié en or , fut donné par Tarcheyéque Egbert 
(078 a 003) a 1'église St.-Faulin. Plusieurs feuillets tont en parchemin 
violet. L'un d'eux représente Egbert donnant ce Uvre a Keraldus et 
Heribertus. In nomine Domini incipit liber evangeliorum per circulum 
anniy sumptus exlibro comitis,in vigilia natalis Domini. Les minia- 
tures quitoutes remplissent la moitié du feu il let «ont fort remarquables 
sous tous les rapport». La superscription et les initiales sont en or et en 
argent. 

N° 36. Liber promissorum et praediclorum conlinens pro- 
roissiones impletas et implendas rationeChrisji in prophe- 
tiis Vet. Test. et in libris sybillinis commemoratas. Codex 
perg. in- 8° maj. Scriptus saeculo VII, anno scilicet 692. 

Lirre des plus remarquables pour la diplomatique ; la date est aiosi 
annoncée a la fin , de la même main que Ie restant du manuscrit. 

Ab exordio mundi ad passionem Domini VmCCXXVIII. A passion e 
ver o Domini usque in presentem annum, id est per II indictionem sunt 
anni DCXCII qui faciunt simul annos V m DCCCCXVIIII. 

N° 118 (n° 11 du MS.) Vila sancti Siraeonis scripta ab 
Eberwino abbate saeculo XI , codex coaevus. 

N° 148. Sermons flamands du XV siècle. 

N° 164. (N° 9 et 10 du MS.) De sancto Stephano, codex 
saeculi XV. 

N° ll.DeB. Vincentio. 

N° 167. Translatio sancti Rodowici in convent urn fra- 
trum minorum in Argenlino. 

N° 247. Bealus Laurentius, in-8°, perg. saeculi XV. 

N° 310. Codex papjr. saeculi XV. 

6° Legenda sancti Thomae de Aquino. 

7° Liber de vita et morte nee non rairaculi B. Eliza- 
beth , regis Hungariae filiae. 
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N° 351. N° 5. Passio sanctae Ceciliae, codex pap., 4°, 
saeculi XV. 

N° 387. Codex perg. saec. XV. Vita sanctae Aldegundis 
collecta ex Hucbaldo , Elnonensi monacho , qui ante annos 
689 vitam ejus scripsit. 

N° 737. Vita sanctae Barbarae rythmicecomposita, cod. 
pap., f°, saec. XV. 

N° 748. Liber apum qui dicitur bonum universale, per 
Th oma m deCantiprato, oatione Brabantinum, discipulura 
Alberti Magni , etc, qui mortuus est Lovanii. 

N° 771. Codex pap., saec. XV, in-8°. 

4° Legenda sanctae Barbarae. 

5° De sancto Willibrordo. 

N° 788. Cod. pap., 8° min., saec. XV. 

3° Vita beati Hieronymi. 

4° Vita sancti Willibrordi per Alcuinum. 

N° 807. Collationen der H. Kirchenvater , geschriben 
1489 tou Wilhelm ion Venlo, codex pap., in-fol. 

Ge MS. est indiqué ainsi dans Ie catalogue , sou véritable titre est : 
Der Hilger veder Collacien geschreven und geeyndert im Jair Ons 
Heren MCCCC und LXXXIX op Sente GregoHus Avent in der Vasten, 
overmidts mick Brueder Wilhelm von Venlo was Gelrelant Priester. 

N° 843. Lex Alemannorum quae temporibus Lotharii 
regis una cum principibus suis , id sunt xxxiij episcopis et 
xxxiiij ducibus et scptugenla (sic) duobus comitibus vel 
caelero populo constituta est feliciter. 

Beau MS. sur vélin , petit in-fol., copie sans aucun doute contempo • 
raine, de 43 feuillets, trèa-complète. Ce codice, quoique d'une belle cal- 
ligraphie , est rempli de fautes et de mauvaises lec,ons. 

N° 1950. Cod. perg. in-4°, saeculi XL 
N° 11. Passio Margarethae, 
N° 12. Passio Calharinae. 
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N° 1120. Libellus pap. in-fol., dimid. sa*c. XV. 
1° Theophiluê. (Dans Ie catalogue on a mis Faust par 
erreur.) Premier acte d'une comódie flamande. 

Commencement, une chanson : 

• 

Silete, silete 
Silentium babete \ 
Anhord wosich Theophil geff 
Den DuYcle , und dar weder aff 
Hidts Marien wart verloyst 
Dey aller sunder is eyn trost. 
Des sal men u doen ersten sohyn 
Woe hey een biscop wolte seyn. 

Cette chanson est écrite pour deux voix avec les notes 
musicales. 

Hyr hundighei de Boede dat Spel van Theophold ersten ut, 
und secht in tnydden des Krexes. 

Nu hort nu , hort «nd swiget still , 
Doet to den munt dat is my will , 
Swyget dor uwes setaes ere , 
Ich wyl so kunnygben niewe mere , 
Dey teyt «ich heft versateghet gar, 
Teghen eyne seuten zomer claer f 
Etc. 

Hier geit dat capittel to rade eynen bisschop te keysende» 

Suit un dialogue entre les personnes composant Ie cha- 
pitre avec des indications sur les actions de chaque inter- 
locuteur. 

Hier werpt Theophilus den bisschop de veffe und riethelen nor 
de nuete und tot syn strate weder. 

Monologue de Théophile. 

Hier sitten gesellen en et masscop te beit dar is een kochelar 
mede. 
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Dialpgue avec Ie sorcier et conjuration. 
Dialogue avec des juifs. 
Le sorcier parle : 

Ich byn eyn meyst in gokelye 

Myn kunst heyt negromantie 

Dat is dey swarte kunsgeount 

Dey maininghem man is unbekount , etc. 

Dey dey kunst wyl leren 

Dey moet godis gauti enberen. 

Hier komt me de duvel und aecht : 

Theophole wat wenst u hyr mede 
Dy t is io uwer papen rede , etc. 

Hyr brengetnu Satanas Theophilum op de ovelonne, und 
Theophilus secht : 

Toen Satanas dyt behaghet my wol 
Nu leeve ich alles des uh sal 
Ich wil nu syn eyn fyn geselle 
ünd hebbe alles dat ich welle. 

Hyr singet men nu rilete alse te voren mid dussen ryme in den 
selven noten : 

Silete silete , 

Silentium habete 1 

Nu sal u werden yort verUlt 

Woe Theophilus my t gewalt 

Overtoech den bisschop starke 

De erst gewalt an eme w&rck* 

Hyr sal Theophilus nu syngen : 

Myr enboyd my leyf alsoe dat ich... 

Le reste manque. 

Get acte d'uoe comédie flamande est altere par les fautes 
ducopiste allemand, comme on peut s'en convaincre en par- 
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courant ces fragments. Le MS., in-fol. oblong, a les doaze 
premiers feuillels remplis par eet acte, formant a peu prés 
900 vers. Comme M. Wy ttenbach m'en a promis une copie, 
je n'ai pas cru devoir prendre des extraits plus élendus. 

Suivent d'anciens vers allemands, la plupart publiés 
récemment. 

Vers 1 h 186. Een spruch van twei ffrouwen* 

187 h 421. DieBichte. 
ii 422 & 875. Die blae rede. 
» 876 & 946. Die clagede rede. 

» 947 & 1260. Vom Meyer. 
» 1 26 J a 1 7 1 6 . De vrouwen trutn. 
» 1717 & 2079. Von den vrouwen im garten. 
» 2080 & 2377. Die Trume. 

Vom invrien geselle. 

Von den baum hlelter. 

N° 1125. Glossaire laün- francais, mais seuleraent Ia 
lettre A. 

Glossaire lalin flamand du XIII siècle, petit in-4° sur 
vélin, très-remarquable. 

N os 1128 et 1229. Deux aulres glossaires que je n'ai pas 
pu voir. 

N° 1130. Glossarium latioo-germanicum. Explicit voca- 
bularius novus brevior et clarior magislri Engelhusen, 
anno 1422, in-4°, pap. 

N° 1127 a 1193. Acla et vitee sanctorum. 

Je me borne a indiquer ces numéros pour MM. les Bollandistes; il 
m'aurait fallutrop de temps pour les eianimer. Afin de leur donner cepen- 
dant une idéé du nombre des vies des saints manuscrites qui se trouvent 
dans cette bibliothcque , j'ai cu soin d'indiquer toutes celles qui , placées 
dans d'autres colonnes , ne sonl pas rangées soug cette rubrique. En voici 
quelque*-uncs concemant la Belgique. 
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Pï° 1139. Historia sancli Werneri, codex perg. fol. f 
saec. XV. 

N° 1170. God. pap., 8° raag., saec. XV. 

N° 9. VitapiaeLutgardismonialisin Aquiria, 
monasterio Brabantiae. 
N° 1185. Varia acta sanctorum in neederduitsch. Je 
n'ai pas pu voir ce MS. 

N° 1203. N° 2. Vita sancti Judoci , saec. XIII. 
» 3. Vita sancti Egidii , saec. XII. 
» 5. Vita sancti Marcelli , saec. XV. 
N° 1209. Collectioii de pièces manuscriles el imprimées 
relatives a l'hisloire de la réforme dans les Pays-Bas el en 
Allemagnc. 

Collection de satires et pièces en vers , en allemand, latin et flamand, 
Tcontre les religieux, Ie comte de Kuilenbourg et autrcs gueux. Elle est 
très-intéressante pour 1'histoire politique et littéraire de 1'époque. On y 
trouve en outre des pièces politiques, des traites, des lettres, etc. 

Cette collection a été formée par Georges Begenhuusen (?) 

N° 1216. N°. 2. Alcuini vita sancti Willibrordi, saec. XV. 

N° 1220. Liber pap.,in-4°. Historica relatio duodecim 
martyrum carlhusianorum, qui Ruremonda, in ducatu 
Geldriae, anno 1572 agonem suum feliciter sustinuerunt. 
Auctore Arnoldo Avenlino, Carthusiae Gandensis priore. 
Anno 1663. 

82 feuillets pet. in-8°, pap. 

N° 1234. Histoirechronologiquede 1'église collegiale de 
St.-Dié en Lorraine, aveclespreuvestirées des titres, etc, 
oü se Irouve la véritable origine de la maison de Lorraine. 
Par 1'abbé de Riguet. 

Hanuscrit interessant du XVII C siècle. II concerne aussi bien Ia basse 
Lorraine que la Lorraine proprement dilc. 
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N° 1236. Hie begint dat Boich gênant zo latyne/fc illuê- 
tribus viru , dat is von den overclaren edelen mannen des 
Ordens von Gistercien. — Scriptus est iste liber anno 
MCCCLXVI. In-fol. pap. 

C'est plutót da bon allemand du pays de Cologne, approchant beau- 
coup du flamand , que du flamand pur. 

N° 1237. Collectanea varia, relatives a 1'histoire des 
jésuites dans 1'empire et les pays vofsins. 

N° 1287. Codex raemb. et pap., saeculi XIV. Chronica 
Sigeberti monachi. Praecedunt indices locuplelissimi per- 
sonarum, urbium, etc. 210 feuillets in-fol. 

N° 1288. Chronicon Ultrajectinum , autore Johanne de 
Becker. 

166 feuillets in-fol. sur deux colonnes , du XV e siècle, sur papier. Écri- 
ture très-négligée. 

N° 1295 Extra i Is allemands de 1'histoire de Portugal, 
d'Espagne et de France. 

DuXVIII c siècle. Oifre peu de détails qui intéressent notre histoire. La 
critique est passable. 

> N° 1303. Fasciculus pap. De primis annis regni Mari» 
Theresiee. 

Pièces de vers latins , francais et allemands, contre la cour d'Autriche. 
Quelques pièces du proces de Seckendorf. Vers en 1'honneur de Marie- 
Thdrèse, Caricatures, etc. 

N° 1306. Lib. pap. in-fol , 2 tom. 

Livre des fiefs contenant Ie dénombrement de ceux qui relèvent de la 
maison d'Autriche ( pour lesPays-Bas) ; ne concerne que 1'Alsace. 

N° 1316. Lib. pap. folio. Brevis declaratio pro parte regiae 
catholicae majestatis, serenissimi archiducis Alberli, ducis 
Brabantiee, etc, etc. Rever, atqueillust. cardinalis Andrefie , 
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belgicarum provinciarum gubernatoris. Ex mandata illush 
atque excellent, principis admiranti Arragon., elc, oblata 
in conventu Westphalico. Lecta Coloniae, 7 febr. 1599. 

N° 1317. Lib. pap. fol. Gopien von kayserlichen Schrei- 
bersan den Amiranten Rudolph, 1596 — 1599. 

Ce numero et Ie precedent contenant des copies de nombreuses dé- 
pêche» } effrent beaucowp d'intérèt pour 1'histoire de laBelgique. 

N° 1330. Description de la terreet généalogies des comtes 
de Mörsz, des seigneurs de Lahr et Mahlberg, du couvent 
de Werszweiler, des seigneuries de Nevel et Ulfft. Par Jean 
Andreae. 

Grand in-fol. du XVII siècle , ayec copies de chartes et d'autres 
piècea a Fappui. 

N° 1331. Mémoire abrégé pour servir a se faire une idéé 
des prétentions que la maison de Limbourg-Stirum for- 
inera aprés la mort du dernier comte. 

Manvserit du XVIII* siècle avec crayons généalogiques, etc. 

N° 1333. Recueil eitrait des archives de 1'abbaye d'Or- 
val, par ordre de M r D. Henri de Meugen, abbé d'Orval. 

Yoyes la notice c i-j o in te sur ce cartulaire en denx volumes in-folio, sur 
papier, écrit en 1043. Toutes les copies sont authentiquées. 

N° 1336. Historia Luxemburgensis; antiquorum disqui- 
sitionum, partis primse librilll. Per Julium Authumelium 
Helimonieum Luxemburgensem, id est R. P. Wilhelmum 
Wilthemium. 

Gros volume in-fol. sur papier, avec 96 dessins représentant des anti- 
quités. Cet ouvrage est apprécié et mérite de 1'être. 

N° 1337. Pap. fol., s. XVII. Luciliburgensia, sive Luxem- 
burgum romanum. Hoc est Arduennae veteris situs, populi, 
loca prisca , ritus, sacra , lingua, viae consulares, castra, cas- 
tella, villas publicae ? jam inde a Caesarum temporibus, Urbis 
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ad hsèc Luxemburgensis incunabula el incrementum, inves- 
tigata , atque a fabula vïndicata , monumentorum insuper, 
imprimis vero Eglensis , Secundinorum cisalpinorum prin- 
cipis , inscriptionum , simulacrorum , sigillorum , epitrape- 
ziarum, gemmarum et aliarum anliquitatum quam pluri- 
marum, tam urbi Luxemburgensi importalarum quam per 
totam passim provinciam sparsarum. Mythologia romana 
pleraque aut prorsus nova, aut a nenime hactenus expla- 
nala, erudite non minus quam operose eruderata et illus- 
trala. AR. P. Alexandro Wiltheraio Luxemburgensi, S. J. 
sacerdote. 

Ce volume contient 270 dessins représentant des antiquités , et des 
plans de lieux , etc. Beau et bon MS. dont la bibl. roy. possède une copie. 

N° 1338. Fol. pap. saecl. XVII. Kurtzer und schlechter 
Bericht und Beschreibung des Hausz, Schlosz und Landt 
Luxemburg, sambt Üero Furslen und Herrn Ursprungs, und 
Herkommens wasz sich auch bei der Regierung en jener 
Sladt und ondern ihrenLandschafften verlauffen und zu ge- 
tragen. 

Ce manuscrit, qui \a de 760 a 1621 , contient 668 pages. Il offre de 
1'intérêt pour 1'hUtoire des derniers temps, comme contenant une 
grande quantité d'anecdotes et de faits complétement inconnus. 

N° 1339. Pap. fol. saecl. XVII. Collecte ex historiisLuxem- 
burgensibus ; annotatio virorum illustrium aut sanguine 
aut patria Luxemburgensium, primo ecclesiastici , secundo 
clari bello, tertio clari pace, qui patriam foris gloria, illus- 
traverunt, domi publicis affecere beneficiis. Cum tabulis 
genealogicis. 

Ce manuscrit- ya de 960 a 1570- 11 contient plusieurs copies de chartes 
et des preuves. Une partie est écrite en allemand. Par exeraple , fol. 67 a 
270 , se trouve une chronologie allemande assez détaillée des co nat es et 
ducs de Luxembourg. 
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N° 1340. Lib. pap. in-4°, saecl. XVII. Transactio Augus- 
tana inter ducatum Luxemburgensem et arcbiepiscopum 
Trevirensem, 10 martii 1548. 

N° 1346. Cod. pap. fol., saecl. XIV. 

4. Passio S^-Symmetrii martyris. 

5. Sermo Luciani de inventione corporis S li -Stepbani. 

6. Vila S^-Johannis Eleymonis, episcopi Alexandrini. 

7 et 8. De S tü -Marlino, Turonensium archiepiscopo, dia- 
logi et epistolae variae. 

N° 1353. Cod. pap. 8° maj. saecl. XV. 

3. Vita S u -Euchani. 

4. ld. S"-Valerii. 

5. ld. S tj -Materni. 

6. ld. S li -Severi. 

N° 1365. Pap. inf., saecl. XVII. 

(A la fin.) Genealogia comitum et ducura Luxembur- 
gensium. 

Voici son commencement : Consueverunt olim impera- 
tores, bene de republica meritis, etsi plebeïos, pagis ac 
oppidis preficere, eosque comités appellare. Sic Mebingo- 
\ia, olim Mubengav, vel Metzergaw, super ripam Aliton- 

brae, nunc ducatus Lutzelburch, ab angusto spatio diclus 

a comitibus fuit administratus. 

Regnante vero Ottone I , fuerunt Sigefridus Ricuini , 
Mosellani ducis, filius ex Hedwige, etc* 

N° 1369. Inferior ad Rhenuni Germania. 

Henrici Turckii S.J. inferior ad Rhenum Germania sive 
Goloniensium Juliacensium siccorumque qui easdem cum 
illis terris, sub diversis nominibus , olim incoluerunt, 
populorum maxime' velerum Francorum ac Saionum res 
sacrae ac profanae usque ad annum 1660, annalium in 
morem digestae. 
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Ge manuscrit en 2 vol. in-folio, ócriture du XVII 6 siècle, meparait 
être Ie manuscrit antographe. Je Ie crois écrit avec beau coup de soin et 
avec une grande connaissance des anciennes chroniques. 

N° 1372. MartyrologiaTrevirensium, s&cul. X et XII. 
N° 1373-1377. Autres martyrologes de Tfèves. 
N° 1378. Vita S u -Willibrordi versibus heroïcis , auctore 
Theofrido abbate Epternacensi anno 1178. 
3. Vita S ü -Martini metrice , saecul. XIII. 
N* 1379. Acta SS. , MS. du VIII ou du IX siècle. 
N° 1380-1382. Acta SS. 
N° 1384-1386. Acta SS. 
N° 1389-1390. Vita SS. 
N° 1396. Lib. pap. fol. min. diversis setatibos. 

1. Diplomata S u -Maximini, copia saecul. XV et XVI. 

2. Epitaphia. 

3. Historia conventus Caroli Burgundiae et Frederici, 
anno 1473. Treviris habiti. 

Voyez Hontheim, Prodromus, vol. II, p. 855. 

N° 1402. Aktenstuke Joannis de Metzenhausen , archiep. 
Trevirensis. 

Parmi lesquels : 

Register subsidiorum a clero luxemburgensi archie- 
piscopo Trevirensi prsestitorum. 

N° 1403-1406. Acte de Jean-Louis IV, Jean V, Jean VI. 

Renferment quelques pièces concernant la Belgique , mais de peu 
d'intérét. Elles concernent principalement Ie traite de 1548. 

N 1539. Mehrere Vertrage zwischen Trierund Luxem- 
burg. 

Je n'ai pas pu trouver ce numero. 

N° 1540. Relation de la rnission donnée par M. 1'arche- 
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vêque Fran^is-Georges de Schonborn, k Lat.-Fréd. de 
Nolbach, son suffragant, pour obtenir son élection a la 
dignité d'abbé de Stavelot. 

•On sait qu'il ne réussit pas. Je trouve jointes a cette relation, écrite en 
allemand, sous Ie titre de Stabloer Gezondtschaft, toutes les pièces, cor- 
respondances, procurations, etc, en originaux. Ce Yolume,quiaétécom- 
posé par Ie sufiFragant , est signé de son nom. 

N° 1563. Fasciculus 1696 a 1798. Lettres autographesde 
] 'archiduc Charles , de 1'empereur Fran^is II , de Coloredo, 
de Mansfeldt , etc. 

Cette collection offre plusieurs détails très-intéressants pour 1'histoire 
de cette époque , les instructions secrètes pour Penvoyé autrichien a 
Trancfort en 1709, quelques pièces relatives a 1'assassinat des députés 
francais aRastadt. Le style des lettres allemandes est remarquable par 
son extreme négligence. 

N° 1564. Historisch-Geographisches Leiicon des Wal- 
der Departements , von F.-J. Muller 1810. 

Ouvrage qui n'est pas sans mérite : il indique chaque fois les anciennes 
seigneuries dont dépendaient les villages. Une introduction traite des 
noms Luxembourgeois en général , et de la signification de leur dési- 
nence. Les notes historiques , assez fréquentes, ont du mérite. 

N° 1621. Alex. Willhemii Origines et annales ccenobii 
S. Maximini ab anno 286 ad 1 130. 

Deux volumes in-folio , pap., écriture du XVIII 6 siècle. 

N° 1622. Autre exemplaire, raais seulement le premier 
volume. 

N° 1626. Lib. pap. in-fol. 

7. Supplicatio monachorum S'-Maximini ad Carolum V, 
propter monasterii sui destructionem. 
8. Abbales Epternacenses. 

17. Vila S^Lutwini. 

18. De Arduenna sylva. 



(32) 

N* 1030-1635. Cartulaires de SMHaximin , du XVl e et 
XVÜ° siècle. 

N° 1644. Acla monasterii Maximini secundum aulhenti- 
cas copias a nolariis confirmatas. Cum praefatione Alex. 
Henn abbatis. 16 torni. 

Manquent vol. 10, 14 et 16. Voir la notice ci-jointe. 

N° 1647. Liber pmilegiorumS^-Maximiniscriptus 1621, 
in-4° pap. 

N° 1657. Chartularium monasterii ad S tum -Mathiam. 

Cartulaire du XVI l e siècle, contenant des pièces, la plupart inéditea 
raaismal copiées j il y a un graad nombre de copies concernantdes loca- 
lités du Luxembourg, mais généralement depeu d'importance. 

N° 1673. Repertorium archivi S u -Paulini. 

Deux gros volumes in-folio , sur papier, du XVII l e siècle. 

1697. Sex tomi Genealogiarum Eifliae. 

Ces généalogies , composées avecbeaucoup de soin, concernent beau- 
coup de families belges j elles sont basées sur des chartes, la plupart 
conservées dans lesarchives de Blanckenheym. 

N 08 1704-1707. Actes des seigneurs de Blanckenheym. 

Généralement de peud'intérêt. 

N° 1709. Chartularium Prurnense, saecl. X. 

Voir la notice ci-jointe. 

N° 1723. Lib. pap. fol. min. saecl. XVI. Continet summa- 
riura actorum S u -Clem. Willibrordi et fundationis impe- 
rialis monasterii Epternacensis. Liber divisus est in haec 
ca pi tu la : 1° Advocati Eplernacenses. 2 ö Epitome Chronolo- 
gica quorumdam actorum memorabilium S u -Clemenlis 
Willibrordi. 3° Quinam scripserunt vitam S fi - Willibrordi. 
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4° Ganonici Epternacenses. 5° Praerogativa abbatum Epter- 
nacensium. 6° Jura eorum ? etc. 

Cet ouvrage est traite d'une maniere trop sommaire et trop abrégée 
pour offrir beaucoup d'intérét. 

N° 1724. Lib. pap. fol. min. sseeuli XVI. Epitome quorum- 
dam actorum memorabilium S u -G lemen tis Willibrordi, 
succinte declarans qualiter imperiale monasterium Epter- 
naci evenerit. 

N°1725. Lib. pap. fol.ssecl. XVIII. Series et gesta abbatum 
monaslerii Epternacensis. Ex archivo desumpsit Pb. Becker, 
bujus monasterii archivarius. 

Manuscrit moderne très-intéressant, contenant une histoire entière de 
ce monastère, extra i te des archives da couvent, de chroniques, etè. , 
écrit vers 1720. Une partie de ce volume a été imprimée a Cologne. 

N° 1726. Lib. pap. in -4°. F.-J. Muller. Versuch einer Ges- 
chicbte des Klosters S l -Willibrord zu Epternach. 

Cet ouvrage trop sommaire a été imprimé. 

N° 1727. Lib. pap.in-4°, saecl. XVI. 

1. Testaraentum D. Cl. Willibrordi. 

2. Aliquot memorabilia Epternacensia. 

N° 1728. Privilegia Abbaliae Epternacensis, a Maximi- 
liano I confirmata. Sur papier avec monogr. 

Treviris, secunda die mensis aprilt*, anno domini MCCCCCXII. 

J'ai obtenu de M. Muller une copie authentique du privilege; elle est 
jointe a cette notice. 

N° 1729. Lib. perg. in-folio. Diploma pro Eplernacensi 
monastero ut prius data a Ferdinando II , 1627. 

Confirmation des anciens privileges , comme la charte précédente. 

Vienna sexta mensis septembris anno millesimo sexcentesimo vigesimo 
septimo . 

Tom. iv. 3 
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N° 1730. Lib. pap. fol. min., saecl. XVI. Index littera- 
rum in cancellaria Epternacensi. 

Trop abrégé. 

N° 1732. 7. Legenda S l *-Gertrudis. 

N° 1765. Fasciculus. 2. Co pi es de chartes de Blanken- 
heim. 4. Remarques sur Jean , comte de Luxembourg , roi 
de Bohème. 

De peu d'intérêt. 

N° 1790. Fasciculus. Lutticher Executions Closter 1790. 

Il est question de la part que Ie clergé de Liége devait payer pour sub- 
side a 1'Empire, et pour la perception de laquelle on envoya des troupea 
d'exécution. Cette f arde, asses volumineuse ( a peu prés 60 pièces ) , «e 
compose de notes, projets, lettres, etc, de peu d'intérêt, de 1700 a 1701. 

N° 1798. Fasciculus. 4. Correspondance de Clément- 
Wenceslas avec Josepb II. 

N° 1814. Fasciculus. 6. Litterse Caroli V de relatione 
SVMaximini. 

N° 1832-1849. Gollections d'autographes. 

(Juelques-uns sont du plus haut intérêt comme pièces littéraires, par 
e&emple les lettres de Grimra, etc. 

N° 1850. Graefl.-Blankenheim ische Autographen. 

Collection interessante pour Thistoire de cette familie et de se* 
alliés. 

N° 9 1851-1863. Boites de diplómes. 

Voir la notice ci-jointe. 

N° 1924. Lib. pap. , in-4° du XV C siècle. 
22. Epistola Frederici imperatoris ad ducem Carolum 
Burgundiae. Die 19 décemb. 1474. 

C'est une lettre par laquelle Pempereur Ie menace de toutes les f o rees 
de 1'Empire s'il ne léve pas Ie siége deNancy . 
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N° 1942. Poésies de Denies Glabais, adressées a Gornélie 
Comhert. 

Vers holiandais de 1634. — Remarquable seulement pour la calli- 
graphie. 

N° 1991. Martyrologium. 

N° 1992. Acta sanctorum, dont vingt-sept en vers alle- 
mands du XVII siècle, 

N° 1993. Legenda? sanctorum , saecul. XV, in-8° pap. 
N° 1995. Catalogus cardinalium,archiepiscoporum,pa- 

triarcharum , episcoporum , abbatum , martyrum. 

> 

Pap. , in-4° du XVIÏ e siècle. 

. N° 2002. Lib. pap. fol., saecul. XV et XVI. Vitse pontifi- 
cum Tungrensium, Trajectensium , Leodiensiura et Trevi- 
rensium. 

Le titre du premier ouvrage est : Ge sta qüinquagenta duorutn ponti- 
ficum Tungrensium, Trajectensium et Leodiensium a Anselmo canonico 
St-Lamberti Leodiens. 

Suivent Vitce S m Ddalrici, Basini, Servatii episcoporum et 15 autres 
pièces, toutes écrites auXV e siècle. In-folio, pap. 

2027. Vita beati patris Dionysii a Ryckel, cartusiani, 
Bethleemiticae domus in Ruremunda professi. Id-8° pap. 

Avec un catalogue des livres écrits par ce Denis de Ryckel. 

N° 2053. Excerpta ex Aegydii Bucherii libro, Belgium 
Romanum. 

Recueil sur papier in-folio. 

N° 2077. Vita beati David monachi in Hemmelrode, 
saecul. XV. 

N° 2099. Chartularium Horrense (S'-Irmin). God. pap. 
saecul. XII. 

Cartulaire tres- interessant. 
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_ * 

N° 2101 . Diplomata S'i-Maximini, in-fol. pap., saecl. XVII. 
N° X. Expositio super caolicum canticorum latine et 
teutonice per Willeram , Babinbergensem scolasticum. 

MS. in-8°, du X« siècle, sur vélin, très-belle écriture, copie très-re- 
marquable. 

N° IX. Versio interlinearis Psalmorum latine et ger- 
manice. 

Comme ce codice est du XII e siècle et que 1'allemand semble encore 
plus ancien, il mériterait d'être examiné attentivement. 



Notices et extraits du cartulaire de Vabbaye d'Orval, 
qui se trotwe d la bihliotheque publique de la ville 
de Trhve* , coté n° 1333 , et qui est intitule : Recüeil 
extrait des ARGHiVES de l'abbaye d'orval , par ordre 
de M. D. Henry de Meug en , abbé d'Orval; par Ie 
même. 

2 Vol. in-folio papier, ne contenant que des copies au- 
thentiquées en 1643. 

Ge cartulaire contienl un grand nornbre de chartes des 
comtes de Chiny , de 1124 (Otton) a 1325 , et des comtes 
de Luxembourg, depuis Charles IV, jusqu'au XVll mo siècle. 
Les plus remarquables sont : 

P. 1. (1124) Otton, comte De Chiny, avec son épouse 
Adelaïde; avec ses fils Frédéric, prévót de 1'église de 
Rheims, et Alberl , son successeur dans Ie comté, donne a 
Téglise d'Orval , a 1'occasion de la dédicace de eet te église, 
la terre sur laquelle elle est construite avec ses dépen- 
dances ; il confirme les privileges concédés par son përe 
Arnoul a cette abbaye , et décril les limites des biens cédés. 

Anno mille simo centesimo vigcsimo quarto, indictione Ilf,pridie ka- 
l en das octobris. 
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P. 2. (1173) Louis, comte de Chiny, n'ayant point d'en- 
fant , conjointeraent avec sa femme SopHie , sa mére et 
ses frères Hugues et Théodoric , confirrae les anciennes do- 
nations et décrit les limites des biens que son grand-pére 
a donnés a 1'abbaye d'Orval, cession dont lui el son père 
Albert ont été fémoins. 

Acia anno MC LX XI IJ: 

Gette charte est tres -interessante pour la géographie 
du temps. 

P. 4. (1173) Le même Louis confirme a 1'abbaye d'Or- 
val la possession des terres de Gonches, etc. 

Anno MCLJXIIJ. 

P. 8. (1173) Le même lui confirme les biens de Bel- 
lonis 'Campanie 9 etc. Sans date, maisdu méme temps. 

P. 9. (1258) Arnus, cuensde Loz et de Chiny, et Jehanne 
sa femme , permettent au couvent d'Orval le libre patu- 
rage de 400 porcs dans la forêt de Ghiny. 

Van notre signeur MCC et LVI1J el mois de janvier. 

P. 9. (1258) Louis, comte de Loz et de Ghiny , sire d'E- 
stables, et Jeanne sa femme, dame de Blamont, confir- 
ment cette charte de leurs père el mère. 

Dans Vincarnation notre seigneur tnil et CC et L uit ans, el mois de 
janvier. 

P. 13. (1299) Arnous cuens De Loz et Ghiny et sa 
femme Marguerite, confirment les possessions de 1'abbaye 
d'Orval, surlout celles qui lui ont été concédées par leur 
oncleLouys, cuens de Ghinei. 

Ce fut fait ên Pan de grace mil deus eens quatre vins et dia; neuf, el 
mois de mars. 
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P. 14. (1325) Loys, cuens De Louz et de Chiny, et Mar- 
guerite sa femme , échangent des rentes avec 1'abbaye. 

Ce fut fait et donni en Van quant Ie miliaire courroit par mil trots 
een» et vingt cinq, Ie cinckième jour dou mots' de may. 

P. 15. (1356) Charles IV, empereur, confirme tous les 
bieos du couvent. 

Metis , anno Do mini mille simo trecentesimo quinquagesimo 8 ex te t 
octavo idus decembris. 

P. 15. (1402) Josse, marquis de Brandebourg et de Ho- 
ravie (sous Ie tilre de Luxembourg) , par vénération pour 
Orval, ou est enterré Wenceslas (habito respectu ad mo- 
nosterium Aurecevallis in ducatu nostro Luxembur- 

yensi , in quo corpus Wenceslai, ducis Luxembur- 

gensis,patrui nostri..... tumulatum requiescat), confirme 
tous les privileges de 1'abbaye. 

Datum Brunni, anno Domini millesimo quadringentesimo secundo f 
sexta die aprilis. 

P. 16. (1531) Charles V confirme tous les biens et pri- 
vileges. 

Bruxelles, Ie XXVII jour dejuing, Van de grace mil cinq eens trente 
ung. 

P. 17. (1620) Albert et Isabelle confirment les mémes. 

Bruxelles, au mois de septembre Van de grace mil six cent vingt. 

P. 18. Philippe III confirme a 1'abbaye Ie droit de 
haute justice, qu'il prétendait lui revenir par la charle 
d'Otton deChiny. 

Bruxelles, Ie dixieme jour defevrier, Van de grace mil six eens vingt 
deux, 

P. 23. (1272) Extrait d'unc charte de Louis, comte 
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de Cbiny,sur plusieurs privileges et droits de 1'abbaye 
d'Orval. 

Van 1272, le onze du mots de juin. 

P. 24. (1618) Fondation de Montaigu. 

Dis huitieme mars mil sis cent dis huit. 

Les a utres ch artes étant rangées par ordre de lieux , 
il m'a été impossible de leur consacrer assez de temps 
pour en extraire les plas remarquables. Le ca rt ui ai re bien 
copié et authentiqué , mérite d'ailleurs d'être copié en 
entier. 

Je donne ici les noms des lieux dépendantsde 1'abbaye, 
dont le cartulaire contient des ch artes. 

Orval , Aflance , Airs , Alondrel , Avenon , Aviot , Baon- 
ville, Bazeille , Bulier, Beu villes, Biévre , Blagny, Blan- 
cbampagne , Boelraont , Brandeville , Brivelle , Brulle , 
Burey, Buxy, Gharitatispratum, Gherves, La Gaure, Gonvers, 
Ghavancy,Ghesne,Charban,Goncques,Gourtmey,Dancourt, 
Dompicourt, Erbly , Faigny ,Failly , Farny , Fresnoy , Fer- 
mont , La Ferté et S'-Walfroit , Florenville , Forge , Fromy , 
Geminel, Giversy, Grancourt , Grand Failly, Geroville , 
Gressy , Harnoncourt , Herbuval , Hattoy , Hugny , Ja ra o i- 
gnes, Jcourt, Jvoix, Jzel, Laraoully , S*-Ligier , Lynies, 
Linoy, Longuyon, Lorraine, Longwy, Lorsignol , Luxem- 
bourg,Lus>Malandry,Mandresy,Margny, Meix et Lobemont, 
Maroille, Mogre, Moncel , Neufchateau , Olezy , Osne, 
Otte, Ottepe , Poncel, Prouilly, Passages , Presle, Prouvy, 
S'-Puilly , SMlemy , Riotle , Rondponcel , Ruette, Sachy , 
Sailly , Sorbé , La Sage, Sugri , Surlepuits , Tonnelle , Ton- 
nelesprez, Toncourt, Toigny , Tremblay, Vance, Vaux, 
Verton , Vigneul , Villers devanl Orval , Villy , Villone , 
Villancy , Wamousart. 
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Je pense que les 2 volumes peuvent contenir de deux a 
trois mille cbartes. 



Notice sur les archives de Trives , par Ie méme. 

1. Extrait de l'inventaire des archives de la ville de Trèves, 

Ordonnance impériale par laquelle Ie couvent d'Ech- 
ternach pourra percevoir ses rentes et revenus dans tout 
1'empire ; ordre de les laisser suivre et de laisser ce couvent 
dans la jouissance paisible de sa maison de Trèves, 1545. 
La piéce même manque. 

Sept uu tres pièces sur la franchise des péages eoncédée 
a cette maison. 

Ven te originale par la reine de Hongriede la maison dite 
Königshausz (maison des ducs de Luxembourg), k Trèves, 
faite Ie 29 janvier 1749 au magistrat de la ville. 

Descriptiou de 1'entrée du prince Ernest, archiduc d'Au- 
triche,a Trèves , avec 1600 cavaliers, Ie 12 janvier 1594. 
Dans Ie reglement fait par Ie magistrat municipal on lit : 
Und weil gemeiner stadt und burgerschaft wel daran gelegen 
dasz man zu empfang hoehst gemelden erzhertzogs inwnderheyt 
nachbarêchaft undverdrieg halher so die stadt Trier niet dem oon 
Hispanien als hertzogen von Luxembourg hat, zum zierluhsten 
und besten in dem empfang nih erzeige, so wollen stadthalter 
burgmeister , scheffen und rath , gemeine burgerschafft und in 
sonderheyt die jungen burgern erhinnert haben daszdieselbesich 
mit zierlicher kleidung uffs beste irer weringe nach uszruster 
undverschen, Coté L, 85. 

Affaire du payement des sommes dues pour protection 

Lij Of 2» 

Dcscription de 1'enlrée du prince Charles de Lorraine a 
Trèves ? p. 96. 
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Farde concernant Breda, Hochstrass (Hoogttraet) (man- 
que). Br. 1. 

Farde d'Echternach de pen d'intérét. Eh. 1 a 4. 

Luxemburgica , correspondance de peu d'intérét sur la 
franchise des Luxembourgeois et des Trévirois qui ont 
quitte leurs pays de 1680 a 1772. Lis. 2,42. Jo. 45 a 48. 
St. 17. 

2. Archives du Gouvernement, 

Ges archives ne contiennent que des documents modernes, 
on a évacué sur Goblence lous les actes et documents an- 
ciens. 

J'y ai cependant trouvé : 

N° 449 a 732. Des tableaux cadastraux des diverses com- 
munes luxembourgeoises réunies a Ia Prusse, ainsi que 
da utres communes Luxembourgeoises qui se trouvent en- 
core réunies a la Belgique. Ges documents contenant la 
description et 1'étendue de toutes les propriétés. ont été 
faits dans Ie dernier siècle. 

Dans la division intitulée Forst Abtheilung se trouvent : 

N° 149. Difficultés entre Trèves et Luxembourg pour la 
forêt de Frockwald. 

N° 193. Difficultés entre Aremberg et Trèves pour Ie 
Kerpischer wald. 

N° 197. Autres pour la forét de Kandscheid. 

N° 801. Difficultés entre Trèves et Luxembourg pour la 
forêt de Mehrbusch de 1768 a 1787. 
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COBLENCE. 

(Voj t. II. , pp. 363— 366). 

BiBMOTHECA GYMNAS1I CONFLUENTINI. 

Codei eign. n° 139. Chartaceus scriptus saec. XV ( communiqué par 

M E. Dronke. ) 

Zncipit genealogia ducum Brabancie l . 

(P) riamus primus rex Francorum a Priamo rege Troiano- 
rum nomen et genus trahens genuit Marchomirum regem ij m . 
Marchomirus genuit Pharamundum. Pharamundus rex iij ui 
genuit Glodoueum regem iiij um . Cui successit Meroueus rex v u ». 
Meroueus genuit Hildricum regem vj m . Hii sex reges gentiles 
erant. Hildricus rex genuit ex Basina Turingie regina Glo- 
doueum vij m regem. Hic duxit filiam regis Burgundie reginam 
ortodoxam et kristianissimam , per quam ipse rex cum otnni 
gente Francorum meruit baptizari, quem sanctus Remigius 
baptizauit et oleo celitus misso consecrauit et eum in baptis- 
mate Ludouicum appellauit. Ludouicus rex genuit Lotharium, 
Lotharius CiLpericum, Cilpericus Lotharium Magnum, Lotha- 
rius Dagobertum regem et Blialdem , a cuius progenie ad 
duces Lotharingie et Brabantie translata est tandem corona 
Francie. Blialden duxit Ansbertus princeps iüustris , genere 
romanus, ex imperiali prosapia ortus. Qui genuit ex ea Arnol- 
dum principem et scum Fredum et scum Modericum et scam 
Tatficiam(?) virginem. Arnoldus genuit ex sca Oda scum Ar- 
nulphum principem , tandem episcopumMetensem. Scus Arnol- 
dus genuit ex sca Doda scum CLodulphumepiscopum Metensem 
et Waltisum patrem sci Wandegisüi et Ansigisum quem pater 
suus scus Arnoldus benedixit et progeniem eius. Ansigisus 

1 A la p. 365 tlu toni. II, nous avons déja donné ua cxtrait de cette 
genealogie. 
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duxit scam Beggam ducissam recta linea ij m principem Lotha- 
ringie et Brabaacie. Cujus auus Karlomannus princeps illustris 
genuit scum Pupinum primum ducem Brabancie et Lolharin- 
gie et scam Amelbergam cuiusdam canonicatus (?) in Brabancia 
que mansit apud Ham iuxta Xanctas in Brabancia ; hec genuit 
ex Wigero scum Albertum , Cameracensem episcopum , qui in 
monasterio Malbodiensi quiescit et scam Cr in el dein virginem 
que apud Xanctas in Brabancia martirizata ibidem quiescit 
Malbodio suo et scum Pharaildem et scam Ermelendem et scam 
Gudelam de Bruxella patronam maioris ecclesie ibidem et scam 
Amelbergam que quiescit. Scus Pupinus dux duxit sororem sci 
Odoaldi.... archiepiscopi et set Se u ere Idubergam que peperit 
ipsi duci Grimoaldum qui occisus fuit (in Joppilia iuxta Hais- 
tallum quiescit) , et scam Gerbergam que successit in ducattim 
Lotharingie et Brabancie , et scam Gertrudem que predia porcio- 
nis patrimonii sui contulit monasterio suo N i veil ensi que ibidem 
cum patre et matre quiescit. Hii manserunt apud Landen in 
Brabancia vbi Pupinus Miuell. primo sepultus diu quiescit, sed 
corpus eius postea inde translatum est in Niuellam Brabancie. 
Erat et ipse scus Pupinus maior domus in regno et posleri sui iure 
hereditario gladium regni pprtantes et super omnes principes 
regnj regnum ipsum gubernando principantes. Nam reges tpre 
ipsorum ducum solo nomine regio regnabant. Sed maiores cu- 
rie, duces s. inferioris Austrie, suscipientes reditus et opes regni 
ipsum regnum regebant. Sca Begga ducissa Lotharingie et Bra- 
bancie genuit ex Ansigiso Francigena Pupinum iuniorem du- 
cem Lotharingie et Brabancie iij m , auo suo consimilem. Cuius 
sicut erat heres nominis et possessionis ac dignitatis ita iustitie 
et religionis , vir autem consilio et manu strenuus qui totam 
potenciam suam ad exaltandam ecclesia m conuertit. Hic duxit 
scam Plectrudem que peperit ei tres Olios s. Campanensium 
principem et Germoaldutn qui martirizatus.fuit Leodii et ibi- 
dem apud Jacobum in altaris cripta quiescit et scum Siluinum 
qui Chunate quiescit in ecclesia sci Petri , quam maler sua fun- 
dauit 9 que Colonie quiescit in monasterio scimonialium sce Marie 
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quod ipsa construxerat ; huius filii viuente patre et matre mor- 
tui sunt. Pupious etiam genuit de Alpaide Karolum Martellum, 
ducem Lotharingie et Brabancie iiij m , virum elegantem et egre- 
gium ducem invictum qui primos limitës transgrediens multa 
regna sibi subiecit. Qui requisitus rex Francie fieri voluit , glo- 
riosius ducens regibus imperare quam rex esse. Hunc, ut dici- 
tur, auiasua sca Begga nutrruit apud Arden ia m : in eius confinio 
ipse Karolus in iuuentute sua occidit vrsum in loco qui adhuc 
ob id Vrsella vocatur. Uuius pater Pupinus medianus mansit 
apud Joppiliam iuxta Haistalium. Karolus Martellus genuit 
Pupinum archiducem Lotharingie et Brabancie v m , virum sa- 
piencia iustitia ac fortitudine clarum, et Karlomannum postea 
monachum Cassinensem et scum Remigium Rotbomagensem 
archiepin , et Landradam. Pupinus autem ex duce auctoritate 
apostolica et Franco rum electione iussu Zacharie pape a sco 
Bonifacio Maguncie arcbiepiscopo in regem Francorum ungitur 
et postea a Slephano papa cum vxore sua Bertrada et filio suo Ka- 
rol o in regem consecratur ac per eos cumomni genere in heredi- 
tatem regalis successionis in perpetuum benedicitur summam , 
et omnis alienigena ab inuasione regni apQstolico anatbemate 
interdicitur. Hildrico rege Francorum tonsurato et in monas- 
terio sci Medardi Suess. truso, Pupinus tertius rex ex Bertrada 
genuit Karolum Magnum huius stirpis imperatorem primum 
regem Francie, in hac linea recta s m hereditarium archiducem 
Lotharingie et Brabantie vj m ? de quo viro nescias vtrum in eo 
virtutem bellicam an sapientie naturalis claritatem an omnium 
liberalium artium periciam religionisve christiane magis mire- 
ris obseruationem. Pupinus rex et Bertrada regina vxor sua 
construxerunt Haistalium quoddam celebre palatium quod di- 
citur fuisse caput Brabantie. Apud quod manens Karolus cum 
patre et matre tune temporis adolescens spectabilis elegantis 
forme virium et animi magnitudinc prestantissimus occidit 
vrsum immanem apud Blisiam in praesentia sce Landrade abba- 
tisse eiusdem cenobii. Que ipsum ob id Karolum Magnum ap- 
pellavit. Blisiasitaeslinter urbemTungrensemetTraiectensem. 



Karolus omnes artes liberales didicit et studiosissime coluit et 
libris diuinis continue intentus f uil. Ipse enim legendi et psal- 
lendi diuinum officium disciplinam correxit, erat enim in utro- 
que peritus et cantare et legere cum clericis in choro solebat. 
Karolus imperator incomparabilis monarcliiam regens xnitatis 
propriam suam ducatum Lolharingie et Brabantie precipue di- 
lexit terram s. natiuitatis et hereditarie possessionis ipsius pro- 
pHumque suorum principum s. ipsius terre prescriptorum , qui 
cetera regna que tandem possederunt ex acquestu adepti sunt. 
Hanc terram ipse frequentius inhabitando coluil et precipuis reli- 
quiis et prjuilegiis et dignilatibussublimavit. Quia in ipsa terra s. 
Aquisgranibasilicam conslruxit. Adcuiusdedicationem Leonem 
papam , primates archiepiscopos duces marciones principes et 
quasi consilium tolius xnitatatis congregavit. Quorum omnium 
auctorilate et precipue sca apostolica Karolus ibidem tronum im- 
periale instituit et quia quilibet imperator Romanorum futurus 
Aquisgrani esset coronandus, ibi ipse Karolus mansit, ibi mira- 
cula operatus est, ibi in pace quiescit, ibi enim ab hoc seclo 
sanctissime decessit , anno elalis sue lxxij° , anno regni sui xlvj, 
et anno imperii sui xiij. Quo moriente sol obscuralus est et fie- 
bat ibi miraculum magnum. Karolo Magno successit filius eius 
Ludovicus piissimus Augustus qui Metis apud scm Arnulphum 
quiescit cum malre sua Bertrada regina et prolibus sui gnis. 
Ludovico pio successerunl tres Glii eius s. Lotharius , Ludovicus 
et Karolus Caluus. Hit tres fratres partiti sunt inter se regna 
paterna. Ludovicus quidem obtinuit Thuringiam . Saxoniam, 
Austrasiam, Baioriam , regnum Hunorum,orienlalemFranciam 
que est Alemania , que est sita inter Danubium et Renum. In 
qua ipse Ludouicus regnauit annis liiij. Karolus Calvus obtinuit 
totam Neustriam Britanniam et maiorem partem Burgundie 
Sociam Vasconiam Aquitaniam occidentalem Franciam. In qua 
ipse Karolus regnavit annis xxxix. Lotharius vero imperator qui 
maior natu erat, obtinuit omnia regna Ytalie, id est Lombar- 
die cum ipsa Roma , et totam Prouinciam et totam Austriam 
medianam s. Franciam que sita est inter Scaldim et Renum et 
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intcrBingundiam (Burgundiam) etmareFrisonura. In qua terra 
tres archiepiscopatus conlinentur s. Colonia, Treuiris et Ma gun - 
lia. Hec terra quondam Austria dicta fuit que ab ipso Lothario 
mutato nomioe est vocata Lotharingia, id est Lotharii regnum. 
Qui Lotharius relinquens monarch iam, cum ipse imperassel annis 
xxxiiij, factus est monachus apud Prumiam in FjOtharingia , ibi- 
que vitam monasticam religiose consumens quieuit in pace. Cui 
successit (ilius eius Lotharius iunior. Quo tnortuo sine liberis 
patrui eius partiti sunt inter se regna ipsius Lotharii s. Ludoui- 
cus rex Alemanie et Karolus Caluus rex Francie. Qui impera- 
tor mortuus est et apud scum Dyonisium in Francia sepultus. 
Cui successit filius eius Ludouicus Balbus, hic regnauit in Fran- 
cia annis duobus et mortuus est sine liberis sed vxorem suam 
grauidam reliquit. Que tandem peperit Karolum Simplicem 
regem Francie et ducem Lotharingie. Qui duxit Oginam Oliam 
regis Anglie. Uuius Karoli tempore disjunctura est imperium 
Romanorum a regno Francorum, et duces Saxonie adepti sunt 
imperium. Karolus Simplex cum auxilio Lotharingie occidit 
Robertum Tyrannum qui fuit pater Uugonis Capet, quia ipse 
Robertus contra ipsum Karolum regnum Francorum iniuste 
inuaserat. Hic Karolus postea captus est ab Heriberto comité Vi- 
romandorum et Perone in captiuitate martirizatus. Cui successit 
filius eius Ludovicus rex Francie qui duxit Gerbergam filiam 
Henrici primi imperatoris de genere Saxonum. Qui etiam ge- 
nuit Brunonem archiepiscopum Coloniensem et primum impe- 
ratorem qui industria sua inuenit venas auri et argenti ia 
Saxonia et civitatem Madeburgensem fundauit. Ludovicus rex 
captus est a Normannis consilio nequissimo Hugonis comitis 
Parisiensis qui fuit filius Roberti Tyranni et pater Hugonis 
Capet qui postea 'regnum vsurpauit iniuste. Ludouicus tandem 
a captiuitate liberatus est. Qui genuit ex Gerberga regina Lo- 
tharium regem Francie et Karolum ducem Lotharingie et pos- 
sessorem Brabancie , cuius specialis possessio Bruxella fuit. Hic 
Karolus scam Gudiilam de Morstella transtulit in Bruxellam 
Eius frater Lotharius rex regnauit in Francia annis xxxj et 
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mortuus est Remisque apud scum Remigium sepultus. Cui suc- 
cessit eius filius Ludouicus rex vltimus Francie de stirpe Karoli 
Magni, bic enim regnauit anno vno et mortuus est sine liberis 
et apud scum Cornelium Compendii sepultus. Cui successit 
patruus eius Karolus dux Lotharingie et Brabantie prescriplus. 
Eodem anno rebellauit contra Karolum ducem Hugo comes 
Parisiensis, dictusCapet. Eius antecessores maiicioseconati sepe 
fuerant prosapiam Karoli Magni regno Franco rum exheredare. 
Hic etiam Hugo noluit pati quod Karolus dux ungeretur in re- 
gera , cum tarnen Franciconarentur regnum transfer re ad ipsum 
Karolum heredem regni. Igilur Karolus dux Lotharingie et Bra- 
bantie optinens primogenitam prosapie Karoli Magni petit re- 
> gnum Francorum et patrua et auita successione sibi debitum , 
Laudunum capit, Montem Acutum expugnat, civitatem Remen- 
sem aggreditur et occupat , archiepm quem Hugo prefecerat et 
quosdam primates capit et Lauduno relegat , Laudunum cum 
multa preda reuertitur. Hugo hoc moleste ferens collecto exer- 
citu copioso valde obsedit in Lauduno Karolum vbi ipse mansit 
cum vxore sua. Secundo autem mense obsidionis Karolus et 
sui in Lauduno obsessi prosilientes irruerunt super exercitum 
Hugonis quiturpiterfugiensvix euasit, plurimissuorum perem- 
tis, et Karolus dux cum triumpho reuersus est in Laudunum. 
Igitur Hugo cernens quod non posset Karolum vincere , consi- 
lium hübuit cum Ancelmo episcopo Laudunensi vetulo traditore 
qui erat consiliarius Karoli ducis : tradens autem Ancelmus 
Laudunum Hugoni in nocte una quiescentibus ciuibus. Ethanc 
tradicionem clam factam ignorantibus ciuibus ingressus est 
Hugo Laudunum , cepit et Karolum quem vinctum misit Aure- 
liaois in captiuitatem et uxorem suam. Igitur capto Kar oio qui 
fuit heres regni Francorum accessit ad Remensem ciuitatem et 
fecit se ungi in regem. Non enim erat Karolus unctus in regcm 
resistente ei Hugone. Eodem etiam anno Robertus filius Hugo- 
nis rex ordinatus est. Isti non fuerunt de progenie Karoli 
Magni. Horum Hugonidarum regum decimus est Ludouicus rex 
Francie qui in cuue (Tune) moriebatur anno Dni MCCLXXj et 
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feria vj ante Penthecostes eodem anno apud scum Dyonisium 
est sepultus. Et sic cessavit slirps Karoli Magni regnare in 
Francia in qua ipsa conGrmata fuit hereditale apostolica auc- 
tor! ta te et Francorum electione , lata etiam summa anathematis 
in omnes alienigenas qui regnum inuaserunt. Hec stirps mansit 
in Brabantia ex qua originem traxerat s. ex auo et patre sce Ger- 
trudis , nam Karolus dux genuit Gerbergam comitissam Bruxel- 
lensem que Niuelle quiescit. Cuius omnes antecessores in recta 
linea positi a primo rege Francorum vsque ad ipsam Gerber- 
gam reges Francie fuerunt pi., tres principes et archiduces qui 
ponuntur inter Lotharium Magnum regem et Pupinum primum 
regem , sed pater Gerberge dux Karolus heres regni Franco- 
rum amisit ipsum, Gerberga filia eius amisit Lotharingie duca- 
lum et posteri sui qui solummodo obtinuerunt principatum 
Brabancie vsque ad ducem cum Barba quintum a Gerberga. 
Hii principes Brabantini et marciones imperii vocabantur co- 
mités Bruxellenses vel Lovanienses, Gerberga genuit Henricum 
comitem seniorem de Bruxella marcionem imperii , cuius pater 
erat Lam bert us cum barba , frater Ragineri comitis Hannonie. 
Hic Lambertus fuit princeps Brabancie ex parte uxoris sue Gef- 
berge , cui eonstruxit ecclesiam Lovaniensem et Baldricum 
episcopum Leodiensem et exercitum eius in bello vicitapud Hu- 
gardis in Brabancia. Hic Lambertus postea apud Florines pre- 
liando occubuit. Cui successit Henricus secundus marchio , 
filius eius qui genuit Henricum et Lamberlum et Baldricum 
comitem Bruxellensem et Machtildem , que peperit Eustacium 
comitem Boloniensem qui genuit ex sca Yda Eustacium comi- 
tem Bolonie et Godefridum ducem Lotharingie et Balduinum. 
Hii reges fuerunt Iberusalem primi Xanorum et virtutibus ex- 
cel lentissimi. Qui nati ac nutriti fuerunt in Brabancia s. apud 
Basin iuxta Genepiam; hii dicti fuerunt de Bolioen. Post mortem 
auunculi sui Godefridi Gibbosi Lambertus marchio prescriptus 
et Oda uxor sua transtulerunt scam Gudulam de ecclesia sci 
Gauderici Bruxelle in ecclesiam superiorem ibidem , cui etiam 
dederunt decimas Bruxelle et alia bona, et instituerunt ibi duo- 
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decim prebendas ; sub hoc etiam Lamberto sunt vij prebende 
primitus in Lovanio. Lambertus genuit Henricum comitem Lo- 
vaniensem marchionemimperii, quem Hermannus captivuseius 
occidit. Hic Henricus genuit Reynerum, qui in Hasbaniaoccisus 
est, et Henricum comitem Louaniensem et Godeftridum cum 
Barba. Henricus marchio genuit iiij filias, ex quarum vnapro- 
creata est imperatrix Romanorum , que fuit vxor Frederici im- 
perator is. Hic Henricus apud Tornacum occisus Niuelie quiescit 
cum parenlibus suis. Nam septem principes Brabantie Niuelie 
requiescunt, s, scus Pupinus, primus dux Lotharingie, et sca 
Yduberga vxor sua et sca Gertrudis eorum filia , Gerberga quo- 
que comitissa Bruxellensis et Henricus et Lambertus et Hen- 
ricus principes Brabantini. Henrico apud Tornacum occiso suc- 
cessit in principatum Brabancie frater eius Godefridus cum 
Barba, princepsexcellentissimus, qui primogenka obtinens stir- 
pisKaroliMagniindustria sua meruit restitui in ducatum Lotha- 
ringie, quem rexerant patres sui , antecessores s. Karoli Magni, 
antequam reges fierent Francie hereditarii. Godefridus dux 
cum Barba gen uit Godefridum ducem Lotharingie et Henricum 
comitem Louaniensem, tandem monachum Haffligensem , et 
Aleidem Anglorum reginara et Ydam comitissam Cleuensem et 
Clariciam , quae virgo permansit. Horum pater in monasterio 
Haffligensi quiescit et filius eius Henricus cuius fundum ipse 
dux sco Petro contulerat. Godefrido cum Barba successit (ilius 
eius Godefridus dux Lotharingie huius nominis secundus, qui 
duxit Lutgardem ducissam ex Salchbach illustrissimam que fuit 
soror impcratricis Romanorum. Godefridus secundus iiij annis 
tantum dux fuit , cui successit filius eius Godefridus , huius no- 
minis tertius dux Lotharingie et Brabancie infans vnius anui ; 
hacde causa multas aduersitates diu passa est Brabantia et multa 
amisit predia que ad duces Brabancie amplius non sunt re- 
uersa. Hic Godefridus tertius duxit Margaretam de Limborch , 
que peperit ei duos filios vita et forma egregios, Henricum s. 
seniorem ducem et Albertum epscum Leodiensem , qui martiri- 
zatus est iuxta ciuitatem Remensem , et Remis quiescit; horum 
Tom. iv. 4 
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pater secundam duxit uxorem Ymaginem s. de Los, que peperit 
ipsi duci Wilhelmum ex quo processit stirps de Perweis. Henri- 
cus, duxLotharlngieetBrabancie, huius nominis primus, duxit 
Machtildem Bolonie heredem ex prosapia regum Anglie nobilis- 
simam. De qua ipse dux gen uit Henricum iuniorem ducem 
illustrissimum et Godefridum de Louanio et Mariam impera- 
tricem Romanorum et comitissam Gelrensem et Aleidem comi- 
tissam Bolonie et Almanie et Machtildem palatinam comitissam 
Hollandie. Horum pater Henricus dux duxit secuudam uxorem 
Mariam s. fi liam Philippi regis Francie , que apud HafHigenses 
quiescit. Ex hiis üliis et filiabus s. Henrici senioris, maxima 
posteritas potentium procreata est. Maria imperatrix Louanii 
quiescit cum patre et matre et auo et auia et proauo. Henricus 
dux Lotharingie et Brabancie huius nominis secundus duxit 
Mariam filiam Philippi regis Romanorum, qui rex fuit Frederici 
filius, primi imperatoris Romanorum de genere Suevorum, qui 
duxit filiam imperatoris Constantinopolitanorum , de qua ipse 
Philippus rex Romanorum genuit hanc Mariam ducissam Lo- 
tharingie et Brabancie et reginam Hyspanie etreginam Boemie, 
qui genuerunt modernos reges Hyspanie et Boemie. Maria du- 
cissa genuit Henricum ducem Lotharingie et Philippum et 
Machtildem comitissam Attrebatensem et sci Pauli et Mariam 
palatinam Reni et Beatricemelectam imperatricem Romanorum 
Lantgraviam Thuringie , postea comitissam Flandrie et Marga- 
retam abbatissam Vallis ducis; horum mater quiescit Louanii 
et ambo filii sui , quorum pater Henricus dux duxit secundam/ 
yxorem suam, s. Sophiam Thuringam , cuius auus rex Hunga- 
rorum genuit Belam regem Ungarie et scam Elizabeth Lantgra- 
viam Thuringie et reginam de Arragon , qui genuit iuniorem 
reginam Francie, modernam vxorem Philippi iunioris regis 
Francie , qui habet de ipsa liberos. Bela rex genuit regem Un- 
garie modernum. Sca Elizabeth genuit Sophiam ducissam Lo- 
tharingie , que peperit Henrico secundo , Henricum heredem 
Thuringie et Eiizabeth ducissam de Brunzwich, Henricus se- 
cundus Villari quiescit. Cui successit Henricus filius eius dux 
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Lothariögie et Brabancie huius nominis teiiius , qui pacifice 
principabatur et juuenis moriebatur; bic duxit Aleydam da* 
cis Burgundie filiam et imperiali et regali stirpe modernorum 
regum Francie progenitam , que peperit Henrico duci tres filios 
et unam filiam nomine Mariam , quam Pbilippus rex Francie 
duxit in vxorem , primogenitum Henricum impotcntem, secun- 
dum Johannem et tertium Godefridum. Johannes au tem propter 
dessn(decessum) Henrici fratris sui adeptus est du ca turn Lotha- 
ringie et Brabantie. Hic autem Henricus pater istorum cum sua 
vxore sepulti sunt in Louanio apud fratres predicatores. Johan- 
nes autem filius Henrici medius effectus est dux et princeps 
Brabancie, marchio et gladiator imperii et aduocatus Aquis- 
grani, qui cepit in bello archiepscum Coloniensem , comitem 
Gelrensem in Worinc. Hic apud Baren in hastiludio mortuus est 
et sepultus in Bruxella apud fratres mi nor es, cui suecessit filius 
eius Iohannes, qui duxit filiam regis Anglie ; hic sepultus est in 
Bruxella apud scam Gudulam cum eius vxore, cui suecessit 
filius eius Iohannes nomine , qui adhuc viuit , et sic est finis ge- 
nealogie ducum Brabancie. 

LÜXEMBOÜRG. 

Notice sur les archives de Vanden conteil de Luxem- 

bourg y par M. Kreglinger. 

Ces archives sont partagées en deux parties. L'une pu- 
rement judiciaire se conserve au palais de jusiice. El Ie 
a été classée et inventoriée avec Ie plus grand soin par 
M. Wurlh , procureur du roi a Luxembourg. C'est au tra- 
vail et au zèle de ce magistrat que Ton doit la conservation 
de cette partie; j'espère pouvoir procurer une copie de 
1'inventaire aux archives du royaume. 

La seconde partie, comprenant les aotes administratifs, 



fes cbartes, cartulaires, etc, se trouve au gouvernement. 
Faute d'un archi viste, elle est entièrement négligée. H. Ie 
greffier des Etats eut 1'obligeance de me permettre d'en 
prendre inspection. Mais dans 1'état oü elle se trouve, je 
n'ai pas pu y consacrer Ie loisir qu'elle reclame pour 1'exa- 
miner entièrement. Ce n'est qu'au hasard que j'ai dü 
de pouvoir prendre les notes suivantes : 

1° Quatre volumes in -folio intitulés : Copies des til- 
tres estans dans les chartres de la chambre des comptes 
a Bruxelles , touchant Ie pays de Luxembourg, 

Comme j'ignore si on en conserve encore une copie aux 
archives du royaume , j'en joins ici Ie sommaire pour con- 
frontation. 

Le premier volume est égaré. 

2 me volume : 

Layette XVII. Wenceslas, dernier comte et premier duc. 

Anthoine duc de Brabant. 
Élisabeth de Gorlitz. 

Layette XVIII. Jehan duc de Bavière. 

Élisabetb de Gorlitz. 

Layette XIX. Traitez entre Philippe, duc de Bourgoi- 
gne et Élisabetb de Gorlitz. 

3 me volume : 

Lay, XX et XXI. Traitez entre Philippe, duc de Bour- 
goigne et les ducs de Saxe. 

Lay. XXII. Engagaires des domaines de Luxembourg. 

Lay. XXIIL Estaz du pays de Luxembourg. 

4 me volume : 

Lay. XXIV. Trèves (secundo). 

Lay. XXV. Fiefs de Luxembourg (quinto). 

Lay. XXVL Verdun. 
, Lay. XXVII. Rochefort. 
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Lay. XXVIII. Mixta Luxembourg. 

Lay. XXIX. Mixta Luxembourg ( primo). 

Lay. XXX. Mixta Luxembourg (secundo). 

Chaque volume porte cette souscription : 

« Ce volume, avec deux autres (on dirait donc que Ie 
premier n'a jamais existé) , contenant copies des tiltres et 
documens reposans en 1'archive de Ia chambre des comptes 
a Bruxelles, et a mon instance et par intervention et dili- 
gence de M ro Jacob, conseiller et mattre en la dite cham- 
bre, a esté escript et envoyé en cette ville de Luxembourg 
au moisde février Tan 1662, pour eslre mis auxchartres. » 

« (Signé) Eustache Wiltheim. » 

Voici les dates de quelqucs traitez contenus au II mo vo- 
lume, enlre Philippe-le-Bon el Êlisabeth de Gorlitz. 

P. 369. Dri en twintigsten dach in meert MCCCCXXVI. 

P. 374. Anno millesimo quadringeutesimo trigesimo octavo , indic- 
tione I. mensis junii die quarta decima. 

P. 383. Onzième jour de janvier Pan rail quatre eens quarante ung. 

P. 388. Anno MCCCCXLJ mensis octobris die quarta. 

P. 401. (Ratification de ce traite par Éiisabeth), Bruxelles ,1e unsieme 
jour de janvier en Tan de grace mil quatre eens quarante ung. 

P. 421. (Ratification dePhilippe) , dernier jour de janvier MCCCCXLJ. 

P. 428. (Ratification d'un autre traite), Heiners, Ie dernier jour de jan- 
vier MCCCCXLJ. 

P 460. (Autre par Éiisabeth), Ie vingtneufieme d'avril 1442. 

P. 462. Anno MCCCCXLIIl mensis januari die undeciraa (c'est Ie traite 
conelu entre Philippe et Ie duc de Saxe). 

P. 470. Quittances d'Élisabeth. 

P. 478. Traite avec les ét at s de Luxembourg , anno MCCCCLJ , men- 
sis octobris die vicesima quinta. 

P. 403. Instruction de G. De Lalaing et autres ambassadeurs, pour 
traiteravec Êlisabeth. En francais sans date. - 

P. 503. Réponse de madame de Luxembourg sur certaines difficultés. 
Enflamand sans date. 

Vol. IV, page 105. Appointement fait a Lierre Ie IIIJ me jour de sep- 
tembre Tan mil MCCCCXXVII , entre Slessires les ducs de Bourgogne et 
de Brabant. 
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« Premier» qae mon dit seigneur de Bourgogne a cédé et transporté , 
eède et transporte présentement a mon dit seigneur de Brabant tout Ie 
droit et actions qu'il a et peut avoir ès duchés de Luxembourg et comté 
de Chiny , et advoueries d'Auxois (sic cheque f o ia pour Alsaoe ) et ès ap- 
partenances et appendances , par vertu du transfert que madame la du- 
cbesse de Bavière luy en a faite par ses lettres. 

Item moyennant Ie transport dessusdit mon dit seigneur de Brabant 
quittera ma dite dame de Bavière et sespleiges de la demande que faite 
ltty a en sa court de Zonthoven et 1'arrect fait sur ellemis au néant. » 

Philippe promet en outre de s'entendre avec Ie duc de 
Brabant au sujet de la Gueldre et du Hainaut. 

Le duc Jean de Brabant s'engage a inslituer Philippe, 
duc de Bourgogne, pour son hérilier universel. 

Tous ces volumes soiit des copies de cartulaires ayant 
existé aux chartes de la chambre des comptes, comme le 
prouve la souscription : <t£ie présent volume a esté copié 
hors un registre aux charlres du pays et duché de Luxem- 
bourg, contenant 644 feuillets, reposant a la chambre des 
comptes a Bruxelles. » 

2° Disposition parlaquelle Wenceslas de Bohème, duc 
de Luxembourg, transpörte au prince Charles, empereur 
des Romains, ledit duché, n° 37. 

3° Inventaire de 1569, fait par leS* Keek, président el 
trésorier des charlres , n° 22. 

4° Chartres de 1214 a 1236, n" 33 , 34 et 38. 

5° Cartulaire et inventaire , 3 registres , n° 50. 

6° Cahier intitulé : Annales, titres et privileges d*l- 
voix, n° 64. 

7° Chronologie des gouverneurs de Luxembourg, n° 150. 

8° Guillaume, comie de Namur, 1360, Gérard de Luxem- 
bourg. 

Ces 7 derniers renseignements sont lires d'un inventaire 
fait en 1814. On y mentionne 221 fardes dont quelques- 
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noes cotées comme ayant été remises a la Prusse , je les ai 
effectivement trouvées a Coblence. Dans 1'état d'abandon 
oè se trouvent les archives, je ne puis garantir que ces 
pièces s'y trouvent encore. 

9° Registre in-4°, coté n° 1014. Ancien registre écrit 
sur vélin , du XIII me et du XIV mo siècle, contenant prin- 
cipalement Ie relevé des fiefs de 1218 a 1305. Cecartulaire 
mérite sous tous les rapports un examen plus attentif , et 
même d'étre copié. C'est Ie seul cartulaire luxembourgeois 
qui contienne des chartes aussi anciennes. Par exemple, 
p. 65 , traite entre Jean , comle de Hainaut et Henri , comte 
de Luxe mbo urg , pour Thommage a prêter par Ie Hainaut 
pour Durbuy et quelques autres points. 

Hons, Ie juedi devant Ie ïtatWité Hot re -Da me ea septembre, 1'an de 
grace Hotre-Seigneur mil troia oen» et quatre. 

P. 67. Autre traite entre Guillaume, comte de Hainaut 
et Henri , comte de Luxembourg. 

Lejour dou bchourdich ki fu Ie septième jour de xnois marsch 1304. 

P. 69. Autre traite eutr'eux mercredi après S'-Jean et 
S'-Cristefle, Tan 1305 au mois de jule. 

P. 70. Autre, date d'Atb, Ie mardi après S'-Pierre, en- 
tranl aoust 1305. 

P. 71. Autre, Tan 1305, lendemain de la fieste saint Lau- 
rant au mois d'aoust. 

P. 73. Traite entre Elisabeth de Hontjoie et soa fils 
Walram avec son frère Henri, comte de Luxembourg, 
pour leur héritage en 1259, etc. Ge registre contient a la 
fin Ie dénombrement des diverses parties du Luxembourg 
au commencement du XIV me siècle, sous la désignation : 
«Cest la yaillessance de la conteitde Luxembourg, escript 
en 1'an MCCC et XI ans. » 
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10° Registre in-folio sur papier, coté 1019. Premier 
invenlaire dressé par roatlre Nicolaus Buthens (Butkens?) 
en 1569, des chartres de Luxembourg trouvées dans la mai- 
son de Jehan Keek , président des chartres. 

11° Registre in-folio papier, n° 1029. Inventaire des 
chartres des pays, duché de Luxembourg et comté de Chiny, 
transportez et gardez auPays-Bas (a Vil volde), fait en 1615. 

12° Registre aux fiefs, relevé d'iceux de 1603 a 1605, 
in-folio papier, n° 1028. 

13° Registre in-folio papier, n° 1046. Abbrégé du dé- 
nombrement provisionel des feus du duché de Luxem- 
bourg, en 1656, avec copies des pièces y rela lives. 

14° Registre in-folio papier, n° 893. Relief des fiefs de 
Yianden, de 1505 jusqu'a la confiscation. 

15° Relief des fiefs de 1573 a 1589, registre in-folio , 
n° 1039. 

16° Inventaire de Tanden livre des fiefs, n° 1017. 

17° et 18° Deux volumes in-4°, n°» 1015 et 1043, inti- 
tulés : Somtnaire d'ung volume contenant lettres des 
fiefs tenus de par rot Jean de Bohème , plusieurs aecorts 
touchant héritage. Copié a la chambre des comptes a 
Bruxelles. 

19° Registre in-folio papier, n° 1038. Prcetensiones Tre- 
virensium de Morella, So.via , Sarburgh, Willingen, Krufte 
et Koppen. 

20° Registre in-folio papier, n° 1044. « Ci-après sont 
escripts et devisés les seigneuries et homes féaulx de 

Jean, etc Suil en quoi et pourquoi ils sont féaulx 

homes de monseigneur Ie roy et comte de Luxembourg. » 

21° Essay de Thisloire de Luxembourg, contenant celle 
des cornlcs et ducs de ce nom qui ont esté souverains des 
comté et duché de Luxembourg et comté de Chiny avec 
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les événements considérables qui y sont arrivés jusqu'a 
présent (1730). Cinq volumes in-folio sur papier. 

22° Gros volume in-folio papier, n° 1026. Relief et co- 
pie de charlres du XIV me siècle. 

23° Inventaire des charlres, fait en 1569, n° 1042. 

24° Inventaire de 1590 et copies de quelques piéces, 
n° 1027. 

25° Inventaire de 1547 et quelques copies, n° 1036. 

26° Inventaire fait a la fin du XVIII me siècle, n° 1016. 

27° Inventaire des charlres de la chambre des comptes 
a Bruxelles, layette I a XVI. Gontenant acquet du Luxem- 
bourg et villes voisines (ce volume peut servir a completer 
la collection citéesous Ie n° 1), colé 1023. 

28° Gartulaire de Luxembourg, en 1634 (c'est-a-dire 
un registre conteqant Je revenu de chaque quartier), on 
trouve sur 1'avant-dernier feuillet cel article singulier : 

u Bouven Runich, roi des Ribauds, mis en ferme par 
Ie conseil de Luiembourg, Ie 5 de juillel 1620, et patente 
que ledit roi exercera librement, 1621. » 

29° Ghartre d'Otton III, donnant Ie droit de batlre 
monnaye au couvent d'Eplernach. 

Anno d CCCCXCII Aquisgrani. — Original sans se eau. 

30° Bulle de 1183 de Luce III, pape, pour S l -Hubert, 
avec monogram me el bulle, parfaitement conservée. 
31° Epternach fait une confralernilé.avecMetlach. 

Anno MCCLXXXVI[I Original avec 2 sceaux. 

s 

32° Berthe, veuve de Volmar, comte, donne a S l -Maxi- 
min la ville de IHandenfurt dans Ie comté de Berenger, 

Anno d CCCCXCVI regnante domino , Otlonis tertii XIII , etc 

33° Volume de charlres concernant Schoneck. 
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MONS. 

(Voyei torn. II , pag. 800. ) 

Liête de* Utres relatifs aux ducs de Bourgogne, qui se 
trouvent d la trétorerie de* charte* de Hainaut, a 
Mons. 

N° 741 du nou vel inventaire. 

Jnnée 1380. 

A Ch&lons sur Saóne , Ie 24 avrij. 

Philippe, duc de Bourgogne, chargé Gérard De Ghis- 
lelles , chevalier , son chambellan , de se faire aider des gens 
du comle de Flandre , pour lirer des prisons du duc Aubert 
de Bavière, Jean Perniels , Guillaume Le Scopele et Hanins 
Douwiele, dit Wielkun, flamands qui avaient causé du 
trouble en Flandre. 

N° 747. Annie 1384. 

A Beauté sur Harne , Ie 19 me jour de février. 

Philippe, fils du roi de France, duc de Bourgogne, 
comle de Flandre, d'Artois et de Bourgogne, palatin sire 
de Salins, comtede Rethel, seigneur de Malines, 

Et Marguerile son épouse , déclarent que le terrne qu'ils 
avaient prolongé jusqu'au dimanche de quasimodo, pour 
effectuer le inariage de leurs enfants Jean et Marguerile, 
avec Guillaume et Marguerile, enfants du duc Aubert de 
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Baviére, comte de Hainaut, ne pourra nuire aux traites 
qa'ils avaient conclus précédemment & ce sujet. 

N° 753. Annie 1385. 

A Cambray , Ie 11 avril. 

Contra t de mariage entre Jean, comte de Ne vers, fils atné 
du duc de Bourgogne, et Marguerite fille d'Aubert de Ba- 
viére. 

Par ce contrat, Ie comte de Nevers devait hériter des 
ducbés et coraté de Bourgogne, après Ie décès de ses pére 
et mère; des duchés de Brabant et de Limbourg, y com- 
pris la ville d'Aniprs, après la mort de la ducbesse de Bra- 
bant, tante du duc de Bourgogne; et du comté de Nevers 
et de la baronie de Donzy , dont il jouissait déja. Ge prince 
devait avoir aussi la seigneurie de Malines , dans Ie cas 
jqu'elle püt êfcre séparée de la Flandre. 

Le douaire de la princesse de Hainaut devait se com- 
poser de 13,000 livres, assignées sur les chateaux, villes 
bailliages et chatellenies de Lens , Hennin-Lietard , Tam- 
poux et Remy, au comté d'Arlois, et les chatellenies de 
Bourc Briolez, Chastcler et Sausses a Tournelles, au comté 
de Rethel. Elle devait aussi avoir 200,000 livres dont la 
moitié serail réservée a 1'union projetée entre Marguerite, 
fille atnée du duc de Bourgogne , el Guillaume , fils ainé du 
duc Aubert de Baviére ; et des 100,000 livres restantes , la 
moitié devait étre payée comptant ,el 1'autre moitié mise 
en dépót a la trésorerie de Cambray , sous la garde des 
abbés de SMSloy de Noyon et de Crespin , pour étre em- 
ployee en achat d'héritages au profit de cette princesse. 
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N°754. Année 1385. 

A Gênes , Ie moia d'avril. 

Le pape Urbain VI accorde dispenses pour Ie mariage 
de Jean,fils ainé du duc de Bourgogne, avec Marguerite, 
fille du duc Aubert de Bavière , qui étaient parents au 4 m<r 
degré. 

N° 754. Année 1385. 

A Cambray, le 11 avril. 

Philippe, duc de Bourgogne et Marguerite, son épouse, 
déclarent que s'il exislait sur les biens assignés pour douaire 
a la princesse de Hainaut, d'autres dettes que celles énon- 
cées , ils fourniront d'autres biens pour completer les 
13,000 livres , montant de ce douaire. 

N° 761. Année 1389. 

Le 12 du mois de juillet. 

Pierre Varopel, receveur général des finances du duc de 
Bourgogne, déelareavoir re^u , en qualilé de procureur de 
ce duc et du comte de Nevers, son fils, par les mains de 
Gherbrand Van den Contre, chancelier du prince Guil- 
laume de Bavière, et de Jean De le Porte, receveur du 
comlé de Hainaut , une sorame de 18,000 livres pour a- 
compte sur une plus forte, due audit comte de Nevers, a 
cause de son mariage avec Marguerite, soeur dudit prince 
Guillaume. 
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N° 811. Annie 1408. 

Jean , duc de Bourgogne , et Guillaume de Bavière, comte 
de Hainaut, ar bi tres du différend existant entre 1'évêque et 
Ie Pays de Liége, ch ar gent Thiéry Gherbode , Jacques De 
Ie Tanerie , Jacques Delatour, Étienne Wiard et Jean De 
Binch, de se rendre a Mons, pour y recevoir les titres , 
lettres, charges, privileges, que ccux des villes de Liége, 
de Looz, de Hesbaic, de S l -Trond,de la terre de Bouil- 
lon, etc, devaient y envoyer, pour être remis entre les 
mains de ce duc et de ce comte. 

N° 817. Annie 1409. 

ALille,lelt aout. 

Jean, duc de Bourgogne, accorde au duc de Brabant, 
une sommc de '70,000 vieux écus, pour toutes ses préten- 
tions a la charge du comté de Hainaut, tant pour Ie douaire 
de la duchesse de Brabant , que pour les réparations des 
villes de Binche, Raimes, Aimeries et autres. 

. N° 832. Annie 1 til. 

Au Quesnoy, Ie 14 mars. 

Marguerite de Bourgogne, duchesse de Ba vié re, comtesse 
de Hainaut, déclare avoir. recu la somme de 50 couronnes 
dè France, de Willaume Desars, prévót du Quesnoy, pour 
payement d'une assignation que son époux lui avait don- 
née, et qui était échue. 
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N« 836. Année 1412. 

A La Haye, U27 juillet. 

Marguerite de Bourgogne déclare avoir recu du méme 
prévót, une pareille somme pour payement d'une autre 
assignalion* 

Etc. 

Gette notice a été rédigée par feu M. H. Del motte; il 
nous avait communiqué en méme temps la pièce suivante, 
qui faisait partie de sa colleclion d'autographes, et qu'il 
avait achetée a Paris. G'est une lettre du roi de France au 
seigneur de Croy. 

De par le Rot, 

Cher et amé cousin , Nous avons sceu par Padmiral et le sé- 
neschal de Poittou cqmment nostre cousin de Saint-Pol a na- 
gaires esté devers beau frère de Bourgoigne et que certaines 
ouvertures ont esté faites entre eulx sur les dificultez qui pour- 
roient estre a cause d'aucunes noz terres et seigneuries et que 
depuis vous et le bailly de Haynau voslre frère avez parlé de 
ceste matière bien amplement a nostre dit cousin de Saint-Pol , 
disans que saviez bien lesdictes ouvertures avoir esté faictes 
entre noslredit frère et lui , et lui priant que pour parvenir a 
bonne conclusion desdictes ouvertures il vous fist trouver ma- 
niere, ou cas qu'il viendroit devers nous, que certaine journée 
feust tenue par aucuns de nos gens et ceulx de nostredit frère 
en aucun lieu moyen, tel qu'il nous plairoit, et que ausdiz jour 
et lieu nous pleust envoyer de nos gens garnis de povoir, et que 
semblablement nostredit frère y envoyeroit des siens et que 
vous et vostredit frère vous y trouveriez. Surquoy vous signif- 
fions que pour Ie désir que tousiours avons eu et avons de 
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norrir amour et bonne union entre nous et nostredit frère et 
de traitter lui et ses fais en toute faveur, nous sommes contens 
que journée soit prinse par nostredit frère et aussi nostredit 
cousin de Saint-Pol et au lieu qu'ilz adviseront et de y envoyer 
de par nous nostredit cousin et autres nos gens garniz de po- 
voir pour besoingner esdites ouvertures, espérans que pareille- 
ment nostredit frère y envoyera l des siens, et somes bien joieux 
-que vous et vostredit frère auquel pareülement escrivons de 
ceste matière y soiez , car les besoingnes n'en pourront que 
mieulx valoir. Donnc aux Montilz lez Tours Ie xxi me jour de 
ievrier. signé : Charles. Gontresigné : Decaigneux. 

A nostre chier et amé cousin Ie S r De Groy. 



IL PUBLICATIONS RÊCENTES. 



{ Communiqué par M. De Reiffenberg. ) 



I. PREMMIN AIRES HISTORIQUES. 

1 . Tableau synoptique et comparatif des idiomes populaire* 
nu patois de la France, contenant des notices sur la littèrature 
des dialeetes, leur division territoriale , ainsi que celle de leurs 
sous-espèces ; des indications générales et comparatives sur leurs 
articulations et sur leurs formes grammaticales; Ie tout composé 
d 9 après les meilleures sources et les observations faites sur les 
lieux, et accompagné d'un choix de morceaux en vers et en prose. 

1 Ge mot n'est écrit qu'a demi envo, Pécrivain a laitsé Ie blanc néces- 
saire pour ajouter :yera. 
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Par J. F. Schnakenburg. Bruxelles , Muquardt, 18-40 (imprhtié 
h Berün chez Starcke ,) in-8° , X et 294 p. 

L'auteur parle aussi de nos patois wallons. Il est curieux de voir un 
Allemand traiter pertinerament des origines les plus abstraites de la lan- 
gue francaisc, 

2. Die Goslarischen Statuten miteiner systematischer*. Zusem- 
menstellung der darin erthaltenes Rechtsfdtze und Vergleichung 
der Sachsenspiegels und vermehrten Sachsenspiegels , herausge- 
geben von D x Otto Goeschen, etc. Berlin, G. Renier, 1840, 
in-8°, XVIII et 579 pages sans i'errata. 

Indépendamment de 1'analogie des institutions sur lesquelles M. Goa- 
scheii, professeur a l'université de Berlin, a répandu beaucoup de jour , 
ce livre provoque notre intérèt par les formes du langage qui sont pres- 
que t ou jour 8 celles du flamand. Il pourra aider a résoudre la question 
proposée par 1'acadéiuie sur la langue écrite des Belges-Germaina avant 
Ie XH e siècle. 

3. Versuch einergeschichtlichen Charakteristik des Volkslieder 
germanischen Nationen mit einer Uebersicht der Lieder , aussè- 
reuropdischer Volker schaften , von Talvi. Leipzig,F. A. Brocki- 
haus, 1840, in-8° 614 pag. sans Terrata. 

M. Talvi, qui, en 1825 et 1826, a mis au jour des traductions de chants 
serbes, s'occupe ici des races germaniques , et, chose singuliere, en 
accordant quelques pages a la Hollande, il ne laisse aucune part a la Flan- 
dre. Heureusement que 91. Willems fera mieux que remplir cette lacune. 

La bibliothèque royale vient d'acquérir un manuscrit qui a appartenu 
au comte de Cobenzl, et qui contient un recueil singulier de chansons 
anecdotes de 1716 a 1788. C'cst 1'histoire satirique du temps enflonflona 
et en biribis, 

4. Gayant ou Ie géant de Douai, sa familie, sa procession» 
Notice historique, suivie de pièces justificatives et ornée de des- 
sins lithographiès , par M. Quenson , conseillcr a la cour royale 
de Douai. Douai , F. Roland, in -8° de 144 pag. et 5 pi. 

Publication qui , sous une apparence frivole , contient beaucoup de re- 
cherches et de renseignements aussi utiles que piquants pour 1'histoire 
des moeurs. 
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5. Verslag der historische opsporingen in Frankrijk gedaan 
door M. L. Ph. Vanden Berg. Arnhem, Nyhoff, 1889, in -8* 
de 95 pag. 

H. Vanden Bergh , qui a'est occupé principalement des anciennes tra- 
ditions religieuses et populaire» de son pays, a été cnvoyé en Trance, 
en 1838 , par 1« gouvernement des Pays-Bas, dansun but tout littéraire. 
C'eat Ie resul tat de ses observations et de ses recherches qu'il nous pré- 
sente. Voici, entre autres, une chanson faite au XVI e siècle et dirigëe 
coirtre Ie Taciturne : 

Quant sera-ce, Boy d'Espayne, 
■Que tu viendra secourir 
Ton peuple qui vit en paine 
Oppressé jusqu'au mourir? 
Le catholique 
De l'blrétique 
Soustient un dur assault, 
Jïe Toulant estre 
A ce faulx maistre , 
Guillaume de Nassau. 
Var ce faulx prioce d'Orange 
Rebel a Sa Majesté 
D'une rage Irop estrange 
Le païs est moleslé. 
Par ces canailles 
-Qui font ripailles 
De nos plus beaux joyaulx 
Prendant nos cloches 

Mistres et croches 
Reliques et vassaulx. 

II. HISTOIRE GEÏtERALE ET PARTICULIERE. 

6. Histoire des Pays-Bas, depuis les temps anciens jusqu'a la 
crèation du royaume des Pays-Bas, en 1815, par Vabbè J.-H. 
Janssens , ancien professeur d'exégèse, de théologie, d'histoire 
ecclésiastique , de philosophie, etc. Bruxelles , Riga, 1840, 
3 vol. in- 8° , tom. l er , l et 535 pag., torn» II, 502 pag. , torn. 
Itl, 564 pag. 

L'auteur, qui nous fait 1'honneur de nous citer une fois, tom. 1", p. 204, 

Tom. iy. 5 
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a la bonté de stgnaler comme une btstoire réelle Ie comte d'Ahasveras 
que nous avions donae tont uniment pour mi conté dans notre recueil de 
nouvelles intitulé : Ie Dimanche. 

(Test ainsi que M. Janssen» veut bien encore avoir la complaisance de 
regarder Ie baron de Bamberg, fiction assez maussade de V Espion beige , 
comme un personnage véritable , et qu'ti oroit en rUluminisme tran*- 
cendant de VanEupen. C'e*t atoir, en vérité, trop de condescendance. 

7. Mémoires sur Ie feld-maréchal, comte de Mérode We*- 
terloo , chevalier de la Toison d'Or, capitaine des Trabans de 
Vempereur Charles VI , etc, , publiés par M. Ie comte de Mérode 
Westerloo, son arrière-petit-fils. Bruxelles, 1840, 2 vol. gr. 
in-8°,fig. , 801 et426pag. 

Sauf cinq ou six retrancbements inspirés par un sentiment exquis de 
delicatesse et de légere» correetions- de etyle, ces mémoires sont dans 
1'état oü les avait écrits , sous la dictee du itiaréchal, son secrétaire 
Laclos. lis ont Ie grand avantage de pêindre d'une maniere vive et animée 
1'état social de la Belgique , d'expliquer plusieurs evenement» mal com- 
pris jusqu'ici et de faire passer sous nos yeux quelques-unes de ces phy- 
sionomies males et fières , chaque jour plus rares , et dont aujourd'hui 
Findépendante originalité serait presque un crime de lèze-égalité consti- 
tutionnelle. Il faut qu'on se tienne pour averti que Jes individualités 
trancbées ne sont pas permises sous Ie régime de la liberté absolue. 

M. Gachard a fait une analyse raisonnée des mémoires du maréchal de 

r 

Westerloo , dans VEmaucipation dü 24 mai , du l er et du 11 juin de cette 
année : Partiele de VIndèpendant est du a Ia plume spirituelle de M. Ro- 
bin. De son cóté, la Revue de Bruxelles, dans sa livraison de mai, a donné 
un extrait qui conclut ainsi : « Nous ne terminerons pas sans remercier 
o M. Henri De Mérode , de nous avoir alluraé ce flarabeau qui éclaircit si 
» puissamment cette partie si obscure de notre histoire. Tont en se con- 
»> teutant du röle modeste d'éditcur des souvenirs de son illustre aïeul , 
» il a rendu plus de services que rTen rendront jamais la plupart de ces 
» saltimbanques qui s'affublent si plaisamment du titre d'historiens bel- 
» ges. » Nous aussi nous remercions M. De Mérode ; quant aux saltimban- 
ques dont parle M.V., nous serions assez émbarrassés si Fort nous obligeatt 
de les designer par leurs noms , attendu que nous ne voulons blesser per- 
sonne, et que Ie sentiment profond de notre propre insuffisance nous rend 
indulgents pour les autres. Nous nous en rapportons sur ce point a la con- 
science de M. V., qui a dans sa poebe (il nous Pa déclaré) la mesure exacte 
de tous ceux qui écrivent én Belgiqüé, y Cómpris la sientié, sftns doute. 
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UI. DIPLOMATIQUE. 



8. Regesten der römischen Kaisers Friedrich III, 1451-1493 , 
bearbeteit von ioseph 'Chmel. Zweite Abtheilung. Wien , Rohr- 
mann, 1840, in-4°, pag. 285-802 , CXXI-CLXX1V. 

Ces belles recherches de 1'infatigable et savant H. Chmel, forment 
collection avec celles du méme genre de H. Boehmer. 

9. Ge8chichte der Stadt lachen nach Quellen bearbeitet von 
Chr. Quix , tnit einem Codex Diploma ticus Aquensis. Ersten 
band. Aachen , Heusen , 1840 , in-4° , 79 et 88 pag. 

La première partie du Codex diplomaticus contient 114 pièces, dont 
plusieurs doivent figurer dans notre table générale et chronologique des 
diplöme8. 

10; Urhunden und Actenstücke zur Geschichte der Verhal- 
tnisse zwischen Osterreich , Ungern und der Pforte in XVI und 
XVII Jahrhundert. Aus Archieven und Bibliotheken, tn-4°. 

Les cinq premiers volumes ont rapport au règne de Ferdinand I er . Ceux 
des apnées 1527, 1530 et 1631 — 32, contiennent des dépêches de Charles- 
Quint et de Marie de Hongrie. Les deux de 1533 et 1534 présentent Les 
négociations de Corneille de Scheppere, un de ces diplomates belges qui 
défendaient avec tant d'empire et d'adresse les interets de l'Allemagne a 
la Porte Ottomane. Ces volume» seront suivis d'environ huit a ncuf autres j 
il s méritent d'étre étudiés avec soin, non-seulement pour let» faits, mais en- 
core pour les formes diplomatiques qui étaient déja très-compliquées. Dos 
petites finasseries modernes palissent un peu devant cette habileté puis- 
sante du XVI e siècle. Uu pareil travail fait infiniment d'honneur a M. An 
toine de Gevay, savent orientaliste, qui consacre sa fortune è ces sortes 
de recherches. Il est digne en tous points de la protection que lui accorde 
H. Ie comte Maurice de Dietrichstein, a qui les lettres ont des obliga- 
tions infinies en Autriche. 

Je ferai remarquer en passant que les armoiries de Scheppere sont gra- 
véet dans les Quartiers gènèalogiques des families nobles des Pays-Bas , 
dont il n^a jamais par u qu'un volume. Cologne (Bruxelles) 1776, in«4°, 
vol. 15. On y voit, de plus, qu'Anne de Scheppere, fille de Corneille, 
avait épousé Corneille de la Cornhuse, seigneur d'Ost-Cornhuse , grand- 
bailli d'Ypres et d'Audenarde, gouverneur de Bourbourg. 
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IV. HISTOIRE DES SGIEKGES ET DES ARTS. 

1 1 . Historische levens beschryving von P. i\ Rubens , ridder, 
heer von Steen, etc, benevens eene nauwkeurige opgave zyner 
schilderyen, berustende in hoven, kerken en verdere openbare 
gebouwen van Europa, met aenwy zing welke van de zelve in het 
koper zyn gebracht. Nieuwe vermeerderde en verbeterde uitgave. 
Antwerpen , L-.J. De Cort, 18-40, in-8°. XIX et 514 pag. sans 
la table et un portrait lith. 

Cette publication a été occasionnée par la prochaine inauguration da 
monument de Rubens, a Anvers. C'esl une édition corrigée et augmentée 
de la vie de Rubens par Jean Smit, publiée pour la première fois a Am- 
sterdam , en 1774. L'éditeur y a ajouté de précieux appendices parmi 
lesquels ils a recueilli les pièces originales que nous avons publiées Ie 
premier. Nous remarquerons ici que la bibliothèque royale possède sur 
Rubens des matériaux trèö-riches, rassemblés par M. F.-J.-J. Mol», né 
a Anvers Ie 22 janvier 1722. On y trouve des inventaires détaillés des 
tableaux de Rubens dont Ie nombre épouvante. Quant aux. gravures 
fait es d'après lui , Ie catalogue de Basan est Ie plus complet a eet égard. 
MM. T'Sas et Tan Parys y avaient fait des additions manuscrites considé- 
rables d'après les catalogues de Delmarmol , ceux d'autres amateurs et 
leurs propres observations. 

V. MÉMOIRES DES SOCIETES SAVANTES. 

12. Mémoires de la société des antiquaires de Picardie, t. III, 
avec un Atlas de 40 pi. lithogr. Amiens, Caron , 1840 , in-8° , 
491 pp. sans X errata. 

Ce nouveau volume atteste 1'heureuse activité et les progrès conti- 
nuels d'une compagnie qui commence a peine sa troisième année d'exis- 
tence. 11 contient les matériaux suivants pour 1'histoirede la Belgique. 

Pp. 63-08. Rapport sur les travaux de la commission chargèe de dr es- 
sar la carle de Vitinèraire romain dans la Picardie, 

L'auteur semble inclinei vers 1'opinion de Bergier et de Dom Grenier, 
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selon lesquels les mots chaussée Brunehault peuvent se traduire paf 
chaussèe bonte haultc , etymologie dont nous laissons a d'autres Ie soin 
d'apprécier Ie mérite. 

Pp. 101-103 , développements d'une question proposéepar M. Garnier 
sar 1'introduction de 1'architecture ogivale en Picardie , qu est ion analo- 
gue a celle è laquelle vient de répondre pour la Belgique lil. Schayes , 
couronné pour la quatrième fois par 1'académie de Bruxelles. 

Pp. 131-184. Memo ir e sur Ie ma nu se rit de Froissart } de la bihliothè- 
que de la ville d'Amiens , et en particulier sur Ie rêcit de la bataille de 
Crècy , par M. Rigollot. 

Pp. 185—236. Lettre adressèe a JU, Rigollot , sur ce manvscrit , par 
M. de Cayrol. 

Pp. 487—488. Note additionnelle ^ par H. Rigollot. 

Ge manuscrit doit étre antérieur pour la composition, a l T année 1390, 
oü Ion sait que Froissart reprit la rédaction générale de son histoire , 
qu'il modifia beaucoup et a laquelle il imprima un autre caractère. C'est 
probablement une copic fait e au XV me siècle , du travail de Phistorien 
avant que ses opinions fussent devenues anglaises. Il présente avec les 
imprimésunc foule de variantes curieuses, non-seulement pour lestyle, 
ma is pour les noms, lesnombres, les circonstances, les événements et 
les faits eux-mêmes. MM. Rigollot et de Cayrol entrent a ce sujet , 
dans des détails très-curieux. Le dernier traite sévèrement M. Buchon 
dont le texte du Pantheon littéraire lui semble encore plus fautif que 
celui de la collection des chroniqves , et il faut convenir qu'il y a peu de 
chose a dire en faveur de eet éditeur. 

Par mi les passages cités par M. du Cayrol et qui sont omis dans les 
imprimés, nous avous remarqué celui-ci, relatif a Jean-le-Bel. « Vou» 
» aves bien chy-dessus oy parier comment li rois englès fut enamourés 
» de le comtesse de Sallebrai , toutefois les cronikes de Monsieur Jehan 
» le Bel parollent de ceste amour plus avant et raoins convignable- 
» ment que je nedoie faire.... » 

Ces lignes donnent lieu a M. De Cayrol de soupconner que la maniere 
peu avantageuse dont Jean-le-Bel présentait san» doute quclques récits 
relatifa a PAngleterre, engagea le roi de ce pays a supprimer autant que 
possibleles chroniques du chanoine liégeois, et a les faire remplacer par 
celles de Froissart. Cette hypothese , très-vraisemblable , expliquerait 
pourquoi Ton n'est point parvenu a retrouver les mémoires de son pré- 
décesseur. 

De son cóté, M. Rigollot remarqué que la chronique de Comeille 
Zantvliet , moine de l'abbaye de S'-Jacques de Liége , mort en 1462 7 
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contient un récit de la bataille de Crécy , qui , quoique fort court, s'ac- 
corde, dans les points principau* , avec la relation du roanuscrit de la 
bibliothèque de la ville d'Amiens. Il conjecture, en conséquence , que 
Zantvliet a fait usage, pour Ie composer, de la chronique de Jean-le-Bel, 
son compatriote , qu'il aura seulement translatée en latin en Fabrégeant. 
Voiciun passage dans lequel II. Rigollot présume, non sans raison, qu'est 
désignée 1'oeuvre du chanoine de Liége : « Quoique d'autrcsen puissent 
» dire, celui qui a écrit cette histoire en langue vulgaire , Ta apprise , 
» mot pour mot , de la bouche de raessire Jean de Hainaut ou de Beal- 
» mont (Beaumont) , qui était présent a la bataille. » Et auicquid alii 
garriant, is qui liane scripsit historiam in vuig ar i , ipsam de verbo ad 
verbum didicit ex ore dicti domini Joannis de Hannonia vel de Bealmont t 
yui preesens ader at in conflictu. 

Cc qui semble confirmer qu'il est question de Jean-le-Bel , c'est que 
dans Ie manuscrit d'Amiens , Froissart reproche a son devancier d'a- 
voiraccusé Edouard du viol de la comtesse de Salisbury. Or , Zantvliet 
raconte cc viol , sans doute encore d'après la méme autorité. 

Ces particularités serviront de supplément a ma notice sur Jean-le- 
Bel (Introd. au torn. Il de Ph. Mouskes , pp. CCCXIX— CCCXX1I). 

11 résulte de tout ce qui précède qu'une bonneédition de Froissart est 
encore a faire. J'ignore si M La Cabane poursuit ie dessein qu'il avait 
annoncé de nous donner enfin non un Froissart mutilé , al tére, mais un 
Froissart complet et véritable. 

A la page 245, M. Buteux, a propos des fouilles exécutées au hameau 
de S l -Marc, dit que la connaissance que M. Rigollot nous a donnée de la 
borne de Tongres , a jeté une grande lumière sur la géographie ancienne 
des Gaules, et que c'est un nouveau service qu'aura rendu ce savant a la 
science archéologique. Cette phrase ne peut signifier qu'une chose, c'est 
que M. Rigollot a fait connaitre a la société des antiquaires de Picardie 
la borne de Tongres, sur laquelle M. Cudelle, juge-de-paix a Hasselt, a 
Ie premier attiré 1'attention, et que II. Charles Hennequin a publiée 
d'après lui , dans une these universitaire. M. Rigollot est assez riche de 
son propre fonds pour qu'on ne lui prête pas Ie bien d'autrui. 

VI. JOURIÏAUX. 

Revue Beige* avril 18-40. 

— Pp. 340—306. Souvenirs d'un émigré liégeois. 2 e article (Bovy). 
14. Revue de Bruxelles, avriL 
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— Pp. 1—48. Louis de Wever», 1322. (Jules deS*-Genois. ) 

— Pp. 49—99. Jubilé du prince Charles de lorraine. 1769—1775. 
(Gachard.) 

— Revue de Bruxelles, mai 1840. 

— Pp. 40-86. Lebatard de Wezemael, 1" partie (Eug. Gens). 

15. Messager des sciences historiques de Belgique, année 1840 , 
l re livraison. 

— Pp. 1 — 21. Notice sur 1'abbé Duvivier, chanoine et archidiacre de 
la cathédrale de Tournay , vicaire général du diocese. ( Fréd. Henne- 
bert. ) 

— Pp. 22—57. Notices historiques sur la ville de Poperinghe ( J. J. Alt- 
meyer. ) 

— Pp. 58—83. Des dragons au raoyen age. (Jules de S'-Genois.) 
Gomparer rintroductiondu t. II , dePh. fflouskes, pp. CXLV1 — CXLIX. 

— Pp. 84 — 87. Rectifications et observations relatives a la liste alpha- 
bétique des villes, bourgs, villages et terres franches du duché de Brabant, 
du comte J. Van der Stegen. ( J. Gautier. ) 

— Pp. 88 — 102. Article critique sur Ie premier volume du Corpus chro- 
nicorum Flandrice , de ffl. J. J. Desmet. (Em. Gachet. ) 

— Pp. 117—119. Lettre inédite de Busbecq. ( J. Kickx. ), 

— Pp. 129—124 Yaleur des objets a Louvain de 1346 è 1360. 
( De Reiffenberg. ) 

16. Archives du Nord de la France ei du midi de la Belgique , 
par MM. Aimé Le Roy et Arthur Dinaux. Nouvelle série, t. II, 
4 me livraison , avril 1840. 

— Pp. 365 — 386. Notice sur Pierre d'Oudegherst. (A. Darimon.) 

— Pp. 387—393. Unpoètea Lille (Alexis Mathon) au siècle dernier. 
(A. Dinaux.). 

— Pp. 394 — 400. Lettre adressée a M. A. Dinaux , auteur d'un article 
sur Montlinot. ( A. Dinaux ). 

— Pp. 402 — 525 .Harangue de Julien Sarazin a Alex. Farnèse , prince 
de Parme. 

— Pp. 416-449. Voyage de Marguerite de Valois , reine de Navarre , 
dans les Pays-Bas. 

— Pp. 450—467. Hommes et choses. — Établissement de la procession 
de Douai. — Piccolomini et Gassion — Martin Cambiche. — Le père An- 
gelin Gazet. — Jean Bourgeois. — Le père Grégoire. — Ch. Delecourt, etc. 
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II m « BULLETIN. 



Séance du 7 novembre 1840. 

H. De Gerlache , président , 

Le baron De Reiffenberg, secrétaire. 

AFFAIRES INTÉRIEÜRES. 



La commission expédie plusieurs affaires financières. 

Elle se fait rendre compte ensuite de 1'élat de ses tra- 
vaux. 

. Il résulte du rapport du secrétaire que des trois ouvrages 
qui sont simultanément sous presse, Vun sera en état de 
paraitre avant la fin del'année; c'est le second volume des 
chroniques de Flandre, dontM. le chanoineDe Smet est Te- 
Ton. iv. 6 
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<liteur.Ce volume, pour lequel des recherches Irès-élendues 
ont été faites dans toutesr les bibliothéques et les dépóts 
d'archives du pays, sera orné de quelques planches copiées 
sur les miniatures du manuscrit de Li Muisis. 

Quant aux deux au tres, ilsspnt fort avances et leur pu- 
blicalion ne se fera pasatlendre ; les Analecta Leodiensia 
de M. De Ram vont s'enrichir cfune chronique qu'il a 
trouvée récemment a La Haye , oü il a eu 1'occasion de par- 
courir plusieurs manuscrits historiques relatifsanotrehis- 
toire, et oü il a re$u de M. Ie bibliothécaire Holtrop un 
accueil plein d'obligeance et de courtoisie. 

D'un aulre cdlé, les onze premières feu il les de la Relation 
des troubles de Gand sous Charles-Quint,donl lapubli- 
cation a été confiée a H. Gachard , sont achevées. Gette re- 
lation sera accompagnée d'un très-grand nombre de pièces 
inédites, qui répandront de vives lumières sur Ie grave eve- 
nement qui en est Ie sujet; ces pièces ont été tirées des 
archives du royaurae, de celles de la ville de Gand et de 
celles de Lille. Tout récemment, il a recucilli , dans ce 
dernier dép6t, les sentences porlées par CJharles-Quint 
contre les villes d'Audenaerde el de Courtrai, qui avaient 
pris part a Tinsurreclion des Gantois : la sentcnce pro- 
noncée contre les habitants et Ia commune de Gourtrai 
est surtout interessante, en ce qu'elle contient un narre 
circonstancié des faits dont cette ville avait été Ie théatre. 

Dés que ces trois volumes seronl imprimés , M. De Ram 
mettra immédiatemeut sous presse les mémoires d'Edmond 
de Dynter, M. Willems, Ie second volume de De Klerk et 
M. De Reiffenberg Ie premier tome de ses Monuments du 
Bainaut , du Namurois et du Luxembourg. Ges divers tra- 
vaux sont, én efTet, entièrement terminés. 

Qansl'intervalle, une correspondance qui s'accroU cba-o 
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que jour, et des exploralions toujours plus aclivcs, mettent 
la commission en état de puiser a des sources inconnues 
jusqu'ici, et étendent sans cesse Ie cercle de ses opéra- 
tions. 

Quant a Ia table chronologique des diplómes, il a été dif- 
ficile, dans Ie principe, d'en faire marcher la rédaetion de 
concert avec celle de nos chroniques. En outre plusieurs 
difficultés se sont élevées : d'abord il a fallu convenir d'un 
plan qui ne laissat prise a aucune incerlitude et qui put 
faire éviter a'la fois les superfluilés et les lacunes. On a 
vu, dans Ie proces-verbal de la séance du 6 juin dernier, 
que desdoulesgraves avaient été proposés par M. Kreglinger, 
et que ces doutes avaient nécessairement arrêté nos colla- 
borateurs. 

Mainlenant que eet obstacle n'cxiste plus, la rédaetion 
Ta marcher avec célérité. 

Dans ce but, et pour arriver a une parfaite uniformité, 
des bulletins impriraés ont été distribués aux personnes 
admises a coopérer a la table des diplómes. 

Le nombre des bulletins remplis aurail déja été tres- 
considérable , si nous n'avions manqué d'une partie des 
malériaux indispensables , tels que beaucoup de recueils 
diplomatiques publiés a Tétranger et qui doivent fournir 
les éléments les plus curieux de notre répertoire. Il a été 
demandé a M. le Ministre des travaux publics 1'aulorisa- 
tion de consacrer a Tacquisition de ces livres, qui enrichi- 
ront ensuite la bibliotbèque royale , les premiers fonds 
qui nous ont été accordés , et sitót que cette autorisation 
nou^sera parvenue, notre entreprise sera poussée avec zèle 
et rapidité. 

Nous avons re$u un seul mé moiré en réponse a la 
question du concours institué par M. le prince de Ligne, 
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Ceméraoire, exccssiveraent volumineux, et qui porie cette 
épigraphe : 

Egregiis urb» clara viris, Tirtutibus, armia , 
Moribu», ingeniia, artibut atque opibut. 

(Eric. Puteani, Bruxell.sepi ) 

a élé renvoyé a 1'examen des membres de la commission. 



CORRESPONDANCE. 

M. Pardessus, qui réimprirae les diplomata publiés par 
Bréquigny en 1791 , demande la vérification d'une note de 
de M. Pertz, dans les Archives pour 1'histoire d'AHemagne, 
t.VII, p. 841, et oü il est .question d'un Chartularium 
Malmundariense. M. De Reiffenberg lui envoie la colla- 
tion de ce manuscrit, provenantdeStavelot, marqué 2757 
dans Ie catalogue de la 2 e seclion de la bibliolhéque royale, 
et qui n'est pas tout-a-fait conforme a I'énoncé de M. Pertz. 
Ce sont six diplómes déja mis au jour par Marténe et Du- 
rand , Dom Bouquet ou Miraeus , mais qui offrent quel- 
ques variantes intéressanles. Ainsi , dans Ie diplóme de 
Louis-le-Pieux , donné par Marténe, AmpL Coll. y II, col. 
23-24, on trouve parmi les noms géographiques Duira, 
Flandesam 9 omis dans 1'imprimé. 

D'aulres collations du même genre sont envoyées a 
M. Augustiu Thierry , a la demande de M. Gousin, ministre 
de Tinstruction publique. 

M. Rigollot, membre résidant de la société des antiqutires 
de Picardie, relevant un passage du dernier Bulletin, 
pag. 70, fait remarquer, ce qui est d'une rigoureuse vérité, 
qu'enfaisant une application nouvelle de 1'inscriplion de la 
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borne de Tongres, il a laissé^a M. Ctidell, tout Ie mérite 
de son explication. 

M. J. J. Dodt Van Flensburg envoie , avec des particula- 
rités sur Marnix de S to -Aldegonde, nne notice biographique 
en hollandaiset manuscritesur Michel d'Eytzing, laquelle 
est tirée de son Leo belgicus; ouvrage dont il s'est parti* 
culiérement oecupé dans ses Pogingen om eene meer gron- 
dige beofening der geschiedenis van Nederland voor te 
bereiden (Utrecht, L.-E. Bosch, 1837 , in-8°;, 70£pp.). Il 
demande si les éditionsallemandes de 1584 et 1587 , signa- 
lées dans Ia notice de H. De Reiffenberg, sont réellement in- 
fol.M. De Reiffenberg répond que ce formal n'a été indiqué 
ainsi que par erreur typographique, et qu'il faut lire in- 4*. 
Des remerciments sont adressés a I'bonorable liitérateur. 

M. Tydeman, professeur a 1'universilé de Leyde, dans 
nne lettre qui contient des renseigneroents précieux , 
fait une remarque sur Vinventaire de la bibliothéque du 
chancelier Hugonet, qui se Ut au second volume de nos 
Bulletins. Il s'agit de ce tilre , pp. 124 — 25 : Apparatu* 
domini Digni supra ttilum de reguli* , M. Tydeman dit , 
qu'il faut lire : Apparatu* domini Dynituper titulum , 
(Dig.) cfc reguli* (juris). 

M. i'abbé Carton , président de la société d'cmulalion de 
la Flandre occidentale, offre a la commission un exem- 
plaire en grand papier de la chronique de De But. Dépèt 
a la bibliothéque royale. 

M. Francisque Michel , actuellement professeur de lilté* 
raturc a l'académie de Bordeaux , annonce qu'il tient de 
publïer a Paris , pour une société savanle du nord de 1'An- 
gleterre , la précieuse chronique de Jordan Fantosme , 
chancelierMe léglise de Winchester, et pour Ie Bannan- 
lyne Club, d'Edimburg, Ie Roman de la Manekine, Il a 
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cncore sous presse, pour Ie niêrae club, \e Roman de ttorn 
etRémenhild, a Bordeaux, tandis qu'il iraprime a Rouen, Ie 
S*'Graal , avec quelques chroniques normandes, et qu'il 
préparé une colleclion d'anciens troubadours espagools , 
avec Ie roman provencal de Flamenco, , analyse déja par 
M. Ravnouard. 

M.Gachard, membrede la commission, informe sescol- 
lègues que 1'impression du 2 e volume de Ylnventaire de* 
archives du Royaume se poursuit avec toute 1'activité que 
comporte un Iravailauquel doit présider une exactitude mi- 
nutiëuse, et qui fourmille de dates , de noros de lieux el de 
personnes. Ce volume oom pr end ra les séries de document» 
suivanles:l° lescomptes de 1'hötel des souverains et des 
princes de leur familie; 2° lescomptes de la recette générale 
des finances; 3° lescomptes des reeettes générales des pro- 
vinces; 4° les comptes des domaines; 5 a les comptes des offi- 
ciers de jastice; 6° les comptes des aides et subsides accordé» 
au prince par les États des différentes provinces. Les docu- 
ments correspondant a ces diversescatégoriesqui,après Ie 
partage des archives deLille, effectué en vertu du traite du 
16 mai 1769, reslèrefit dans cette ville , et qui s'y sont con- 
Serves, seront indiqués dans un appendtce, en tanl qu'ils se 
rapportent a laBelgtque actuelle. M. Gachard espére pouvoir 
faire commencerprocbainementTimpression de Tinvenlaire 
des chartesdescomtéadeNamuret de celui des charles de 
Flandre, conservées autrefois au chateau de Rupelmonde, 
et qui font partie aujourd'hui des archives de la Flandre 
oriëntale. 

M. Gacbard informe Ia commission que M. Ie Ministre 
de l'intérieur , voulant réaliser Ie dessein qui a été con$u 
depuis plusieurs annéees, d'enrichir nos archives de copies 
ou d 'extfaits des documents les plus interessants pour 1'his- 
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toire de la Belgiquo^que renferme Ie dépAlde L'ancienrté 
chambre des comptes de Flandre conservé a Lille, Ta chargé 
de se rendre en cette ville, afin de se livrer a un eiamen 
approfondi de celte vaste et riehe collection, et de lui 
soumettre ensuite ses idees sur Ie mode a adopler pour 
Texplorer réguliérement, dans Ie but indiqué ci^dessus» 
M. Gachard, en attendant qu'il puisse entretenir ses col- 
légues avec plus de détail des résultats de sa roission, qui 
n 'est pas encore terminée, met sous leürs yeux une copie 
de deux piéces qu'il a trouvées dans les archives de Lille 1 
et qui sont entièrement de la main du cardinal de Granvelle. 

La première est un mémoire oü Ie cardinal réfute les 
accusations lancées contre lui dans Ie manifeste 2 que Ie 
prince d'Orange publia lors de son entree en campagne 
en 1568; rien n'indique a quel usage était destiné ce mé- 
moire, qui fut vraisemblablement rédigé peu aprés Ia pu- 
blication du manifeste du prince. 

La seconde est un canevas qui, selon toute apparence, 
aura servi a la composition d'un autre mémoire , ou Gran- 
velle exposait et développait les causes des troubles. Ge 
simple canevas , déjasiunléressan^quoiquelesfaitsysoient 
indiqués de la maniere la plus somruaire, doit faire vive- 
ment désirer que Ie mémoire même se retrouve; peut-être 
existe-t-il parmi les papiers du cardinal , conservés a la bi- 
bliothèque de Besan$on. 

La coramission, ayant entendu la communication de 
M. Gaebard et la lecture des documents présentés par lui , 
décide da bord qu'elle exprimera a M. Ie Ministre de Tinté- 
rieur sa gratitude de la résolulion qu'il a prise, de faire 

1 Elles font partie d'un recueil de pièces marqué T, n°. 
3 Le manifeste du prince d'Orange est dans Le Petit, Grande chronique 
de Hollande , torn. II, pag 176, et dans Pierre Bor, 1. 1, pag.223. 
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explorer les archives de Lille, résolution qui ne peut man- 
querd'avoir d'importants resul tats pour les travaux relatifs 
a notre histoire nationale; elle décideensuite que les deux 
mémoires du cardinal de Granvelle seront insérés textuel- 
lement au bulletin de la séance. ( Voir plus loin aux com- 
munication* ). 



COMMUNICATIONS. 



Rapport prfaêntd d la eommiëtion royale d'hutoire par 

Ie docteur Coremans. 



Msssieues, 

Depuis Ie dernier rapport que j'ai eu 1'honneur de vous 
adresser, mes travaux se sont considérablement avances. 
L'inventaire provisoire qui comprend prés de quatorze 
cents liasses , renfermant chacune en moyenne 50 a 60 et 
souvent 100 a 200 pièces, est terminé. Un grand nombre 
de documents précieux ont élé classes définitivement et 
répartis en volumes, selon Tordre des dates. De même, les 
bulletins de l'inventaire provisoire se trouvent ranges d'a- 
prés Tépoque et les événeroeuts auxquels ils se rattachenl. 
Il ne reste plus maintenant qu'a former 1'inventaire des- 
tiné a l'impression,et a classer, pour étre reliées,quelquea 
unes des collections les plus remarquables et les plus de- 
mandées par les savants belges et étrangers. 

Yeuillez me permeltre, Messieurs, de vous présenter 
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1'aperf n suivant de mes derniers travaux , d'une maniere 
conforme a 1'ordre adopté dans mes rapports anlérieurs. 

s i". 

Relations féddrales avec V Allemagne. 

La correspondance de nos ambassadeurs aux diètes géné- 
rales de Tempire , ainsi qu'a différentes diètes de cercles 
ayec Ie gouvernement, secompose maintenant de 80 lias- 
sesqui vont de 1556 jusqu'a 1'année 1701. A daterdc cctte 
époque, cette correspondance cesse; cependant pour les 
sessionsdela diéte de 1'empire, depuis 1773 jusqu'a 1793, 
nous avons des proces- verba ux rédigés et envoyés par 
M. Baumgartner a qui Ie gouvernement avait confié une 
commission particuliere a eet effet. 

Quoique les correspondances des ambassadeurs, a 1'épo- 
que des troubles des Pays-Bas et sous Ie gouvernement 
d'Albert et Isabelle,ne soient rien moins que dépourvues 
d'intérêt , celle du conseiller de la Neuve-Forge reste tou- 
jours la partiela plus précieuse de cette collection. Il y a 
la une mine d'or de faits historiques tont nouveau* a exploi- 
ter, nommément en ce qui concerne la position federale de 
la Belgique vis-a-vis de TAllemagne, pendant la derniére 
partie du XVII siècle. 

§ z. 

Correspondance des empereurs. 

Les correspondances des eropereurs avec les gouverneur» 
et gouvernantes des Pays-Bas, depuis Charles-Quint jusqu'a 
Léopold I OT , offrent un intérêt majeur , tant pour l'histoire 
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particuliere de la Belgique et de i'Aüeraagne que pour 
rhistoire universelle. 

Led correspondances de Charles-Quint et de Ferdinand , 
roi des Romains, avec Marguerile de Savoie et Marie de Hon- 
grie, se trouveut, pour aulant qu'elles appartiennent aux 
archives allemandes, dans les documents relatifs a la ré- 
forme. Maïs depuis 1'époque oü Ferdinand I er devint em- 
pereur, jusqu'au règne de Léopold I er , je les ai réunies en 
liasses au nombrede 66. 

J'ai déja eu occasion de parier de l'imporlance de lacor- 
respondance de 1'empereur Maximilien II avec Ie duc 
d'Albe et Philippe II; elle renferme une foule de fails re- 
marquables qu'aucun historiën n'a connus jusqu'ici. 

La correspondance de Rodolphe II et de Mathias con- 
tient aussi deschoses bien intéressantes tant sous Ie rapport 
de la guerre civile dans nos provinces, que sous celui de 
rhistoire d'Allemagne et des déraêlés déplorables entre les 
membres de la maison d'Autriche, pendant 1'époque oü 
l'archidYic Albert gouvernait chez nous. 

La correspondance de Ferdinand II, comme j'ai déja 
eu Thonneur de Ie faire remarquer antérieurement , est 
de la plus haute valeur pour 1'hisloire de 1'époque désas- 
treuse de la guerre de trente ans< 



§3- 

Réforme religieuze et époque de Charles-Quint 

en gen ér al. 

La colleclion des documents relatifs a la réforme reli- 
gicusecomple maintenant 31 volumes. 

J'ai déja eu l'honneur de vous indiquer somraairement, 
dans mon dernier rapport, Ie contenu des volumes classes 
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k cette époque. Les volumes classes depuis contietinent i 
AAj& correspondance pleine d'intérêt du roi Ferdinand 
a vee la reioe Marie de Hongrie, depuis 1531 jusqu'a 1'année 
1556 , de même que plusieurs lettres el copics de lettres de 
l'empereurCharles-Quintetdu cardinalGran veile a la reine 
et une fouletl'inslructions pour des agents diplomatiques. 

B. Des pièces très-remarquables relatives a 1'archevéque 
de Cologne, Hermann de Wied, faible instrument dans les 
mains des protestants, et que 1'empereur Charles-Quint et 
Marie de Hongrie brisèrent pour ainsi dire d'un coup 
d'oeil. Le noble caractëre de Marie, cette femme si male, 
se montre jusque dans les moindres affaires. Voyant eet 
adversaire d'un jour abattu et dans une situation proche 
du besoin, elle se ressouvint des services rendus naguére 
par lui a Ia maison d'Autriche, et elle intercèda auprès 
dü nou vel électeur et du chapilre, afin qu'on payat au 
vieillard les subsides auxquels il avait droit. Ges pièces 
se terminent par une relation remarquable des derniers 
moment s d'Hermann. 

C. Des pièces très-curieuses sur la succession du 
duché de Montferrat, a 1'occasion de laquelle Tempereur 
Charles-Quint , fidele au système de son aïeul Maximi- 
lien I er , sous le rapport du maintien des droits de 1'AUe- 
magne en Italië, ne négligea rien pour faire respecter sa 
qualité de prince suzerain, et les mesures qu'il prenail en 
cette qualité. 

D. Une grande quanlité de documents concernant Tera- 
prisonnement du Landgrate de Hesse (Philippe le-Sage ou 
le Magnanime)a Malines; les rapports de son geólier le 
capitaine espagnol Antoine de Esquyvel; des lettres inter- 
ceptées du Landgrave; des pièces nombreuses touchant la 
tentalive aussi hardie que romanesque faile par des Hessois 
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pour délivrer leur Landgrave par ud coup de main d'uoe 
tétnérité étonnante , et doot j'ai déja eu 1'honneur de vous 
entretenir sommairement dans mon second rapport. Un 
jeune bomme , Herman de Wersebe , joue un grand röle 
dans cette affaire, ün savant professeur de Giessen, M. Lanz, 
se propose d'utiliser ces documents pour former un vo- 
lume de supplément bien curieux au bel ouvrage que 
Rommel a consacré au célèbre ad versair e bessois de Charles- 
Quint. 

E. Diverses piéces touchant les guerres contreles Turcs, 
les Communications faites a la dièle a ce sujet; avis du 
Palatin sur la maniere d'atlaquer les Turcs ; rapports de 
1'archevêque deLunden sur les affaires de la Transylvanie 
et de la Hongrie , lettres des rois Sigismond de Pologne et 
de Jean de Hongrie ; détails sur 1'ambassade de Gérard Welt- 
wick è Gonstanlinople ; important rapport de eet ambas- 
sadeur, dont il est déja fait mention dans mes rapports 
précédents. Le compte des frais de 1'ambassade méme est 
remarquable, surtout en ce qui touche les dépenses faites 
è Stamboul, lors de 1'audience de réceplion. On trouve 
aussi dans ce compte 1c passage suivant : 

« A 1'allemand qui est truchement du seigneur Turck 
pour ceux de Vienne,et s'appelle Machomet, truchement 
de Vienne, afin de le corrompre pour avoir la lettre adres- 
sante au roi de France. ...... 40 ducats. » 

Cette mission coAla en 240 jours, c'cst-a-di re du 22 mai 
1545 jusqu'au 18 janvier suivant, 3,100 ducats et 374 
écus.Weltwick recevait, sans compter les dépenses porlées 
en compte par lui , 5 ducats par jour de traitemenl ; il re- 
marque a eet égard ce qui suit : « Que en une charge 
» extraordinaire et hors du pays, ceste taxc ne pouroit 
» bonnement suffire, si ne fusse esté aydés quelquc peut 
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n des dons du Turq, lequel pendant que j'ai esté a Conslan- 
» tinople m*a envoyé quatre escus Ie jour. Mais les ex- 
» traordinaires qui procedenl de maulvaises coutumes et 
» corrupteles exhorbitantes sont si grandes en Turquie, 
» que nul serviteur ne s^auroit gouvemer avec une taxe 
» ordinaire comme Ton peut faire aus charges de la chres- 
» tienté, voire quand la journée fusse bien taxée a qua- 
» torze ou quinze ducats. Dont la Majeslé du roi des 
» Romains a accostumé de donner six mille florins aux 
» ambassadeurs qui vont Ie droit chemin de Vienne jus- 
» qu'a Gonstantinople par la plaine de Hongrie et retour- 
» nent Ie méme chemin. » 

J*ai ajouté au méme volume les lettres du chevalier de 
Balby', envoyé en Perse par 1'empereur, et dont j'ai eu 1'bon- 
neur de vous entretenir dans mon dernier rapport. 

Outre cette collection , il y a de nombreuses liasscs et 
chartes concernant les affaires particulières de la reine 
Marie de Hongrie , son douaire , sa nomination a la place de 
gouvernante des Pays-Bas avec un traitemenlde 32,000 f.; 
la cession que lui fit Charles-Quint des domaines de Mari- 
mont et de Turnhout; 1'administration de ces domaines ; 
les proces de la reine avec Ie roi Ferdinand , son frère , 
touchant les domaines de Hongrie et diverses créances. 

Une liasse qui contienl les minutes de différent es lettres 
particulières, écrites par la reine a diflerentes personnes, 
présente assez dinlérét sous Ie rapport du caractère de 
cette femme extraordinaire, qui s'occupait avec autant de 
sollicitude des affaires d'ou dépend Ie sort des empires, 
que des affaires domestiques de 1'une ou 1'autre de ses 
dames d'honneur et femmes de chambre. L'unc d'elles, ma- 
riéea Munich ,avait un époux peu aimable ; la reine, pour 
la souslrairc a la puissance de ce petit tyran ; lui faisail sa- 
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voir qu'elle lui écrirail une lettre (jui 1'appellerait pour de 
pressanles affaires a Bruxelles. 

La reine n'oubliait pas toujours la femme. 

§4. 
Guerre de trente ans. 

J'ai classé définitivement , etd'après Tordre des dates, la 
correspondance de Wailenstein, a laquelle j'ai joint la cor- 
respondance de Tilly, puis celles de Pappenheim, d'Al- 
dringen, de Montecuculi, Wangier , Ossa et d'autres capi- 
taines de second ordre, ainsi que des pièces coocernant 
les négociations d'Ernestde Mansfeld avec la ligue calholi* 
que , et quelques lettres de Gustave Adolphe , qui , au resle, 
n e sont remarquables que par la signature du héros suédois 
et par leur méchant latin , très-indigne du père de Ghris- 
tine , a qui la langue de Yirgile et d'Horace était si fami- 
lière. Ces correspondances, riches en fails curieux, formant 
trois volumes, sont une espèce detable ronde oü prennent 
place les grands généraux de cette époque, entourés de 
leurs valeureux compagnons d'armes. A cette collection se 
rattachera dignement celle de la correspondance du grand 
électeur Maxirailien I er de Baviére avec Tarcbiduc Albert, 
llnfante Isabelle, Tarchiduc-InfanlFerdinand, etc, qui, 
jointe aux correspondances de 1'empereur Ferdinand II et 
de 1'archevcque de Mayence Jean Schweickardt, jette uoe 
bien vive clarté sur les principaux événements et les prin- 
cipaux caraclèresdu dramedésastreux de la guerre de trente 
ans. 
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§ 5. 

HIST0IRE DES PAYS-BAS. 



Troubles du X.VI* siècle. 

C'est surlout la parlie de Pbistoire des troubles du XVI 
siècle qui s est complétée depuis mon dernier rapport. Le 
nombre de liasses se rapportant a cetle époque s'est au 
rooins doublé. 

La correspondance confidentielle , si remarquable,des 
gouverneurs des Pays-Bas avec Albert-le-Af agnanime , duc 
de Bavière, forme maintenant quatre forts volumes 1 bien 
reliés , dont j'ai olassé les piéces selon 1'ordre des dates, et 
qui renferment une foule de faits du plus haut intérét. Ici, 
c'est Ie duc d'Albe qui écrit a Albert qu'il aime les comtes 
d'Egmout et de Hornes comme ses propres frères, et qu'il 
ne les avait fait meltre en prison que dans Tespérance que 
leur innocence serail reconnue par la procédure, et parce 
qu'il avait dft agir ainsi , vu que, selon ses instruclions, il 
devait s'en prendre plutót aux instigateurs des troubles 
qu'a la populaceignare et facile a séduire; d'un autre cóté, 
c'est la comtesse d'Egmont qui, retirée a La Carabre et pri- 
vée de ses biens, implore', aprés la mort tragique de son 
mari , 1'inlercession du duc Albert pour obtenir quelques 
secours; c'est Albe, racontant ses succes a Albert et celui- 
ci I'eihortant a la modération. « Nous désirons bien sin- 
» cèremenl , dit le duc , que Ton puisse penser a arranger 
» les affaires dans les Pays-Bas , de maniere a vivre en-r 
» semble en paix, en tranquillité et an'avoir plus besoiq 
» d'nrmement de guerre , afin de prévenir de nouveau* dü% 
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» sordres qui pourraient s'étendre bien loin. » Pois nous 
entrons dans une longue série de négociations qui avaient 
pour but de faire admettre Ie cercle de Bourgogne dans la 
ligue de Landsberg, etd'obtenir que les princes qui com- 
posaient cetle ligue fussent a 1'avenir obligés de préter se- 
cours a ce cercle contre la France; négociation qui échoue 
par la répugnance des princes et de 1'empereur méme k se 
charger de cetteobligation. Après Ie départ du duc d'Albe, 
cette correspondance continue avec Ie grand commandeur 
Requesens , Don Juan d'Autriche et Alexandre de Panne. 
Dans ses dernières lettres, 1'amitié d'Albert-le-Magnaniroe 
pour Philippe II semble très-refroidie*, il reclame les sommes 
prêtées au duc d'Albe dans un moment d'enibarras, ajou- 
tant qu'il ne peut concevoir comment on laisse une pareille 
dette si longtemps inacquittée. Une masse de piécesintéres- 
santes, piéces officielies, relations , récits de balailles, etc, 
sont annexées & cette correspondance. Albert envoie des 
nouvelles d'AUemagne, dePologne, de Livonie, des détails 
sur ce qui se passé a la cour du Palatin Jean Gasirair. Le 
duc d'Albe transmet è Albert des détails sur les affaires des 
Pays-Bas, de France, d'Espagne, d'Orient; il lui raconte 
méme longuement Ia prise de Nicosie , dans File de Chy- 
pre, par les Turcs, le 17 décembre 1570. 

Quelquefois ces pièccs tendent a prouver que les fausses 
nouvelles nesont pas d'invention moderne. En annon$ant' 
au duc d'Albe la mort d'Albert de Brandenbourg, ex-grand 
mattre de 1'ordre teutonique , premier duc de Prusse, et 
celle de son épouse Marie de Brunswick , tous deux décédés 
le méme jour, 20 mars 1568, la dépêche ajoute que le 
prince hereditaire de Prusse s'était noyé a ce qu'on disait, 
« ce qui pourrait bien allumer une guerre entre les deux 
)> prétendants a la couronne ducale prussienne, Ie roi de 



(«9) 

» Cologne el Jean Frédéric, margrave Je Brandenbourg. » 
Or cette dernière partie de la nouvelle n'était que de pure 
invention, vu qu'Albert Frédéric, Ie mélancolique, fils 
d'Albert de Brandenbourg, ne mourul qu'en 1618. 

M. Arago y Irouverait même quelques renseignements a 
1'é gard des pi uie* extraordinaire* donlilaimek entretenir 
ses confrères de 1'académie. Le duc Albert raconte au duc 
d'Albe qu unep luie de grains a eu lieu dans Ie grand bail- 
liage de Burghausen,et qu'ellea ëlé poür ainsi direle signal 
de la rentree de 60 a 70,000 protestants dans le giron de 
1'église catbolique. Sur la demande du duc d'Albe, il envoie 
a sonami une boite remplie de ce grain, qui en quelques 
eudroitsavait germë,grandi et même produit des épis de 3 
a 10 grains. Le duc d'Albe, de son cóté, se réjouit de ce 
que cette pluie miraculeuse aiteu pour résultat la conver- 
sion de plusieurs milliers de personnes, « {etlicher viel 
thausent personen , » dit-il, dans son allemand du XVI 
siècle.) 

Les document* relatifs au* époques du grand comman- 
deur Reqwesens, de Don Juan d'Aulriche et du prince 
Alexandre deParme, du comte de Mansfeld et de 1'ar- 
cbiduc Ernest , se sont complétés par une quantité consi- 
dérable de pièces reraarquables. 



Ditf-septième siècle. 

Les correspondances des ambassadeurs el agents diplo» 
matiquesdesPays-Bas en Allemagne, pendant les vingt pre- 
mières années du XVII siècle se sont accrues de liasses 
nombreuses; je citerai ici les correspondances de Pierre 
Simonis , de Putz , Sneller , Van der Baye , Gramaye , Pisto- 
Tom. iv. 7 
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rius, Van Efferen, Jean Molzer, clc. Il serait peut-être dif- 
ficile de trouver des documents qui pussent jeter plus de 
jour sur les relations intimes qu'enlrelenait alors la cour 
deBruxelles avec les cours de 1'AUemagne catholique, et 
sur les querelles des princes de la maison d'Autriche dans 
ce temps. 

Nous avons aussi de la menie époque, des registres con- 
tenant des copies de lettres adressées par 1'archiduc Albert 
è différents princes de rAllemagne et du Nord, lettres 
que tout écrivain qui voudra présenter un tableau fidele 
de ce régne consullera avec fruit. 

D'après Ie système poliliquede la reine Marie , les Pays- 
Bas devaient s'appuyer sur l'AUemagne en général. Elle 
écrivait avec autant d'intimité aux princes protestants 
qu'aux princes catholiques,et elle était une espèce de mé- 
diatrice entre 1'empereur el ses adyersaires. Dés 1'avéne- 
ment de Tarchiduc Albert et de 1'infante Isabelle, ce sys- 
tème politique se modifia de telle sorte qu'il ne s'agissait 
plus que d'une alliance intime enlre lesPays-Baset l'AUe- 
magne catholique. Les idees de ligue catholique d'Alberl- 
le-Magnanime et du duc d'Albe avaient germé sous Tin- 
iluence de la guerre civile, des ressentiments engendrés 
par elle, de la séparation des provinces septentrionales et 
enfin de 1'ordre des jésuites , qui avait trou vé dans 1'électeur 
Maximilien I er , Ie grand homme donl il avait besoin pour 
réaliser ses vasles projets. Tout poussait irrésisliblement 
vers la grande catastrophe de la guerre de trente ans , que 
1'archiduc Albert vil encore commencpr. 

La série de documents relalifs a l'époque du gouverne- 
ment de 1'archiduc Léopold-Guillaume, el en général des 
gouverneurs jusqu'a Tarrivée de Maximilien-Emmanuel , 
dan» les Pays-Bas , est celle qui s'cst Ie moins augmentée. 
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Le règne deMaximilien-Emmanuel, qui fut Faurored'une 
nouvelle ere pour les Pays-Bas , sous le rapport de Tin- 
dustrie , du commerce et des interets ma tér iels en général , 
est représenté dans les liasscs classées et inventoriées dans 
les derniers mois par des documents et des correspondances 
qutmérilentde fixer 1'attention. Jedésignerai parmi celles- 
ci les correspondances des électeurs Frédéric de Branden- 
bourg, de rarchcvêqueélecleur de Cologne, de 1'électeuret 
comte palalin Jean-Guillaume,ducde Juliers. Les papiers 
concernant le projef de l'érection du neuviéme élcctorat , 
en faveur de la maison deHanovre, contiennent aussi des 
détails curieux. De méme, nous avons decette époque uu 
registre contenant des copies de lettres adressées, par 
Télecteur Maximilien-Enfmanuel , a divers princes de 
rem pi re. Ge registre offre de 1'intérêt et peul servir a 
éclaircir diverses questions politiques et commercial** 
de cette époque importante de notre bistoire. 

Sous le rapport de 1'histoire générale, parmi iespiéces 
détachées , il s'en trouve de tres - caractéristiques pour 
le temps ; par exemple, ladélicieuse relation de 1'entrevue 
entre le cérémonieux empereur Léopold I or et le Czar 
Pierre-Ie Grand, écrite dans un singulier jargon allemand 
en tremel e' de mots latins et francais , et retracant avec 
une exactitude méticuleuse les petites circonstances de 
cette cérémonie. Les grands fonctionnaires de la cour im- 
périale y figurent avec tous leurs titres, les Russes doivent 
se contenler de la désignation : un ou deux moscovites, les 
moscovites susdits , etc. Le Czar promeld'assister a la chasse 
et a d'a utres amusements ainsi qu'a Ia comédie, a condition 
qu'elie ne durera pas trop longtemps. 
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Dixhuitieme siècle. 

Lesliassesdedocumentsrelatifs auxannées 1700 — 1750, 
conliennent plusieurs délails curieux. 

Les parlies de la correspondance allemande du comte de 
Cobenzl, quej'ai invenloriées, sootriches en intérét, plus 
cependant sous Ie rapport de 1'histoire générale que sous 
celui de nolre histoire particuliere. Le comte correspon- 
dait avec une foule de personnes de baule distinction , et il 
payait en outre des espions places sur les poinls oü ils 
pouvaientlui rendre leplus de services. J'aifait remarquer, 
dansun rapport antérieur , que les liasses louchant les rè- 
gnes des empereurs Rodolphe II et Mathias, présentaient 
des faits bien curieux a celui qui voudrail écrire des mé- 
moires sur celle période. La correspondance du comte de 
Cobenzl en offrirait une quantité de non moins curieux 
pour Tépoque du règne de Marie-Thérèse, surtoul pendant 
la durée de la guerre de sept ans. Les correspondauts du 
comte de Cobenzl devaient, en général, juger Frédéric-le- 
Grand d'après le point de vue autrichien , peu favorable 
au philosophe de Sans Souci, mais la maniere dont ils par- 
lentde lui,ainsi que de ses faits el gestes, prouve quel'idée 
de sa supériorité les dominait. M-ême lorsqu'il s'agit d'uu 
succes remporté sur lui, 1'on paralt s'en étonner comme 
dun bonbeur imprévu. 

On pardonnc aux auteurs des mémoires quelques scan- 
dales; les matériaux de cetle espèce ne font pas défaut non 
plus dans la correspondance de M. de Cobenzl. Si 1'un ou 
1'aulre officier supérieur y racontc des faits mililaires inte- 
ressants , si les Pergen , les Seckendorf , etc. , nous font con. 
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nattre leurs exploits diplomatiques, si les espions, pour 
mériter leur sa)aire,reproduisent dansleors lettres tousles 
bruits vrais ou faux répandus au hasard , des daraes entre- 
tiennent Ie comte d'objels moins sérieux et savent nous 
rappeler Ie siècle de Louis XV. Hême les lettres des char- 
latans de ('époque, présentant a son excellence, avec les 
éloges nécessaires , leurs marchandises trompeuses , ont 
écbappé a la destruction pour que Ie tableau du siècle füt 
complet. 

L'appel fait aux savants allemands par Ie Pèlerin Beige 
qui,en 1839, se rendita Stuttgart pour assistera tefête du 
génie, eet appel dicté par 1'amour de la science a été en- 
tend u. Les arebives de Bruxelles ont été honorées d'agréa- 
bles visites, parmi lesquelles j'aurai 1'honneur de vous citer 
celles des Boehmer, Ranke, Bethmann , Mobl, Dubler, 
Lanz, etc, etc. Et déja Ton nous promet pour 1'année pro- 
chaine 1'arrivée de Schlosser, de Raumer, de Gervinus et 
du vieux Jahn , ce rude lutteur pour la cause germanique , 
dans Ie cceur duquel 1'avénement au tróne de Frédéric- 
Guillaume IV vient de relever maintes espérances que des 
événemements malheureux avaient flétriest 

H. Ranke , qui s'est prononcé de la maniere la plus fa- 
vorable sur la richesse de nos archives allemandes, y a pris 
de nombreux extraits dont il fera usage dans Ie troisième 
volume de son Histoire de la Réforme. 

Notre compalriote, M. Altmeyer, rend aussi un hom- 
mage brillant a ces archives, oü il a puisé la majeure 
partie des matériaux de son ouvrage remarquable : His- 
toire des relations commerciales et diplomatigues des 
Pays-Bas avec Ie Nord de VEurope pendant Ie XVI* 
siècle. 

De mon cóté , j'ai publié dans la Presse libre , mainte- 
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nant Preste germanique , plus de cinquante mémoires, 
documents et lettres tirés de nos arcbiyes allemandes, et 
ce recueil ayant pour souscriptcurs les principales bibiio- 
théques de l'AUemagne , de la weide Néerlande et de Ia 
Suisse , contribuera uécessairement a faire connattre de 
plu 8 en plus nos trésors historiques a 1'Europe allemande. 

Permetlez-moi a présent, llessieurs , de réclamer in- 
stannnentlacontiuuation deyotre bienveillant appui, afin 
de pouvoir bonorablement achever un travail qui, je 1'es- 
père, laissera quelques traces de mon retour dans Ie pays 
oè je suis né , et qui fut la patriede mes pères. 

Daignezagréer, Messieurs, l'hommage du profond res- 
pect ayeclequel j'ai 1'honneur d'être, 

Votre tres-humble et tres-ohéissant servitetsr , 

Le DocTEua COREMANS. 

Bruxelles, le lÖoctobre 1840. 



Suite des communieationé de M. Vreede (de Gorcum ) , 
sur les nigociations diploma tiques du XVII 9 siècle , 
d cipres un manuscrit de la bibliothkque royale de 
La Haye , et ses propree recherches (1) (lom. III, 
pp. 75—82 , ib. 147—151, ib. 277—284 ). 

Ge qu'on lit au sujet de H. de Buzanval dans les Mé- 
moires pour servir d Vhistoire de Hollande et des autres 
Provinces-Unies , par messire Louis Aubery, chevalier, 
seigneur du Maurier (Paris, 1688, pag. 257 , 258), ajoute 

i Sar les renteignenients foarnU précédemment par II . Vreede , voir 
les Lettre* inédite* de Rubens , publiées par M. Em. Gachet. 
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li rifttérêl qu'inspire sa relation reguliere des événemenfa 
de chaque semaine a H. De Villeroy. « Ge M. de Buzanval , 
dit Aubery , s'appelloit, Paul Chouart, fort sgavant horame , 
et grand politique ; il est fort loué et estimé dansles écrits 
des doctes de Hollande, oü il est mort ambassadeur extraor- 
dinaire, après y avoir esté long-temps ordinaire, etc. >> Ge 
n'étaient pas seulement les savants de notre pays qui fai- 
saient une cour assidue au représentant de Henri IV, Ie 
faraeux Scaliger et Casaubon élaient fort de ses amis, et 
une série nombreuse de lettres publiées dans les Mémoires 
et Correspondances du vertueuxDuplessis-Momay , atteste 
Tinlimité qui existait entre les deux fidéles servileurs du 
roi de Navarre. Plus tard un léger refroidissemetit eut lieu , 
sans autre molif que la franchise trop apre de Mornay et 
son zéle religieux. Ce que contiennent ces lettres relative- 
ment a 1'état de la république naissanle et aux vues de 1$ 
Fraüce, est précieux pour 1'histoire des Pays-Bas. Le ma* 
nuscrit de la bibliolhèque peut , en nombre d'occasions , 
servir de complément. 

Mais , ce qui n'est pas raoins curieux, c'est de comparer 
la correspondance du diplomate avec celle de Scaliger et 
de Casaubon. Découragé par le mauvais succes des derniéres 
campagnes et par 1'abandon oü 1'Angleterre et TAllemagne 
laissaient la Hollande, M. de Buzanval écrit a Duplessis- 
Mornay, le 27 février 1606 {Mém. et Corresp. , tom. X, 
pag. 161) : « On est ici en grande appréhension pour les* 
affaires de Sedan , tant la fatalité de ce seigneur (le ducde 
Bouillon) les a rendues perplexes et désespérées; mais, 
comme je vous dis, on craint que de ce mal n'en naissent 
beaucoup d'aultres, au détriment mesrae de ces provinces, 
qui n'ont pas besoingde quelque extraordinaire rencontre, 
tant f en vois le corps foihle, et f en sens le pouU lan- 
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guide, 1'Angleterre en ayant d'ung costé retiré la force, et 
1'AUemagne les espérances, encores que par intervalle, 
Fung et 1'autre pays veuille qu'on croye qu'ils n'ont pas du 
tout abandonné Ie soing et la cure de ce patiënt. On nous 
faict les préparalifs des Espaignols si grands, qu'on croit 
ici que ce sera beaucoup faict de se deffendre contre iceulx 
ceste année, laquelle, si on peult passer sans per te, ce ne 
sera pas peu gaigner. Si Ton me tient promesse , j'espère 
que la prochaine me délivrera tout-a-fait de ces conti- 
nuelles solliciludes et de eest air, auquel mon age et mes 
forces ne sont naturellemeot proporlionnées. Aussy n'y fais- 
je que languit depuis quelque temps. » 

II se peut que 1'esprü maladif et soucieux de H. de Bu- 
zanval ait été trop enclin a tout yoir en noir dans ce temps- 
la ; mais que dire du rapport, fait a la raême époque par 
Scaliger, retiré a Leyde, a son amiCasaubon? (lllustriss. 
viri Josephi Scaligeri, Julii (7a**., a Burden, F. epis- 
tel*. Lugd. Bat. , 1627 ; lib. II, Epüt. 127, xviii kal. 
Decembr. 1606.) 

Et quia ut plurimum nos senes suspicaces sumus, nulla hora 
mihi labitur sine expectatione vicissitudinis rerum et rautatio- 
nis hujus status; qui , ne qui d dissimuhm , ftlo pendet. Adeo 
abhorret ac mutat ab il la felicitate , in qua ego eum deprehendi, 
quum in has regiones vent. Hoc wstate, ac superiore , quantum 
laudis mat e riant hosti, quantum nobis infainiae paraverimus y 
notius est, quam ut tibi pluribus probem. Ideo twdio tam stu- 
diorum meorum, quam prassentis status, nihil ma gis optarim , 
quam ignobile otium, cujus cqpia non defutura erat in agello 
meOy nisi oi ^eoavye/q ibi sedem abhinc xxii annis fixissem. 

Une lettre, écrite au même, vers la fin du mois de jan- 
Tier 1607 (vi kal. Februar. 1607 , n° 128), nest pas moins 
explicite. 
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Quo in statu res hic sint, melius possem exponere post duos 
menses, quia, ut humores in corporibus vere ineuntc tnutare 
solenty ita animi hominum tune pro rebus ipsis consilia capta- 
bunt, Omnino res in ancipiti est : et bene, quod nondum in 
preecipiti. Ille , cui has dedi (probablement Van Aerssen, 
chargé d'une mission seerètepar Henri IV), repentinam profec- 
tionem suatn mihi indicavit. [Epist. 131, XI kal. April. 1607.) 
De rebus rourcv iroXiTEUfjutToq quid certi scriham, non habeo : 
infer tnetum et spem fluctuamus : propriores sane nietui , quant 
spei. Nam pas , quam prolixe , etiam immodicis conditionibus 
offerunt, magis metuenda, quant be Hum. Q uw possem hic dicere 
(et quidem plura possim , si velim) modum epistolw excederent, 
Ad kanc pollicitationem tam inopinam stulti aures dirigunt; 
prudentiores me Hora piis ominantur. — Dans Ie meme sens il 
dit : (Epist. 135, IV eid. Martias 1608) : Non frustra pax ab 
Mis ultro oblata est , a quibus minime expeetandum f uit, Eccui 
bono 9 nisi aliquod monstrum alunt? Nihil tarnen adhuc proces- 
sit. Res in eodem statu , in quo ante VIII menses* 

Vous voyez que I'opinion personnelle du descendant 
(vrai ou faux) des princes de Vérone étail contraire aux 
négociations avec les arebiducs , mais que Ie public , las de 
la guerre , leur élait favorable. La réponse de Casaubon 
[haaci Casauboni Epistolce, publiées par J.-F. Gronovius, 
Hagae comit. , 1638) prouve qu'en France aussï on augu- 
rait mal de Ia situation des Provinces-Unies (xv kal. Mart. 
1607, epist.' 524). 

De reipublicce vest roe statu , vel tua et literarum causa vivere 
me sollicitum, ut si quem alium, credas velim. Cogito enim 
quanta sit biennii spatio isthic facta fortunw mutatio : amico- 
rum et inimicorum sermonibus nunc expositi , aliis commisera- 
tioni, aliis sunt con tempt ui : nosti enim hominum judicia aut 
levitatem potius , e preesenti semper fortuna pendentium • 
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Ges lettres sont doublement remarquables. D'abord elle* 
témoiguent de Ia disposilion des esprits, qui bientót devait 
araener la trève de douze ans, également recherchée de pari 
et d'autre ;ensuite, elles servent, en quelquesorle, de jus- 
lificalion a la malencontreuse mission de Frangois Van 
Aerssen a La Haye, en 1606 et 1607, qui tendait a faire 
reconnaitre Henri IV comme souverain des Provinces- 
Unies. Les détails de cette négociation feront peut-être la 
matiére d'une dissertation spéciale : quelques documents 
qui s'y rattachent font suite a un pamphlel, inlitulé: Ver- 
toogh aen de H oo ge Mogende Heeren, myne Heeren 9 die 
Staten Generael der Fereenighde-Nederlanden.By den 
Heere Fander Myle (gendre d'Olden Barneveld , ancien 
ambassadeur a Venise et en France), overghegheven. 
Teghen seecker Fameus Libel, hare Ho. Mog. gepresen- 
teert, onder den naem van Remonstrantie , wetende 
onderteyekent Fran$oi*Van Aerssen. In 's Gravenbaghe, 
byHillebrant, Jacobsz. Anno 16l8,in-4° (fol. 17 et sui?.). 
«Ce mémoire a esté présenté au feu roy par Ie sieurd' Aers- 
sen, a Paris, Ie 24 febvrier 1606. Certains póincts desqueU 
il faut rappor ter esclaircissement. Et, ce mémoire a esté 
présenté a Sa Majesló par Ie sieur d'Aerssen , a Paris, Ie 
sixiesrae de janvier 1607. Subject de mon voyage. » 

Pour en revenir a 1'amitié qui unissait Scaliger et Ca- 
saubon a M. de Buzanval, il parait qu'il entretenait avec Ie 
second un commerce de lettres très-fréquent. Gasaubon 
écrita Daniel Heinsius, vii eid. Sept., 1606. (Isaaci Ca- 
sauboni Epistolce , ep. lxxii. ) 

Sed quoties ad me scribere voles, ampliss. Buzenvallio turn 
sunt tradendcB : quod quia factum non est ab illustrissimo Sca- 
ligei'O) evenit, ut per menses amplius quatuor liter as illius de- 
êiderem. — Quura tarnen et a de Buzenvallio seepias interea 
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Hteras acceperim , et ipse minimum ter quater singutis mensi* 
bus scripserim. (Voyez encore E pist. 73 , -489 , 490, 500, 502, 
518 , 520, n° 457. Qucbso te y silentium meum apud Amplissi- 
mum Legatum escusato.) Déja en 1595, Buzanval s'intéressait 
vivement au bien-étrede Casaubon. Scaliger lui écrit (Epist., 
1.1 , n° 39 ) : Buzenvalius legatus regis omnia vult tua causa, 
et te gestat in ore. Is etiam pro te Britanniam literas ad amicos 
suos (M. de Buzanval avait été ambassadeur en Angletere) qui- 
bus notus est Wultonius , dedit. 

Quant a Scaliger Iui-raême, il faisait souventune excur- 
sion a La Haye, ou bien 1'ambassadeur lui rendait visite a 
Leyde. Epiêt. Scaligeri ad Casaubonum , lxxxi ( 17 kal. 
Mail 1603). 

Nolui tarnen nobilissimum virum ulriusque nostri amantis- 
simum sine literis amittere. Hodie prandium cepit apud nos : 
quod gaudium ex ejus pree sent ia cepi , omne contaminatum est 
necessitate profectionis ejus. Ita enim mihi dixit , se post bi- 
duum in Galliam cogitare. Spem tarnen mihi facit maturi redi- 
lus : quam si negottorum , aut publicorum , aut privatorum mora 
fa Uit, necesse est mihi vitam acerbam vivere. — Une autre fois, 
Scaliger lui mande (xv kal. Jun. 1605 ) : Scribo enim et aliena 
charta et atramento non meo , et praHerea in his adibus, in quas 
nullumjus habeo, nisi quantum is, qui ilias habet , nunc mihi 
concedit. Concedit autem tantum quantum nemini. Is est am- 
plissimus legatus Buzenvallius , tuus juxta et meus; quitesa- 
lutat plurimum. Ego hic septimum diem a musis absum raeis, 
inquam. Nam quum huc accedo , aliae me excipiunt. Qui enim 
cum Buzenvallio est , a musis abesse non potest* 

Certes, tout doit nous convaincre que M. de Buzanval 
était un homme eminent. Scaliger écrit encore a un savant 
Allemand (Frederico Lindenbrogio, Epist. 213 , vi kak 
Nov. 1601): 
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Nobilissitno Buzenvallio , legato regio , qui in Galliam re- 
diit, otnnia recto darepoteris, qui statim Ma curabit mihi. Et 
e re tua feceris , si Mum convenias. Dignus est enim , cui id ho- 
noris habeatur; et tu propter jus li tera r u m facere hoc debes. 

Il reproche a Scriverius Ie peu d'empressemenl que 
celui-ci mettail a publier son Martial, édition que Bu- 
zanval attendait avec impalience. 

At justissimas querelas de suspensa Martia lis editione non 
dcclinabis , prcesertün dotnini legati, qui non cessat me obtun- 
dere de hac editione, quia ego notnine tuo meamfidem obligavi. 
(Petro Scriverio, Epist. 458. ) 

Enfin , c'est a Scaliger que nous sommes redevables du 
récit circonstancié de la dernière maladie et de la mort de 
son illustre ami. Au mois de juin 1607 , il écrit a Jean de 
Laet (Epüt., l.IV,n° 446): 

Quantum osgrotarit Buzenvallius , ex eo scire potes, quod ita 
salus ejus desperata fuerit , ut testamentum facere compulsus sit. 
Nunc meliusculus est, ita tarnen, ut propior oegroto sit , quam 
talent i. Quantum judicare ipse et collega ejus possint , tota 
astas in legatione hac teretur. 

Il ajoute , comme pour confirmer ce qu'il avait précé- 
demment écrit a Casaubon : 

Pacem quïdem plebs avide exposcit. Quam sapientes ininitne 
his regionibus conducere arbitrantur , et rectejudicant. 

Au mois de septembre il annonce en ces termes Ia mort 
de'Buzanval ( Eput. , 1. II, Epist. 133, iii idus Sept. 1607, 
Isacio Casaubono) : 

Binis tuis Ut e ris statim respondiisem , nisi in Buzenrallii 
nostri profectionem ad vos id distulissem. Is, quutn ejus vale- 
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tudo in dies ingravesceret 9 spe rabat , mutatione loei morbum 
levatum iri. Ilaque ea de causa reditum ad vos cogitabat, Sed 
hwc cogitantem mors repentina oppressit. Decreverat antequam 
hinc discederet , manere hic apud me dies sex aut septem. Eo 
enim hominem perduxeram , ut colloquiis nostris familiarihus 
crederet multum de niorositate et tristitia, quam morbus adfe- 
rebat , decessurum. Itaque jam reda instructa , quum in eo esset i 
ut se ad nos conferret , repente lang uo rem nactus , abjecto con- 
silio profectionis , quieti se dedit. Quiescere autem non decum- 
bens in lecto, sed in cathedra sedens solebat; neque f ere toto 
tempore morbi aiiter quam sedens somnum captabat. Totam 
Ulam noctem miseram traduxit , quod anhelitum ita wgre tra- 
heret y ut vox illi subinde interrumperetur. Die sequenti hora VI 
pomeridiana, quw in IJl Septembris incidit, anima f n edidit. 
Herimane t ris tem illum nuncium accepi : qua animi perturba* 
tione , tam cari capitis amissione , tute melius conjeceris , quam 
ego tibi exposucrim. Omnino curn hcec ad te scriberem, male 
ab animo habebam. Nunquam memini me tantum animo mce- 
rorem concepisse. Quem honorem ille eximice eruditioni tua? , 
quo amore te et meprosecutus sit , par tem scio te non ignorare 
parlem melius quam tu scio. Plura scribere lacrimce et impe~ 
riosus dolor non sinunt. 

Enfin , dans une lellrc a Charles Labbe ( Carolo Lab- 
hceo, eid. Oct. 1607), fa i sant 1 éloge du livre de Dumoulin 
sur la Sainle Cene } il dil : 

Buzenvallius eum librum adeo commendabat , ut quum tot 
scriptores Ulam arenam triverint, longo interval lo a Molinceo 
super ar i omnes preedicaret ; atque adeo illum librum tune, 
quum animatii ederet , in mauibus habebaf. 

Je ne doute point, Messieurs, que vous n'honoriex avec 
moi, dans 1'ambassadeur de Frauce, Ie vieil ami de Mor- 
iiay , pleuré par Scaligcr, un des grands caraclères du 
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XVI siècle. En rassemblant ces détails , épars dans des H- 
vrcs assez peu répandus, j'ai cru faire une oeuvre ulile. 
Je me flatlais, d'ailleurs , qu'en rappelant l'altenlion sur 
cel homroe d'état si dislingué, je pourrais contribuer a la 
recherche de sa correspondance avec Scaliger et Casaubon , 
qiii étaienl quelque chosede mieux que des savants eu us. 
De plus, j'aimerais fort de savoir si les dépêches el les in- 
struclions de M. de Buzanval, antérieures a 1597 , existent 
en original aux archives è Paris , et s'il y en a d'autres , re- 
lativesasa mission en Hollandeen 1607, non publiéesdans 
les Néyotiation* de Jeannin ? 

Peut-êlre vous me croirez préoccupé d'une 

idéé fixe : j'ai encore a vous enlretenir des Proposition* 
de M. de Buzanval. Mais , si je nc m'abuse , les détails que 
ce manuscrit renferme au sujet de Tinfortuné comte d'Essex 
et des dernières années du régne d'EIisabelh, sont dignes 
de Totre atlention. 

M. de Buzanval mande de La Have a M. de Villcroy , Ie 
14 novembre 1599 (Proposition*, lom. I, pag. 585) : « Le 
Irailtement du comte d'Esseck fail parier toul le monde : 
tous ne sc.auriez croire, comment cette dame pert crédit 
el réputation partoul. » 

Le 8 décembre suivant, il écrit au méme(.pag. 009): 
«Vous nes9auriéezcroire, comme elle (la reine)a prisde la 
main gauche les droites inlenlions de Sa Majesté (Henri IV) 
és recommandations, qu'ü luy a fait faire pour le comte 
Dessex; le sieur Wert (Frangois Verc) a dit a un de mes 
amis, que cela a beaucoup nui audit comte; qu'on a bien 
veu que ce que le roy en faisoit, n'estoit pa* pour bien 
qu'il youIusI ny au comte , ny a la reyne , mais afin de déli- 
vrer un seigneur de peine eu se 1'obligcant, et le rendre 
injustement capable pour brouiller un jour l'Anglelerre, 
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en l'opposant au roy d'Écosse ; d'aulanl qu'il y avoit appa- 
rence de r end re la possession d'Angleterre liligieuse audit 
roy par Ie moyen de ce seigneur. » 

Le 12 janvier 1600 (pag. 617), 1'ambassadeur de France 
écrit de nouveau : « lis (ces gens-cy a La Have) tiennent que 
le corate Dessex est décédé, et ladessus chacun discourl a 
sa mode : sy ainsy est, il fait mauvais séjour aux dames de 
cette qualité, lesquelles trompent (trompées?) une fois 
en amour et affection, ne dissimulent pas longuement les 
haincs : mais ce sont discours. » 

Ge que Buzanval rapporte des menéës d'Essex , et des 
relations que lui-même avait eues avec le malheureux fa- 
vori , est plus curieux. II écrit lc 24 avril 1601 ( Propoti- 
tion* , toni. I, pag. 884 — 886) : « Et puisque nous sommes 
sur les lermes d'Angleterre, je vous diray librement , Mon- 
sieur , que les procédures du feu comle d'Essex ont esté peu 
approuvées en ce lieu , de sorte qu'il ne s'esl pas trouvé 
une personne par de ca , qui ait trempé lant soit peu en ses 
menées, bien que les comtes de Sudhanton (Southampton) 
et Ruteland (Rutland) eussent passé trois mois de temps 
par deca (en Hollande), un peu auparavant que d'avoir 
fait éclaterce grand tonnerre, mais plus plain de fumée el 
de vent que de feu. Ces gens n'aymentpas tels remuemens 
de menage es maisons de leurs amis. Aussy la reyne d'An- 
gleterre les a fort remerciez de s'y eslre comportez si ver- 
tueusement et affeclionnément en ce qui touchoit lebien 
de son royaume. Il estcertain, toutesfois, que le comle 
Dessex faisoit professiou assez ouverte d'affectionner leurs 
affaires, mais il poussoit cctle affection avec des moyens et 
de» facons de faire qui leur causoient plus de recuiement 
que d'avancemcnt , et qui bandoient contre eux lout ce 
qu'il y avoit de fort et puissant au conseil de la reyne. Ccla 
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étoit la eau se qu'ils ne s'intéressoient point fort avec kiy. 
Vousscavez, Monsieur, ce que Ie chevalicr Blond (Blunt), 
beaupère dudit eomte, déposa un peu avant sa mort, lou- 
chanl Ie dessein qu'avoit ledit feu comte dés Ie temps qu'il 
estoit en Irlande, de tourner ce qu'il pourroit de 1'armée 
de la reyne d'Angleterre dans TAngleterre mesme pour y 
asseurer ses affaires et se vanger de ses eunemis, ce qui fut 
rompu et dissuadé par ledit Blond. Étoient-ce des coups 
pour régner long-temps et tirer la bénédiction de Dicu sur 
soy ? Ha , Monsieur, que j'ay veu autresfois eet homme en 
beau train, s'il eut sceu digérer sa bonne fortune! Mais 
depuis qu'il eut épouzé la fille de feu Valsingant (Walsin- 
gbam), il ne laissa de faire faute sur faute. J 'essay ay Iors 
de 1'en détourner , et luy représentay les espérances de ma- 
dame Ar belle (ArabellaStuart), a laquelle il scdevoit réser- 
ver, jouissant cependanl des frjiits de la royaulé jusques 
au temps qu'il en eust pu prendre la propriélé et possession 
par Ie moyen de ce mariage; mais il ne répondit que des 
chansons ladessus. Or bien , Ie voile passé, el ses ennernis 
au hautdela roue. Nous verrons, quel personnageils joue- 
ront dorenavant. » 

II est fort remarquable, que 1'illustre Waller Raleigh , 
qui, poussé par une jalousie peu généreuse, joua un róle 
si déplorable dans lc proces d'Essex, fut plus tard con- 
damné pour avoir voulu mctlre sur lc Irónc cette même 
madame Arbelle, dédaignée par son rival. Z 7 . les State 
trial* ; or, a collection of the most in tere* tin g trial*, 
prior to the revolution of 1688, reviewed and illu*trated 7 
by Samuel March Phillip* , E*q. (London , 1826) , vol. I, 
pag. 51 , 55 , 58, el Hallam , Hi*t. constit. d'Anglet.y 
11,5,105,106. 

Du rcsle, il est assez étonnant de voir , combien, a cette 
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époque, 1'aÜière Élisabeth, dans I'opiiiion du diplomate, 
était déchue du rang auquel elle avait durant quarante 
ans brille avec tanl de grandeur. « Mais, Monsieur, dil 
M. de Buzanval, au mois de janvier 1601 (pag. 835), pour 
tous dire sincèrement ce que je pense, je juge cette femme 
dorénavant trop foible et catsie , et son conseil trop jeune 
pour prendre quelque vigoureuse et ferme résolution, si 
on luy montre de loin quelque molle apparence de repos; 
d'autant qu'elie croit que ce qui luy reste de vie, n'est pas 
capable de laisser meurir les desseins du roy d'Espagne con- 
tre elle ; puis elle s'asseure, que tant qu'elie luy lairra de 
1'exercice en ces Pays-Bas, qu'il aura assex de quoy era- 
ployer ses trésors des Indes, sans 1'irriter de rechef contre 
soy. » 

« Cette princesse craint et apréhende tout, tant du 
costé de ses arpis que de ses ennemis. » (3 novembre 1600, 
pag. 800.) » 

« Da ut re costé elle jure qu'elie est s\pauvre y qu'elie 
ne peut ayder les affaires de de$a; que son peuple est tout 
ipuisé par faute de trafic , et ses trésors par la continua- 
tion de la guerre d'Irlande , de sorte qu'elie a besoin en 
toutes fa£ons de la paix, principalement en ce vieil dge. » 
(19 novembre 1600, pag. 791 et suiv.) 

« Bref , Monsieur, j'ay peur que ces passions et les des- 
seins particuliers de ses conseillers, quibatissent sur son 
tombeau , ne luy fassent prendre des conseils, qui donnent 
interruption a la longue et egale félicité de laquelle elle 
a jouy depuis qu'elie est assise sur son tröne royal. Et pour 
tous en dire ma petite opinion , c'est cette dernière cló- 
ture de compte que j'apréhende, a laquelle, quand Dieu 
nous attend , nous avons beau esquiver , il y faut passer. » 
(14 ayril 1600 , tom. I, pag. 670.) 

Tom. iv. 8 
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Aa déclia cependant de sa vie, la reine ne sacrifia point 
légèrement la politique qni arait illostré son règoc. Bu- 
tanval 1'avoue ailleurs : « Voos scavez, Monsieur, dit-il , 
qo'elle n'est pas femme hatardeuse, et qoi reoille s'em- 
barqoer qoe sar bons gages, » (26 septembre 1600, p. 783.) 

Gr&ces a sa prudence, elle conserva jasqu'a la fin de se* 
jours une influence prépondérante en Hollande. « Cette 
Princesse, dit Buzanval (25 février 1603, Propos itions , 
tono. II, pag. 266), se gouverne lellement avec eet Etat, 
qoe bien que depuis qoelque temps les assislances qu'elle 
y tait soient fort sècbes et arides, si ne laisse-t-elle pourlant 
de s'y conserver beaucoup d'autorité , et me semble qoe 
Ton eraint plus ordinairement d'y offenser son ombre, 
bien obscure qoe notre corps plas illustre et resplendis- 
sant qu'il puisse être. » 

Néanmoins , a la nouvelle de la mort d'Élisabelh , Bu- 
zanval parle encore de celle « femme timide et irrésolue 
de son naturel , et qui ne regardoil point plus loing qoe Ie 
terme de sa vie. » (8 avril 1603 , torn. II , pag. 298.) Certes , 
ce jugement ne peut s'appliquer qua la dernière période 
da gouvernement de cette reine fiere et puissante , capri- 
cieuse comme Henri VIII, mais non moins hautaine et dif- 
ficile a mener que son pére. La résolulion ne manquait 
point , sans doute , a 1'implacable ennemie de Marie Stuart, 
è la terrible souveraine qui, faisant taire les plus doux sou- 
venirs , abandonna la noble téte d'Essex a la bache da bour- 
reau. Gomment concilier cette énergie avec Ie jugement 
de M. de Buzanval? Ou bien la conduite extérieure d'Êli- 
sabeth nous aurait-elle imposé? Fille d'Anne de Boulen, 
élevée et grandie au milieu des dangers, soup^onneuse et 
sensible a la flatterie, sóumise tour a tour a 1'ascendant de 
Leiccster, de Gecil et d'Essex, quelques fails épars, et 1'ac- 
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croissement de la puissance anglaise, les exploils de Drake, 
de Sidney et de Yere oqus auraient-ils induits en erreur? 
Aurait-elle agi par boutades, et cette politique prudente, 
cauteleuse a 1'excès, ces calculs rafBnés étaient-ils 1'effet 
d'un caractère timide eiirrésoluydominé par les défauls de 
lage? Faudrait-il faire une part plus Iarge aux talents de 
Burleigh et Walsingham? Guidée par leurs conseils, éclaï* 
rée par Fexpérience de ces hommes d'état, Élisabelh a-t- 
elle pu, a peu de frais, déjouer les arlifices de Sixte-Quint 
et de Philippe II? Quelques manifestations d'une jalousie 
et d'une vanité offensécs, d'un esprit sangtiinaire et vin- 
dicatif, exclueraienl-elles une faiblesse naturelle qui, cé- 
dant au dégoüt de la vie, augraentée par les infirmilés de 
la yieillesse , aura, dans les derniers temps, exercé plus 
d'empire et terni 1'éclat.d'un régne si longtemps glorieux? 

Je n'oserais adopter franchement Topinion de M. de Bu- 
zanval, qui d'ailleurs avait personnellement k se plaindre 
de la reine {V. les Mémoires de Louis Aubèry, pag. 257 
et suiv.); mais, d'un autre cóté , on est trop enclin a donner 
dans Texagéralion et a se faire autant de demi-dieux des 
personnages distingués qui occupent une place dans 1'his- 
toire. Tout en rendant juslice a leurs qualités, il n'y a, 
ce me semble , nulle nécessité de s'en faire un beau idéal. 

Pouvez-vous medire, Monsieur, s'il y a aux archives a 
Bruxelles quelque tracé de négociations diplomaliques entre 
Ia Belgique, la Suède et Ie Danemarck, du temps d'Al- 
berl etdlsabelle? « On escrït (dit Buzanval, Ie 10 décem- 
bre 1600 , tom. I , pag. 821 ) d'Anvers, que les archiducs 
envoyent une ambassade vers ledit duc Charles (Charles IX, 
père de Gustave-Adolphe) ; je ne sQay a quel propos , et ne 
Ie yeux pas croire Iégérement. » On lit encore dans les Mem. 
et Corresp. de Duplessis-Mornay, XII, 184, une lettre en 
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date du 15 avril 1613,ou ilestdit : «Le roy de Danemarck 
(Chrétien IV) ayant fait pendre quelques maislres de na- 
vires de Lubeck, et maltraicter les mariniers, le feu s'est 
allumé touta-coup jusques aulx Pays-Bas , oii les navires 
de guerre se préparent en toute diligence, et disent que le 
roy d'Espaigne et 1'archiduc assistent le roy de Danemarck. 
Je me suis soigneusement enquis s'il y avoit quelque pré- 
paratif en Espaigne, mais il n'y a rien. » Ainsi encoreles 
ambassadeurs hollandais qui, en 1618, allèrent a Copen- 
hague, avaient a s'enquérir de la nature et du but d'une 
mission que des députés belges y avaient rem pi ie quelques 
mois auparavant, et pendant tout le cours du règne de 
Chrétien IV, la république des Provin ces-Unies , alliée de 
la Suède , se tint en garde contre les desseins du roi de Da- 
nemarck , porté vers l'Espagne par des traditions de familie 
et par la jalousie qu'excitait en lui le commerce si florissant 
de la Holiande. — Il est certain, que si le roi s'abstint de 
prendre parti pour l'Espagne , il fut a diverses reprises ca- 
jolé par cette puissance. 



Lettres communiquies par M. Le Glay, et relativet a Molir- 
net ainsi qu'a un pricepteur de Charles- Quint. 

Yoici deux lettres que je soumets a votre jugement, et 

que vous communiquerez a la Commission royale d'histoire 
ou a 1' Académie, si vous jugez que ces bribes en vaillent la 
peine. 

La première constate que Jehan Molinet est bien mort 
en 1507 l et non en 1508, comme Jules Chifflet Ta dit quel- 

1 Voy. y sur ce point, Pextrait d'une chronique inédite de Jean Le Ha ir e, 
intéré aa torn. l«r, pag. 211, da Buil. 
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que part. Elle prouve en outre que ses oeuvres historiques, 
trouvées k Valenciennes , aprés son décès, ont été récla- 
mées par Marguerite d'Autriche,et sans doute placées dans 
sa bibliothéque. Toutefois , je ne les vois figurer ni dans 
1'inventaire que j'ai donné a la fin de la Correspondance 
de Maximilien ,m dans la Bibliothéque protypographiquê 
de M. Barrois. 

La seconde a plus d'intérêt. C'est Adrien , précepteur 

des jeunes archiducs Charles et Ferdinandd'Autricbe, qui 
se plaint de ce qu'on veul 1'évincer de son emploi. Je crois 
Ure Wiele après Ie mot Adrianu*. Sans ce Wiele, je ae- 
rais convaincu que c'est Adrien d'Utrecht, Ie futur pape, 
qui s'exprimesi humblemenldevant Jean Marnier. Etmême 
en supposant Ie mot Wiele bien lu , est il possible d'attri- 
buer la lettre a un autre qu'a Adrien VI? Les jeunes princes 
ont-ils eu deux précepteurs du nom d' Adrien? Quel serait 
ce Wiele dont je ne trouve nulle aulre tracé, ni dans les 
comptes ni dans la correspondance? Quel est aussi ce Ro- 
bert de Gand, qui, protégé par M. de Fiennes, Teut sup- 
planter notre Adrien? 

Quant a Técriture, je Tai comparée avec des autographes 

signés Adrien d? Utrecht , mais postérieurs de plusieurs 

années. C'est bien Ie même genre de caractéres , sauf ces 

légers changements qu'apporte souvent la différence du 

temps dans lécriture d'un homme 

Lb Glay. 

I. 

A Habgübrite d'Aütrichi* 

« Ma tres haulte , tres honnourée et tres redoubtée Darome > 
en toutte humilité me recommande tres bumblement a vostre 
tres haute et tres noble grace. Et vous plaise s9avoir , ma tres 
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haulte , tres honnourée et tres redoubtée Damrae , que , puis 
certains jours encha, j'ay^eu vqz lettres, ensanible aultres 
qu'il vous a pleue escripre a Messieurs de chappitre de vostre 
maison et église de céans, affin de me délivrer les escrips, pap- 
piers et cronicques de la raaison d'Austrice et de Bourgoigne, 
délaissiés en leur garde par feu maistre Jehah Molinet leur 
confrère, en son temps vostre indiciaire et cronicqueur. Les- 
quelz cronicques enthièrement , comme ilz me sont délivrez, 
8ans y riens réserver, je vous envoye par ce présent porteur 
montere , avecl'un des executeurs du deffunt pour, par vous, 
en estrè fait et ordonne comme il appertiendra. Et ne fuist 
certains mes affaires ai cause d'office , les vous eüisse porté en 
personae; dorit a ceste cause vous prie tres humblèment vous 
vouloir contenter. Au sourplus, ma tres baulte, tres honnou- 
rée et tres redoubtée Damme, sHI est service que pour- vous 
faire puisse, Ie me povez commander que pour les accomplir 
a mon petitet léal povoir, aidant Ie Saint Esperit, auquel je 
prie vous donner 1'enthier acomplissement de voz tres hauli 
et tres nobles désirs. Escript a Vallenciennes , Ie premier jour 
de septembre, anno XV C et sept. 

Vostre txrèa. bumble et obéissant 
serviteur, 

Xehak de la Groix. 
Bccevcur-génèral de Jlaynaui, » 

ii. 

• * * 

u Egregie literate vir , amiceque mi fidissime , me tibi sum- 
raopere commendo. Jaradudum , quum Mechliniae essemus , 
insinuavi tibi nonnullos, non ratione, nee jure , sed amicorum 
potentia , ad erudiendos adolescentulos regiosprocedere. Quae 
provineia, tametsi a Domina micbi data sit, tantum tarnen falsa, 
ut subintellexi, Roberti nesciocujus Gandensis persuasio in- 
valuü, qui lilerasa Domina in perniciem meam impetraverat ; 
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ut sic ipse (nescio tarnen qua ratione) corum pedagogus esset 9 
enititurque versutiis quibusdam sophisticis quod conjunct ara 
unumque est disjungere , pertinacius confirmans me aut cus- 
todem aut.servum dictorum adolescentulorum non pedagogum 
esse , meque sub bac unjbratili captione alterutro preevalere •, 
quae tarnen a Teritate longe aliena sunt; Nam Domina micbi 
expresse eruditioniset custodiendi curam, quod sic adhaeret ut 
commode dissociari nequeat , injunxit, ut in literis suis paten- 
tibus signatis et sigillatis patet , quasi piaculum esset qui ado- 
lescentulos comitatur, is eosdem erudiret etiam. Quantum bic 
noster Robertus , patrocinio Domini de Fienes protectus , deli- 
ret, ad tuum et cujuscunque arbitrium referp. Et quoniam 
jamjam mihi bac in reamicis (et quidem potentibus) opus est, 
Caesaremque Pompeio opponere compellor, Dominos princi- 
pem de Cbimay , de Beerssele r de Fleurj, du Reu et alios 
causae meae tutores, in sententiam benevolentiamque meam 
traxi. Quapropter te unice obsecro, te, inquam * auricularium 
(ut sic dico) Dominee, ut mihi bac in parte suffragari vêlis 
Dominaeque insinuare quod mihi dictum munus et officium 
semel dederit , quodque dictus Robertus sophistice et non recte 
procedit, qui , ut audivi, stipendia xij stuferorum ratione eru- 
(Ktionis impetravit. Quod si sic esset , summa mihi inferretur 
injuria , quippe qui ad bunc usque diem , spe majoris futuri 
proximi demulsus, probumili stipendiolo trium stuferulorum, 
quasi gratis obsequium prsestiti sentesque discussi, ut aliquando 
crassiori potirer lepore. Dignetur igitur Domina, tuo aliorum- 
que patrocinio, me in dicto statu meo continuare, fecundius 
stipendium , ratione laboris impensi et impendendi, mihi ad- 
scriberë , Robertumque non admittere ; tantum etiam magis 
quod a curia magistrisque domesticis admi&us sum. Hiisce de 
rebus dicti mei fautores literas ad Dominam dabunt , latorque 
praesentium, magister domesticus Dominae, plane in hoc meus 

est Tu interim Adrianum amicum tuum amplectere et ab 

oppressione tutare , qui se et penitus devovit oratque Deum 
Optimum Maximum ut tibi det sanam bene sano in corpore 
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mentem. Vale et me de omnibus eertiorem reddere dignare. 
Raptim ex Mechlimis v° Aprilis ,. anno VII , cliens tibi deditis- 
simus. 

Adeianus Wiili, 

Custos et pedagogus adolescentulorum regiorum 
archiducum , obêequii prees tantiam. 

Au dos est écrit : Egregio litera toque viro magistro Johanni 
Marnier | secretario illustrissimae DominaB Margaretse. 



PIBGES GOHMOTIQÜBBS PAa M. GA.CIU&D. 

(Voyci plus haut pag. 70.) 

Contr* Fescript du prince d'Orange. 

Ge qu'il dit, que Ie cardinal de Grantvelle est arabitieux. 
Que Ie Roy scedt qu'il n'a prétendu a charge, ny voulu retenir 
les seaux , que souvent il ha prins en main , pour la maladie 
du président Viglius, ou absence, et remis en ses mains, 
quant il ha peu entendre aux affaires. N'a voulu tiltre , synon 
de conseillier d'estat, comme les a ui tres, et partant avoü 
raison de dire que eulx , comme luy, debvoient respondre du 
bon ou malvais succes des affaires. 

S'il mit madame de Panne au gouvernement des pays d'era- 
bas , ou non , Ie Roy Ie sceit. Qu'il luy a assisté , fut par expres 
commandement de Sa Majesté, Que les affaires ne se traic- 
toient au conseil d'estat, il est faulx , comme Madame mesmes, 
leur ha declaró et jure plusieurs foys, et est la pure v e rite , 
que tout s'y traictoit; mais, par entendre en leurs plaisirs et 
affaires , et aussi vaquer a ceulx de leurs gouvernemens , sou- 
vent ik ne s'y trouvoient; et, quant ilz venoient après a 
entendre les résolutions prinses sans eulx, pensoient que c'es- 
toient choses traictées hors du conseil. 

Il dit aussi que ledit cardinal est aucteur, pour sou arabi- 
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tion, des nouvelles éveschez, qu'est faulx; raais Ton secacba 
de luy , quant Ton envoya Sonnius 1 , pour les solliciler , et 
non sans cause, car il luy estoïtplus honorable d'estre ung 
des quattre évesques des pays d'embas , que ung de seize ; et , 
par Ie mesrae , se cachoit Ton des évesques de Cambray , 
Tornay et Utrech ; et escripvit Ie Roy de sa main audit cardinal 
ces propres motz , respondant a ce qu'il se plaingnoit que Ton 
lui imputoit cedes nouvelles évescbez : Os hazen agravio , por 
que yo me reculava (?) de vos 2 . 

Aussi est-il faulx que ledit cardinal prétendoit a Parcbe- 
vesché de Malines , pour Ie primat et pour 1'abbaye d'Affle- 
gbem ; maïs, au contraire, refu sa sept ou huyt foys Tarcbevescbé 
devant que Faccepter, prévoyant ce qu'en. succéderoit, et Ie 
scaivent Ie roy et la ducbesse de Parme , et les offices qu'elle 
fit envers luy de la part du Roy , pour luy persuader qu'il 1'ac- 
ceptast, et ba perdu dois lors largement au cbange de celle 
de Malines a celle d'Arras , comme sceit Sa Majesté. 

Et ne luy desplairoit toutesfoys d*avoir esté aucteur et sol- 
liciteur d'une si saincte oeuvre comme celle des nouvelles 
éveschez, chose tant convenable a la bonne conduyte des 
ouailles, et pour avec plus de commodité soustenir la religion. 
fit est bien vray que, retournant Sonnius de Rome avec les 
dépesches, au temps que Sa Majesté partoit des pays d'embas, 
Sadicte Majesté luy recommandad'aydera ceste saincte oeuvre, 
comme il ba faict. Et avoient promis Ie marquis de Bergbes 3 & 
Sa Majesté a Gand, et son frère 1'évesque de Liege, que aussi 
feroient-ilz, et Sa Majesté et les pays scaivent s'ilz Tont faict. 

1 Trangois Sonniut, docteur de Louvain, f ut en voyé a Rome parPhi- 
lippe II, pour 1'érection des nouveaux évêchés. 11 fut nommé, en 1562, 
évéque de Boit-le-Duc , et devint ensuite évêque d'Anvert. Il mourut 
en 1676. 

3 On Ton» attaque parce que je me tuis éloigné de vout (?). 

5 Jeau, marquit de Berghet , chevalier de la ToUon d'Or, conieiller 
d'état, chambellan duRoi, lieutenant, capitaine général et grand bailli 
de Hainaut , gouverneur de Ia citadelle de Carobrai et payt de Cambréti». 
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L'on tient pour vray ce que dit Ie prince de Ia craincte que 
lay et. aaltres heurent, que tant d'évesques et tant de pré- 
bendez 89a vans soustiendroient la bonne réputation de l'estat 
ecclcsiastique, et que luy et aultres doubtoieut qu'entrans, 
par 1'union des abbayes , aux estatz de Brabant , ilz n'en dis- 
poseroient pas a leur voulenté , comme des abbez moisnes , 
desquelz , pour traverser les affaires et les bons desirs da 
maistre , ilz se sont seryiz , comme Ton ha veu. 

Aussi se scaivent les offices qu'ilz firent pour mal imprimer 
les Estatz en cecy des évescbez , faisans semer que ce fut ung 
commencement pour introduire 1'inquisition d'Espaigne, et 
ce lorsque Ton print les premières possessions , ce que toutes- 
foys ilz scavoient estre faulx. Les lettres que Ie Roy escripvit 
pour faire congnoistre que oncques il n'avoit pensé leur faire 
nouvelleté en ce de la religion , niais observer les placards faits 
par son père, par 1'advis des Estatz et de tous les consauIx,sans 
jamais avoir pensé d'introduyre 1'inquisition d'Espaigne. 

L'on peult ramautevoir les contradictions des estatz de Bra- 
bant, de la vil Ie d'Anvers, des abbez, des évesques voisins, 
sollicitées par eulx; 1'envoy en Espaigne d'aulcuns, d'aultres 
a Rome; ce que respondit Chassey au marquis de Berghes, 
qui Ie sollicita pour aller en Espaigne ; 1'accord fait avec les 
prélatz de Brabant, après Ie partement du cardinal, a quoy 
ils contraingnirent Madame; les conditions qu'ils faisoient 
apposer aux aydes par les membres des villes, et ce que sou- 
vent d'icelles a esté, a leur port, accordé, au si grand préju- 
dice de Sa Majesté ; comme aussi ce a quoy pressarent une 
foys Sa Majesté les comtes d'Aigmont et de Hornes, et prince 
d'Oranges, sur les proces qu'avoient contre eulx les estatz 
d'Hollande, et a quoy ilz amenarent Sa Majesté, a son si 
grand préjudice *. 

1 Leprince d'Orange et les comtes d'Egmont et de Hornes, prétendaient 
que les seigneuries qu'ils possédaient en Hollande , ainai que leur» habi- 
tants , fussent exempts des aides et autres contributions j les États soule- 
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Qaant aux offices et benefice* , que dit 1'escript, que lc 
cardinal distribuoit , Ton peult ramantevoir que Madame les 
donnoit suyvant son instruction , entrevenans en la consulte 1 
ceulx que Ie Roy a eest effect luy avoit nommé ; mais ni iceulx 
ne se donnoient audit cardinal , ny aux siens, ains se trouvera, 
par les cousultes, que la pluspart se donnoient a la recom- 
mandation de quelcung des signeurs ; mais , comme chascun 
en recommandoit ung, Ton ne pouvoit satisfaire a tous; el, 
oultre ce, pourvéoientles gouverneurs en leurs gouvernement* 
plusieurs offices etbénéfices, oultre ceulx qu'estqient oomprins 
en leurs instructions. 

Aussi dépeschoient plusieurs graces et rémissions en leurs 
gouvernemens , sans que,pour ce faire, ilz eusse.nl pouvoir , et 
en tiroient prouffit. 

Hz se plaingnoient souvent que ledit cardinal entrevenoit en 
la consulte, el eulx non, a quoy Ton respondoit que Ie Roy, 
comme il est vray, 1'avoit ainsi ordonné, et dadvantaige, qu'il 
ne convenoit qu'ilz y feussent, car ilz se debvoient contenter 
des offices qu'ilz donnoient en leurs gouvernemens , et qu'il 
convenoit que Ie Roy et la gouvernante générale donnassent 
offices a plusieurs qui dépendissent seullement de Sa Majesté , 
OU Alteze , et non d'eulx. Et fault considérer a quoy tendoit 
cecy , de vouloir que toutes les graces se feissent par eulx, et 
ce qu'ilz ont tacbë de pourveoir aux affaires de leurs gouver* 
nemens , sans que ny les consanlx , ni les particuliers , eussent 
recours a Madame , mais seulement a eulx , et Ie resentement 
qu'ilz ontraonstrécontre ceulx qui ne vouloient tenir cechemin, 
comme Ie tesmoignent les terraes qu'ilz en ont tenu a 1'endroit 

tenaient Ie contraire, et les tribunaux donnèrentaceux-cigain de cause. 
Mais Ie roi, sur Ia représentatioD des trois seigneurs , leur fit rembourser 
ce qu'il» a\aient payé de ce chef. 

1 D'après les ordres du roi , les matières concernant la collation des 
offices et bénéfices ne devaient pas être soumises au conseil d'Etat , mais 
a un conseil particulier, formé de Gran veile, du baron de Bcrlaymont et 
du président Viglius. C'était la consulte. 



( H6) 

des consaulx provinciaulx qui Ie diront , et monsieur de Ver- 
gy l de ce que Ie prince youloit qu'il escripvit a lay des affaires 
de Bourgoigne , et non a Madame* 

Et toulesfois, poor faire cesser ceste plaincte et jalousie 
qu'ils avoient de ce que ledit cardinal se trouvoit aux con- 
sultes, et eulx non , ledit cardinal, plus de dix-huit mois de- 
vant son partement des- pays d'enibas, s'en abstint, comme 
sceit madame de Parme , Ie président Viglius et aultres de la 
consulte, etce tant religieusement , qu'il protesta une foys a 
Madame que , si au conseil d'estat , quant il n'y avoit que ceulx 
de la consulte , el Ie consentoit que Ie président y propose 
chose de consulte en sa présence , qu'il ne viendroit au conseil 
d'estat , afin qu'il peut dire avec vérité qu'il ne se mesloit de 
ladicte consulte et provision des estatz et offices , nou plus que 
eulx : par ou se voit Ia grande ambition, et parce que, luy 
faisant eest honneur Sa Majeslé, que de luy donner 1'estat 
de conseillier d'estat d'Espaigne et d'ltalie, pour, au temps 
de TEmpereur , avoir manie les affaires , Sa Majesté se peult 
souvenir qu'il 1'accepta avec ceste condition, de non estre 
obligé a suyvre. 

L'on délaisse d'entrer en specifica tion de comment, despuis 
Ie partement dudit cardinal , se pourveurent les offices et bé- 
nefices , de 1'argent que l'on en récepvoit , et des abbez de Bra- 
bant ; spécialementdes pensions que l'on fit donner a plusieurs 
les ayant peu mérités, a la recommandation des signeurs, 
sans pouvoir, et contre les instructions que Sa Majesté avoit 
donné a Madame. 

La deuxième pièce est de la teneur suivante : 

Principio, vouloir donner loyau Roy, aulieuqu'ilsl'avoient 
receu du père. 

1 H. de Yergy était lieutenant-gouverneur du comté de Bourgogne, 
et Ie prince d'Orange en était gouverneur. 
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Quelstermesque Ton tint pour donner occasion a la Royne ! 
de se départir. 

L'ingratitude du marqnis 2 , et ce qu'elle luy dit au conseil, 
présens Viglins, Arras, Arenberg et aultres , de ce qu il më- 
ritoit. Ge qu'elle avoit fait pour luy. 

Mal imprimer les vieulx conseillers , et procurer la multi- 
tude au conseil. Ce que Ton y faisoit , et de quel fruit futcecy. 

Le traicté de la trefve , et comme Renard , pour se saul- 
Ter, incita Lalain 3 . 

Ge quepassa pour l'élection de monsieur de Cambray 4 . Les 
faultes des ambassadeurs, tant de non suivre leur instruction , 
que de n'avoir sceu encheininer leurs desseings , seulement 
contre l'éyesque d' Arras. 

Partant 1'Empereur , le ressentement qu'estant encoires le 
Roy a Gand, ilz roonstrarent , s'assemblans a Bruxelles, de se 
veoir en guerre pour Parme ; demandant que le Roy, des de- 
niers d'Espaigne, pourveut a tous les frais; qu'ils traictassent 
trefves pour les pays d'embas ; enfin a la resmontrance de 1'e- 
vesque d'Arras, se departans du dernier point, ne se laissarent 
dimoveoir de Faultre, qu'il pourveut a tout des deniers d'Es- 
paigne , ou leur consentit aller en leur maison 9 . 

1 La reine Marie. Allusion a la résignation que oette prinoesse fit do 
gouvernement des Payt-Bat en 1655. 

9 Le marquis de Berghes. 

8 lls'agit iet de la trève de Yaucelles , de 1656, que Simon Benard 
avait négociée avec le com te Charles de Lalaing, et qui occasionnasa dis- 
grêce. Renard , pour se venger de Granvelle , excita contre lui le comte 
de Lalain g , en faisant entendre a ce dernier que le roi pourroit aussi lui 
faire ressentir son mécontentement. 

4 Maximilien de Berghes, frère da marquis , élu évêque de Cambrai, 
le 10 septembre 1556. On pourrait supposer, d'après ce que dit ici Gran- 
Telle, que cette élection eut lieu contre son gré , tand is qu'on lit , dans 
V Histoire de Cambraietdu Cambrèsis par Le Carpentier (I, 414), que de 
Berghes « fut avance a cette belle dignité, par la faveur du cardinal An- 
j> toine de Granvelle. » 

4 Voy. a ce sujet, notre travail sur les anciennes assemblees natio- 
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Comme 1'on practica Passeroblée des Estats Generaal x , par 
Ie moyen du confesseur et aultres, predisans les yieulx servi- 
teurs les inconveniens qa'en sont ensuy vis ; ayant fait dire 
aux Estatz ce que les particulier» , pour non estre imputez, 
n'osoient dire l . 

La perte de 1'ayde qoe se faisoit ordinaire de fl. 600,000, 
pour fl. 2,200,000 une foys \ 

Le mescoropte du tresorier genera! • 

L'administration des deniers mise en aultre main , par fa* 
veur, a qui et pourquoy, 1'ostant aux finances 3 . 

Faire perdre le credit au Roy , et qu'il ne peut avec les Es- 
tatz que ce qu'ils vouldroient. 

Les difficultez que Ton trouvoit et mectoit en avant , poar 
profiter des denier». 

Les trois signeurs 4 firent leurs affaires d'Hollande , don- 
nant requeste contre le droit du Roy. 

Le sentement d'avoir pour gouvernante madame de Parme> 
et non celle de Lorrenne , et ce qu'ils en imputèrent a Téves* 
que d'Arras. 

Le sentement qu'ils eurent, entendant que Sa Majesté lais- 
soit 3,000 Espagnols 5 . 

Ce que Ton en sema entre le peuple , pour les faire odieux. 

L'office que y fit Renard; et, despüis le partement du Roy, 
entre les signeurs, 

, Les termes que tindrent les chevaliers de 1'ordre a Tendroit 
du Roy,. a sou partement , pour faire partir.les Espagnols* 

Comme Sa Majesté députa pour culonelz le seigneur d'Aig- 

nales de la Belgique , ineéré dans la Revue de Brtureiles, cahiflr'dedéV 
cembre 1839 , p. 0. 

J Ihid. t p. 10 et fiuiv. 

2 Ibid., p. ld et suiy. 

5 Ibid. f p. 17 et suiv. 

4 Le prince d'Orange, le comte d'Egmont et Ie comte de Hornet. Foy. 
ci-devant, p. 114, alanote. 

5 Foy. le travail cité , p. 27 et «uiv. 
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mont et Ie prince. Pourquoy ils ne 1'osoient accepter, et Ie re- 
gret secret. 

Parti Ie Roy , 1'instance qu'ils firent pour faire partir les 
Espagnols. 

Lescaasespour qaoy Sa Majesté se laissa persuader lesoster: 
Ie malcontentement, peu de commodité de les payer de dehors, 
eulx peu et répartis et en danger, avec les malvais offices que 
Ton faisoit. Leur partement. Leur ligue pour les faire partir. 

Ge que Ton négocia de, partant iceulx, avoir les fl. 300,000, 
et Ie bon office que lors fi rent pour se descharger, suyvant 
1'advis qu'en donna 1'evesque d'Arras r . 

Ce que Hornes pretendoit, allant en Espaigne, avoir Ie seau. 
Comme , devant que partir, il disoit qu'il en useroit. Le senti- 
ment de ce que le Roy ne les luy donnoit, allegant Lalaing pour 
tesmoing que Ton les luy avoit accordé icy. Comme il re tourna 
despuis avec tiltre du conseil a * 

Le discours de gaigner ceulx qu'estoient a 1'entour du Roy, 
en quoy Aigmont disoit qu'il emploiroit 24,000 livres. 

La guerre de France pour la religion 3 , et que les signeurs 
vouloient que Ton arma , oyres que le prince eust dit que , si 
l'on armoit pour France, les princes allemans nous courroient 
sus. Les persuasions que fit Aigmont , et de soy , et par As- 
sonleville * , a 1'endroit de Tevesque d'Arras , afin qu'il per- 
suada que Ton arma* Les raisons qu'il allega pour quoy il ne 
convenoit : la frontière se destruyroit, qu'il n'y avoit argent. 
Les causes- qu'il dit pour quoy il ne sembloit que Francois 
nous courroient sus, oyres qu'il z disoient que deux frères s'ac- 
corderoient. La consequence qu'ils firent, disant que, puisque 
ledit evesque estoit si assheuré, qu'il debvoit, sans leur sceu, 

) Voy. le travail cité , p. 33. 

3 Le comte de Hornes fut nommé conseiller d'état par lettres-patente» 
do 20 octobre 1561. 

5 Voy. le travail cité, p. 34 et suiv. 
' 4 Christophe d'Assonleville , conseiller au conseil privé. Il entra de- 
puis au conseil d'état. 
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avoir intelligence avec cealx de Guise de par Ie Roy, et que Ton 
ne se fioit d'eulx. La justification qae donna 1'evesque. 

Les nouveaulx offices de Dissey et la Vi lette, et cealx que 
faisoit Benard. 

Le mariaige da prince d'Oranges a la barbe da Roy, et non 
obstant les offices de Madame , 1'evesque et le president , di- 
sant qu'il estoit trop avant. Ge que Ton en escripvit au Roy* 

Les offices de Suendy l pour les soubstenir en 1'opinion de 
conserver leur liberté. 

Ge que le cardinal dit au prince d'Oranges , quant il partit 
pour son mariaige. 

Quel fruyt Ton ba receu de ces voyaiges en Allemaigne, y 
menant plusieurs de la noblesse. 

Quels termes usa le cardinal , devant que d'accepter la di- 
gnité et despuis , a 1'endroit des signeurs , et 1'opinion qu'ils 
heurent que ceste dignité estoit pour luy laisser le gouverne- 
ment. Ge qu'il en dit. 

Les propos que tindrent, acbevé le conseil, ung jour, les 
corate d'Aigmont et prince d'Oranges. 

Ceulx que les signeurs tindrent en plusieurs assemblees 
avec Allemans , a Franckfort. 

Gombien Ton sentit ce que le cardinal dit au conseil, pre- 
sens tous , qu'il ne trouvoit bon que 1'on fit ung cliief des af* 
faires d'estat de Brabant, sans scavoir a qui il toucbe. Gomme 
1'on Tinterpreta despuis a tailler testes , tirant la ce qu'il avoit 
dit des burgbemaistre et pensionnaire de Louvain. 

Comme ils s'eslongnèrent du conseil , pour pendant que le 
cardinal y seroit entremis et present. Ce qu'ils escripvirent au 
Roy, et les respon ces qu'ils envoyassent ung d'eux qui dit con- 
tre le cardinal ce qu'ils ne vouloient escripre. 

1 Lazarus Swendi, qui avait commandé avec distinction les troupes 
allemande* dans les guerres de Hongrie et a la bataille de Saint-Qaentin, 
ayant échoué dans la demande qu'il fit d'entrer au conseil d'état, se joi- 
gnit aux adversaires de Granvelle, a qui il attribua rinsuccós de ses dé- 
marches. Mèmoireë de dom Prosper Levèque , I, 230. 
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Qu'ils ne sceurentonques dire cause ny injure particuliere , 
si non qu'il raanioit tout, et estoit adonné a son plaisir, sans 
dire quoy , sinon en géncralité. 

• Le point des éveschez. Le commencemènt, quant Ie Roy en 
paria a l'évesque. Ce qu'il en paria a Berghes, et, au partement, 
è 1'évesque, lequel envoya Torrentius a Rome. Les offices 
pour susciter contre les voysins , depuis la contradiction avec 
les estatz de Brabant. Ge que, prenant la possession le cardinal, 
Ton sema de 1'inquisition , dont 1'on advertit le Roy, qu'es- 
cripvist. Ge que Ton paria a Chassey, les ambassadeurs d'An- 
vers , et tout ce qu'est passé des éveschez et offices du cardinal. 

L'envoy d'Armenteros ! , et ce que le cardinal avoit tous- 
jours escript , qu'ils perdroient la honte et le menasseroient ; 
que Sa Majesté fit ce que convenoit a son service, sans respec- 
ter le particulier du cardinal; que, ses affaires faits, ledit 
cardinal demeuroit content quant a son particulier. 

Ge que rapporta Armen teros , et la charge qu'il peult avoir 
de Madame. 

Ce que fit le cardinal, plus d'ung an devant son partement, 
de s'abstenir, de soy-mesme et sans le sceu du Roy, des 
con suites, jusques a dire a Madame qu'il ne viendroit au con- 
seil d'estat , si Ton y proposoit entre eulx quattre choses de 
consulte a . 

En quoy estoit lors 1'affaire des aydes, et ce que Ton avoit 
accordé au prcjudice du Roy, sans en estre venu au bout, 
pour ce que ceulx qui conseilloient et gouvernoient les Estatz, 
entroient au conseil. 

Les termes dont usoit Mansfeld 3 contre la justice. La négli- 
gence du rnargraff 4 et aultres officiers, et Ton estoit après 

1 Secrétaire particulier de la duchesse de Parme. 

3 Voy, lanote, a la page 115 ci-dessus. 

5 Pierre-Ernest, comte de Mansfeld, chevalier delaToieon d'or, goo- 
Tcrneur et capitaine général du doché de Luxembourg. 

4 Le margraTe d'Anvcrs. 

Tom. iv. 9 
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pour y remédicr. L'aydc que donnoient aux défaillants les 
signeurs. 

Comme et pourquoy Ie cardinal se ré sol vit a son partement. 

Comme il laissa les affaires, et la résolution prinse en ce d' An- 
gleterre , que si tost se changea, au si grand préjudice de Sa 
Majesté et des pays ! . 

Ce que Armen ter os escripvit au cardinal touchaut soa re- 
tour. 

Ce qu'estoit passé, devant son partement, quant a la sene- 
chale d'Henault, la princesse sa fille et Emeries , et ceulx qui 
don narent aux deux derniers faveur. Comme Ton traicla ma- 
dame de Fontaine en Henault. 

Comme, despuis, Ton traicta eest affaire, et les termes dont 
Madame mesme usa a 1'endroit des inquisiteurs , dont ils fu- 
rent meus a demander congé. 

Les commis envoyez en Bourgoigne. Leur charge secrette 
contre 1c cardinal. Cequ'il fit pour les faire ayder a ce qu'ila 
seussent réussir a leur plaisir. 

Ce qui s'est fait en la saulnerie', au si grand préjudice du 
Roy, en faveur du prince. Les officiers déposez. Les ordoa- 
nances et ce que sert a ce point , et Ie mis en avant da Morin. 

Les conseilliers mis par lo prince en la court , et maistres 
en la chambre des comptes 3 . 

Cc de Chasteau-Belin. 

Les troubles de Valentinines et Tornay auparavant passez, 
et pourquoy ilz ne se sont remedies. L'argent prins , et pour- 
quoy les chasteaux, ny a Tornay, ny è Gand, ny a Utrech, n'ont 
servy. 

Les lettres des Chastillons et Montmorencystous les xv jours» 

1 11 est question ici des négociations qui s'ouyrirent a Bruges, en 1505 , 
entre les ambassadeurs des Pays-Bas et d'Angleterre. 

3 Les salines de Salins en Franche-Gomté. 

8 La cour de parlement et la ohambre des comptes de Bourgogne. Le 
prince d'Orange étatt, comme nous 1'avons dit, gouverneur de cette pro- 
Tince. 
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Les Communications nvec eulx en passant, dont 1'ambassa- 
deur donna advertissement. 

Les presclieurs venus n Valentienncs et Anver* du coustel 
deFrance, et aussi des capitaines. 

Les Allemans hantans chez Ie prince d'Oranges. 

La part qu'a heu avec les geux et aux gouvernoincns du 
prince Ie comte Lodowick , son frère. 

La pröténtion , dois si long-temps, d'asseiubler les Estatx , 
et pourquoy ? 

Le desseing du raarquis dé traicter la rcformation des ec- 
clcsiastiques et du gouvernement général. 

Que toutcs chosesqu'ils remectoient au Roy, estoicut tous- 
jours avec ceste addition et advis des Estats* Gcnéraulx , et 
pourquoy ? 

Les offices, bénéfices. Lacheries. Pardons. Les menasses de 
Bourgeois en Bourgoigne : de quo nihil responsum parlamento. 

Les correspondences de Bourgoigne, venues si souvent do 
Cissey. Celle de Andelost. Les voiaiges de Rye. 

Les nopces de la belle fille de Dissey, dont Ton n'a faict dé- 
monstration. 

Les proces des causes de religion au parlement , que 1'ar- 
chevesque n'a voulu, toties monitus. 

Ce de H.ericourt, despuis le partement du Roy. 

La gageure des comptes après avoir souppéchez monsieur 
de Cambray, et la couppe* 

Ce que passa a Cambray, partant monsieur d'Aigmont. 

Les offices de Hornes et Montigny, retournans d'Espaigne. 



Additioni au trouième volume de la Gallia Christiaka , 
présentées par M. le cbanoine de Ram. 

Supplementum ad Galliam Christianam pro Eccle- 
sih Belgich, lel est le titre d'un manuscrit de 8 pages in- 
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fol., que j'ai trouvé dans mon exemplaire de la Gallia 
christianciy qui a appartemi , si je nc me tromp e , a M. Paul- 
Antoine- Herman Wins, mort doyen de S t0 -Elisabeth a 
Mons , Ie 8 aoüt 1834. L'écriture du manuscrit qui ne res- 
semble pas a celle de ce savant bibliophile , est de la fin 
du dix-huitième siècle; d'ailleurs Ie texte indique suffisam- 
ment que les addiiiom ont été écrites avant 1'époque de la 
suppression des établissements ecclèsiastiques. 

Ges addition*, quoique fort incomplètes sous plusieurs 
rapports , me semblent pouvoir contribuer a laccomplis- 
sement des dé.sirs exprimés par la commission d'hisloire 
dans sa séance du 7 juillet 1838 (Voy. Bulletin* de la 
commission, torn. II , pag. 209). Dans la suite de nos Bul- 
letins je tacherai de completer ces additions qui ne se rap- 
portent qu'aux évêchés de la province ecclésiastique de 
Gambrai et a la cathédrale de Liége, et j'y ajoulerai tout 
ce qui concerne les évêchés dépendants de la mélropole de 
Malines. 

§ I. AD PROV1RCIAM CAMEBACERSEJI. 

In serie Episcoporum Camerncensium 1 inter Theodoricam 
et Hilduinum omissus est Stepbnnus 1 anno 859, qui repe- 
ritur in diplomate Caroli Calvi Francorum Regis , quo anno 
863 , eidem Sthepbano Cameracensi et Atrebatensi Episcopo 
ejusquesuccessoribus, concedit legalis justitiae disciplinara in 
Givitate Atrebatensi , et teloniam ac monetae officinam in Lam- 
bris , petentibus Isaacoet SigardoComitibus , per haec verba : 
» Noverit quoniam .... Isaac et Sigardus comités humiliter pre- 
catisunt, ut concederemus cuidam Cameracensis Ecclesiae Pree- 
suli, vetierabili viro Stephano ejusque successoribus , omnetn 

J Tom. UI, pag. 12. 
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quam Regia Majestas habet potestaten* etc. » Referlur etiam 
hoc diploma a Miraeo torn. II , pag. 252. 

Collegia canonicorum omissa ! . 

» 
Antoniense a Gerardo Rossüonio, duce Burgundiae, circa 

an. 740 fuit fundatuni. Antonium autem gallice Anthoin vicus 

est ad Scaldira prope Tor na cu in situs. 

Avesnense fundavit Ludovica Albretia , uxor Garoli Croy 
primi principis Chimacensis, qui talis factus est per Maximi- 
lianura I anno 1486 , cum Chimacura ad dignitatem principatus 
erectum est* 

Binchiense primo constitutum fuit in templo a S. Ursraaro 
exstructo, anno 697, in monte Laubiensi ad honorem B. 
Mariee per Imperatorem Henricum, anno 1101. Inde trans- 
lat urn est Binchiura in Hannonia , ob continua bel la qua? totam 
Leodiensem regionem depopulabantur , anno I409,petente 
id fieri Guiilelmo Bavaro , Hannoniae comité , et approbante 
Martino V, summo Pontifice : sub his tarnen conditionibus , 
quod abbates Laübienses conferent canonicatus , quod una 
praebenda sive canonicatus erit affectatus uni monachorum 
ab abbate electo et misso in qualitate preepositi capituli. Con- 
fertur tarnen a Rege decanatus. Sunt autem duodecim ca- 
nonicatus praeler decanatura. Caeterum cum canonicorum 
collegio translata fuerunt Beatorum corpora Ursraari , Ermini, 
Amoluini , Tbeodulphi , Ulgisi , Abelis , Hidulpbi et Sancta? 
Amelbergae , qui ibi coluntur. 

Gameracensem Ecclesiara collegiatam S. Grucis construxit 
et fundavit Elbantius Ruber, qui vivere desiit anno 1071 , et 
sepultus est in odeio dictee ecclesiae , apposito hoc epitaphio : 

Cy gist Elbant Ie rouge fondeur de cette église qui trèpassa 
Van 1071. In illo sunt duodecim canonici. 

1 Tom. UI , pag. 73. 
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Monteose Collegiuni canoniooram Sancti Germani quatuor- 
decim Canonicorom et unius Decani, a dicta S. Waldetrudis 
fundatione originem habet. Solet unus ex his canonicis quo- 
tidie sommum sacrum in S. Waldetrudis basilica cantare et 
Dominicis alüsque solemnioribus anni diebus festis tenenlur 
omnes sapplicationibas , qaas canonicae celebrant , interesse. 

Valencenense in aula comitis canonicorom collegiuni mn- 
datnm a Baldaino III , cognomento Magnanimo , anno cir- 
citer 1 192. Anno 1269 , canonici ad ecclesia m S. Gaugerici 
migrarunt, ad antiqaam vero regressi sant anno 1428. 

PrcepositurcB Alonachorum. 

Aimeriacensi* (Aitneries) praepositura ad Sabi m , M a lbodium 
inter et Landreciuin, monachis Aquicinctinis altributa* 

Hasprensis praepositura, Cameracum inter et Valencenassita. 
Eam Pipinus major domus austrasiorum fundavit, caenobitis 
Benedictinis, Qemetico (Jumiége$) y ceiebri diocesis Rothoma- 
gensis monasterio , evocatis. Porro anno 1024, Gerardol epis- 
copo Cameracensi procurante, facta est permutatio inter Vedas- 
tinum ac Gemetiense monasteria, Vedastinis Anglicuriam in 
diocesi Bollovacensi sitam , in usum Gemelicensium , Geuieti- 
censibus vero Ilaspram in usum Vedastinorum cedentibus. , 

Prioratus S. Michaelis in Sarto, Caroloregium inter etNi- 
vellas, pro benedictinis Laetiensibus fundatus anno 1088, a 
nobili virgine Peronna, quae circa eum locum, suraptoreli- 
gionis velo , pie vixit. 

§ II. AD ECCLESIA* TORRACKlfSBl. 

Collegia canonicorum omissa ! . 

Comminiensem B. Petri ecclesiam asscrunt nonnojü fuisse 
eollegiatam , qnando B. pontifex Eligius S. Chrysolii corpus 

1 Tom. III, pag. 254. 
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conqatsivit, et inventum spiend ide oruavit, ut idem Comini 
praestiterit , quod prius Siclinii in honorem S. Piatonis fecerat. 
Verum haec mera est conjectara , cum nihil ea de re conse- 
cratura videamus memorise, sicut de Sicliniensibus canonicis, 
aliquid in tabu las et librum relatum se perspexisse testatur 
Buzelinus, qui ob varias rationes (quas apud ipsara vide) arbi- 
traturnon esse yerosimile, hoc capitulum coaluisse ante annum 
Domini 1146. 

Gortracènse dnodecim canonicorum collegium cum decano 
sub tutelaB. Virginis Maria?, fundatum fuit a BalduinoVIII, 
Flandrise comité, Imperatore Constantinopolitano , mediocri- 
ter quidem, sed quod ulterius dotarunt ejus filiae Joanna et 
Margareta. 

Harlebccanum S. Salvatoris collegium duodecim canoni- 
corum et unius praepositi , fundavit Balduinus, cognomento 
Insulanus et pius Flandriae comes, rogalu suae conjugis Ade- 
laidis. Hanc fundationem Philippus Francorum Rex anno 1063 
confirmavit. Balduinus vero et Ratbodus, episcopi Noviomen- 
8ium et Tornacensium, anno 1063 et 1087 confirroarunt, et 
Alexander II sumraus pontifex 1070. 

Insulense divi Petri templum Balduinus episcopus (comes) 
cognomento Insulanus et pius, circa annum 1055 absolvit, in 
quo mox canonicos quadraginta imposuit et dotavit,decem scili- 
cetpresbiteros,decem diaconos, decera subdiaconosettotidem 
acolythos, sedemque solemni ritu dedicavit adstante Philippo 
rege Francorum, sacris operante Balduino episcopo Novio- 
mensi et Tornacensi, assistentibus Drogone Morinensium et 
Guidone Ambianorum episcopis. Plura yide apud Buzelinum 
in Gallo-Flandria , lib. 2, cap. 13. 

Secliniense S. Piati canonicorum collegium S. Eligius No- 
Tiomensis ac Tornacensis episcopus fundavit , qui ibi corpus 
S. Piati Marlyris reperit et loc ui o inclusit , ibidem anno 303 
terrse mandati , dijectaque sacra sedicula tumulo S. Piati 
super exstructa , basilicam sedificavit. In hoc collegio digni- 
tates sunt praepositura , decanatus , cantoria , thesaurarii et 
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scbolarcbee munera. Canonici sunt duodecim , quibus semper 
accensetur episcopus Tornacensis. 

Praporitura monachorum. 

Fiffensis, prope Insulas, monachis S. Nicasii Rhemis attri- 
buta. 

§ HL AD ECCLBSIAH ATREBATElfSEH. 

Collegia canonicorum omissa l . 

Bethuniensem S. Bartholomaei ecclesiam circa annum 999 
condidisse Robertum 1 , loei dominum, refert Miraeus in suis 
donationibus Belgicis. Ferreolus vero Locrius dicit fuisse Ro- 
bertum nomine tertium , Bethuniae dominum , qui dictam ec- 
clesiam erexit, ac in ea canonicos instituit, cooperantibus 
Daniele fratre, Elisabetha , Teneramundae d omina, quam sibi 
anno 1230 uxorem adjunxerat , atque Wilhelrao patre, qui 
oranes eo in templo comrauni sepulchro continentur. Modo 
sunt preeter praepositum canonici viginti. 

Duacense S. Petriapostoli collegium canonicorum quiscon- 
diderit, incertum babet Buzelinus. Vide quae de eo scribitin 
Gallo-Flandria. Erat praepositus annis 1184 et 1195. 

Leusiensis ecclesia perantiqua est. In ea quiescit S. Vulga- 
nius qui obiit anno 670. In illa jam inde ab anno 1028 duo- 
decim canonicorum collegium cum decano resedit, fundatum 
ab antecessoribus Eustacbii comitis Boloniensis, scilicet a Bal- 
duino IV, Flandrise et Artesiee comité. Hanc Lietbertus , Game- 
racensis et Atrebatensis episcopus, circa annura 1060 dotavit: 
quam etiam anno 1070 pree d iet us Eustachius II, Boloniae comes, 
ejusque conjux Ida dotarunt similiter. 

Prwpositura monachorum. 
Berclausensis sive cella S. Salvatoris ex rebus monasterii 

1 Tom. III, p. 371. 
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S. Vedasti exstructa , Ledvino abbate Vedastiuo et Gcrardo I, 
episcopo Cameracensi et Atrebateusi. 

§ IV. AD ECCLESIAM AODOXAIllltSEM. 

Collegia canonicorum omissa '. 

Ariense tem pi urn erectum fuit ab Antonio, qui factus est se- 
cundus Flandriae saltuarius anno 676, ad h on o re ra beati Ja- 
cobi : idipsurn B. PetroinscripsitBalduinus Lilanus anno 1064, 
annexis quatuordecira canonicorum sacerdotiis. Philippus au- 
tem Alsatius, Flandriae et Vi roman diae comes, numerum auxit 
usque ad sexdecim per quasdam donationes anno 1169, addi- 
ditque sex canonicatus sacerdotales. 

Lileriense templum Wenemarusloci regulus ad beati Audo- 
maribonorem aedificavit anno 1043; consensu Balduini Flan- 
driae coraitis, ipso etiam Henrico,/ege Francorum , annuente 
Drogone, Teruanensi episcopo, in eo templo anno 1048 col- 
legium canonicorum instituit. 

Prwpositura monachorum. 

Arquensis monachis Bertinianis aedificata et fundata a beato 
Walberto Pontivensi et Arquensi comité temporibus S. Bertini. 

§ V. AD ECCLESIAM IfAHCRCEftSEM. 

Abbatia 2 . 

Ogniacensis ad Sabim, canonicorum regularium ord. sancti 
Augustini, fundatorem agnoscit Jügidium Waicurienscm , pri- 
mum bujus loei priorem. 

J Tom. III, p. 484. 
3 Tom. III, p. 661. 
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$ VI. ABECCLISfAH uoMnin. 
Canonicorum collegia omina 1 . 

Amaniense fondavit S. Oda vidoa Boggis Aquitanorum da- 
cis etS. Ha bert i episcopi Leodiensis amita , qua» claroit anno 
702 , ibideinqae sepulta est. — Amar prope Hu yam. 

Caprimontensia canonicornra collegia olim fuerunt tria. Hoc 
oppidam sea castrum quondam dioecesis Leodiensis Notgerns, 
episcopus Leodiensis, anno 980 fundi tas excidit. Cu jus excidii 
causa invenitur apud Chapeauvillum. Hinc praedia collegiata- 
rum Caprinrontensium parlim canonicis B. Mariae Aquisgra- 
nensis , partim canonicis S. Joannis in insula Leodiensi sant 
attributa. 

Chimacense collegium umus decani et duodecira canonico- 
rum , sub tutela divae Monegundis. 

Dionanti celebre canonicorum collegium est cum praeposito 
et decano. 

Florinensero parocbialem et collegia tam ecclesiam S. Gen- 
gulfi martyris ab Arnulpho Ruminiaco, Florinarurn domino, 
incboatum, ejus filius Gerardus , cameracensis episcopus , anno 
1012 perfecit. 

Fossense S. Foillani collegium. Vide Galliam Christianam. 

Hugardiense S. Gergonii canonicorum collegium initia ac 
dotem suara debet Alpaidi, peil i ei Pipini cognomento Crassi , 
quae ad benam f rugera con versa, boe fundavit collegium. 

Huiensero ecclesiolara in honorera B. Mariae S. Maternus 
construxit, in qua Carolus Magnus imperator canonicos novem 
constituit anno 799. Ulam Boro archid ia conus auxit sex cano- 
nicis et decano , alios quindecira Tbeoduinus episcopus Leo- 
diensis addidit, et novara ecclesiam a se perfectam dedtcarit 
anno 1066. 

Leodiense S. Joannis evangelisfae anno 987 Notgerus epis- 

i Tom. III, p.937. 
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copus Leodiensis pro triginta canonicis instituit. Varia posten 
incrementa accepit. 

Leodiensis ecclesia collegiata S. Crucis sumptibus ejusdem 
Notgeri episcopi Leodiensis aedificata f uit , quam consecravit 
anno 979 , in eaque fundavit quindecim canonicos , quorum 
numerum postea auxit Wazo , Leodiensis episcopus , usque ad 
viginti quinque , qui tandem ad triginta ascendit. 

Leodiensem S. Dionysii collegia tam idem Notgerus condi- 
dit , in qua viginti canonicos instituit anno 987. Additi sunt 
deinde decem. 

Leodiensem S. Pauli collegiatam fundavit Heraclius, episco- 
pus Leodiensis, anno 967, pro viginti canonicis, quibus decem 
alios addidit Notgerus. 

Leodiensis S. Martini ecclesia excitata ab Hcraclio episcopo 
Leodiensi in monte circa annum 963; constitutt ibi primam 
viginti canonici, quibus a Notgero decem additi. 

Leodiensem S. Bartholomaei collegiatam aedificavit Godes- 
calcus S. Lamberti prsepositus anno 1010, quam Baldricus II 
episcopus Leodiensis anno 1015 consecravit. In ea constituit 
idem Godescalcus duodecim canonicos, quibus idem Baldri- 
cus ejusque successor Wolbodo decem adjecerunt, ac tandem 
alios octo Reginaldus XXI ep. Leod. 

Leodiensis ecclesia S. Petri aedificata fuit a S. Uuberto 9 in 
qua Richardus undecimus Leodiensium episcopus , qui obiit 
anno 945 , capitulum triginta canonicorum instituit. 

Lossense canonicorum collegium circa annum 1070 Her- 
mannus , comitis Lossensis frater, condidit. 

Maseykense S. Harlindis collegium canonicorum fuit initio 
monasteriumvirginum, in Ecba (seu Eiha) constructum circa 
annum 780, quibus successerunt canonici, qui inde anno 1571 
in oppidum, quod Maseicke nuncupant , translati sunt. 

Rutense collegium , de quo Mol anus in Natalibus SS» Bel- 
git babet sequentia. « Porro canonici Rutenses , per merita 
» martyris (S. Evermari) bene dotati, non resident , sed sibi 
» in divino officio substituunt malricularios, aut indoctos ru- 
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» ricolas. Quem abusum fortasse melioribus temporibus emen- 
» dabunt , aot rei indignitate commoti , aut superioris autho- 
» ritate pressi. » Est Rothem pagus ditionis Brabantinae, sed 
in diocesi Leodiensi situs. 

Trajectense tem pi urn collegiale in honorem S. Servatii 
anno 581 construi curavit S. Monulpbus, Trajectensis ad Mo- 
sam episcopus, ac in eo canonicos instituit. 

Trajectense S. Mariae canonicornm collegium fundatorem 
habet eumdcm S. Monulphum. 

Trudonense (S'-Trond) B. Mariae canonicorura collegium 
circa annum 1080 initia accepit ab Adalardo, abbate Trudo- 
nensi. 

Tungrense canonicorum collegium initia sua debet sancto 
Materno. Tungrensis civitas omnium ferme GermaniaeetGal- 
liae prima 6 dein accepit anno 101. 

Visitense S. Adelini collegium non procul a Dionanto sedem 
babuit , nunc Visetum misit Adolphus Markanus ; epis. Leod. 



Suite des notices sur les document* manuscrits con- 
cernant la Belgique, conservis, soit dans des depots 
publiés, soit chez des par tic ulier s , et indication de 
publications ré cent es relatives aux travaux de la com- 
tnission 9 par H. De Reiflenberg. 



I. DOGUMENTS MAKÜSGRITS. 



BRÜXELLES. 



Voy. torn. I , pag. 30, 58, 68, 120. Tom. II , pag. 81, 170, 363. Tom. III, 
pag. 130, 160, 327. 

Bibliotlièque royale. 

A la troisième vente de feu M. Lammens la bibliothéque 
royale a acquis , entre autres, les articles suivants : 
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N° 15 des MSS. Bonifacius super passionem sancti Li- 
vini — ... Libellus magislri Hugonis de S. Laurentio ad fra- 
trem Rainerum , qui inscribitur : Columba deargentala — ... 
Vila S. Eligii , etc. 

In-fol., vél in, XII« siècle ou commencement du XIII*, 137 feuillets 
& deux colonnes. Après la passion de saint Liévin on trouve un chapitre 
intitulé : Trans latio Sancti Livini de Holthem in Candavum. 11 com- 
mence ainsi : « Hodiernam agentes feslivitatem advcntüs in Gandavo 
S. Livini martirii, dignis Déo celehrare laudibus opertet, ymnis et exul- 
tare solemnibus ofjiciis. » C'est par conséquent la relation publiée par 
Mabillon, d'après un manuscrit de 1'abbaye d'Alne et revue par Ghes- 
quière sur un manuscrit de S l -Martin, de Tournai (Acta SS. Belg., III, 
130 et suiy.). Or, ce précieux manuscrit de S'-Hartin est préciaément 
celui-ci. Quelques-uns des derniers feuillets, qui contenaient la fin de la 
passion des sept martyrs, out été arrachés. 

Le n° 31 indique des -vies de saint Liévin et de saint Bavonj il a été 
acquis par M. De La val, pour compte du libraire anglais Rodd. 

23. Epislolae Dni Albini Heremitae ad Heribertum, Co- 
loniensura episcopum, in-4°, pap., 44 feuillets portant la 
datede 1401. 

28. Acta et resoluta praesidente illustrissimo ac reve- 
rendissimo archiepiscopo Mechliniensi, in congregatione 
archipresbyterorum dioecesis Mcchliniensis habita , diebus 
25 et 26 sept. 1663 , in-4°, pap. 

36. De vita Philippi-Augusli-Francorum regis, auctore 
Guillelmo Armorico, in-4°, vélin, XIV e siècle. 

48. Vita S. Brandani, abbaliset coufessoris, in-fol., pap., 
XVII e siècle. Copié d'un ancien manuscrit de 1'abbaye de 
SVLaurent de Liége. Foy. sur saint Brandan les publications 
de MM. Francisque-Michel , Bloemaert , etc. 

61. Histoire du commencement et progrès de la secte 
des Anabaptistes dans la ville de Munster et environs, et 
actes y relatifs par Herman Kersenbroeck, mallre-es-arls 
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(en latin), in-fol., pap. de 624 feuillets. Très-curieux. 

' 77. Mémoire de ce qu'd passé au voyage de la royne et de Var- 
chiduc Albert, depuis sonpartement des Pays-Baspour Espaigne, 
et des choses succédées aux séjours de leurs Altèzes Sérènissimes^ 
et retour mesmes aux entrees faictes en leurs pays et États : letout 
recueilliè par Messires Giles Du Faing, chevalier f steur de la 
Crouvèe, gentilhomme de la maison et du conseil de feu de glo- 
rieuse mémoire Philippe, second de ce nom , roy des Espaignes 
et gentilhomme de la bouche de leurs Altèzes Sérénissimes et 
de leur conseil aux provinces , pays , duché de Luxembourg et 
comté de Chiny. 

In-4°, pap., 112 feuillets. Cette relation mérite d'être imprimée dans Ie 
recueil des Voyages des princes belges. Au commencement est un tableau 
de la suite de la reine et de 1'archiduc Albert ; on y voit Madame Marie- 
Christine d'Egmond, princesse et comtesse de Mansfelt, a laquelle fut 
donné Ie coussin ou carreau comme grande d'Espagne , Madame Margue- 
rite de Lalaing, comtesse de Berlaimont, Mademoiselle Madeleine de 
Trasignies, dame del'Infante, Mademoiselle de Frentzen, Glaude de Mé- 
rode , aussi dame , Ie comte de Solre , de la maison de Croy, grand écuyer, 
Hessire Maximilien, comte de Dietrichstein, sommelier de corps, Ie 
comte d'Egmond, Ie comte de Ligne et Messire Alexandre de Groy, 
comte de Fontenoy, gentilhomme de la charabre, etc. 

91. Fragment d'un poème flamand , contenant 312 vers, 
vélin, XIV* siècle. 

Le catalogue dit que M. Mone nomme ce fragment Laidoen, parce qu'on 
y parle d'un héros de ce nom , ainsi que d'un autre nommé Pinabeel, 
II. Mone n'a pas donné ce motif assez peu logique ( Ubersicht der nied. 
volks Literatur, pp. 69, 60). Quant a Pinabeel ou Pinabiel, c'est un per- 
sonnage connu dans les romans du cycle carolingien. Il était père de 
Lorence et neveu du perfide Ganélon , pour lequel il combattit contre le 
fils du roi de Frise. Pb. Mouskes, I, 369-371. Ce fragment est du genre 
de celui du poème du Vcbu duPaon, que j'ai donné a la bibliotbèque 
royale. 

99. Généalogie de la familie de Wassenacr. 

Petit in-4°, pap., 65 feuillets, XVII' siècle. Le Tolume, qui est de deux 
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mains différentes, se termine par ces mots : Reynerus Snoy Goudanue hcec 
continuavit. Or, on sait que Renier Snoy s'est exercé sar 1'histoire et que 
Sweertius a publié un de ses écrits dans sa collection historique. 

109. Historia Longobardorum. 

Petit in-fol. très-précieux , vdlin, XII« siècle, 118 fcttillets a longues 
lignes. Commencement ; Septentrionalis plaga qvanto magie nb mstu 
êoliê remota est et nivali frigore gelida... Ge volume contient encore 
divers traites : Liber de AffrUana persecuiione , sermo Arrianorum de 
S. Trinitate f a la fin on lit : Liber beate Marie Tricinen , o'est-a-diro 
livre de 1'abbaye de S ,e -Marie de Tronchiennes. 

la première partie est 1'ouvrage de Paul Warnefride ou Paul Diacre, 
dont il y a des fragments dans 1'excellent recueil de Canaille Peregrini et 
de Y.-H. Pratillo, intitulé : Historia principum Langobardorum } Neapoli, 
1751, 4 vol. in-4<>, torn. I, pag. 1—36. 

110. Boetius de arte Husica. 

In-8°, vélin , XIII* siècle, 67 feuillets. Bon manuscrit. 

114. Recueil de traites de paix, alliances, etc., entre 
la république helvétique, PÉlat v én i tien , Ie pape, les duca 
de Lorraine et de Savoie, etc, depuis 1330 jusqu'a 1618. 

In-fol , pap., XVIII 6 siècle, avec table. 

115. Chronique de Flandre du XIV siècle. 

In-4°, yélin, 40 feuillets , longues lignes, pièce importante. L'intitulé 
du catalogue est fautif. En effet il porte : Uistoire abrègèe de Thomas de 
Savoie, etc, or, il n'y est question de ce prince que pour dire qu'il épousa 
Jèanne de Constantinople; c'est tout au plus si on lui a accordé une ligne 
entière. La chronique n'en est pas moins interessante et digne d'être pu- 
bliée, d'autant plus qu'elle est de peu d'étendue. flais si on y cherchait 
des détails neufs sur Artevelde, ainsi que 1'annonce Ie catalogue, on 
éprouverait un désappointement complet. 

116. Trente-deux comédies flamandes, par Jean-Bapt. 
d'Obercourt, religieux augustin a Gand. 

Grand in-8°, pap., 775 pag , milieu du XYIIl e siècle. 

117. Collection de plus de 1500 lettres autographes, 
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écrites aErycius Puleanus de 1600 a 1646, par les premiers 
personnagcs de son temps. 

Cette collection présente un tableau interessant da mouvement litté- 
raire de Ia Belgique dans la première moitié du XVII* siècle. Parmi lei 
correspondants de Puteanus on remarque les hommes les plus eminent* 
de tous les pays; entre les savants on distingue Heursius, G.-J. Yossius, 
Boxhorn, Philippe Rubben», Barleus, Gassendi, Velserus, Daniel Hein- 
sius f Aubert Le Mire, Juste Lipse, Ie cardinal Bentivoglio, Huyghens, 
J.-F. Gronovius, etc. J'ai déjè donné dans les mémoires de Pacadémie une 
analyse de la correspondance inédite d'Érycius Puteanus et de Ploutier. 
Je me propose de faire aussi le dépouillement de celle-ci. 

LILLE. 

{Voy. torn. I, pag. 138. Tom. II, pag. 61, 173.) 

M. Arthur Dinaux a inséré dans les archives du Nord et 
fait tirer a part : Catalogue des MSS. de la hibliothèque 
de Lille y dressé en 1828, par eir Thomas Philippe. ba* 
ronnet, publié avec additions et corrections, Valencien- 
nes,Prignet, aoftl 1840, in-8° de 43 pag. 

On y remarque les arlicles suivants non encore men- 
tionnés dans nos Bulletins : 

E. M. 53. Entree d'Albert et d'lsnbelle a Lille , 1600. 

E. M. 65. Topographia castellaniae insulensis. 

E. M. 43 bis. Uistoire de Lille, a 1'usage des échevins. 

E. M. 72. Histoire des corates de Flandres et chatelains 
de Lille, avec des noticcs des families de cette ville, in-fol. 
pap., XVlI e siècle. 

E. G. 35. Chroniqucs de Flandres, vélin, XIV e siècle. 

E. Y. 83. Blazons des enterrements qni se sont faits a 
Bruges. 

Tom. 1" de 1664 a 1674. 

E. Y. 89. Recueil des anciens monuments funèbres et 
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herald iques de la noblesse fla mande et francaise, depuis 1300 
jusqu'a 1650. 

JE» Y. 100. Ariuoirie8 de la noblesse de Flandres dans Ie 
XV e siècle. 

LAGE SWALUWE. [Ho Hand e.) 

( Bibliothèque de M. G.-D.-J. Scbotel, docteur ès-lettres , corres- 
pandant de Vinstitut royal des Pays-Bas, membre de plusieurs 
académies , et pasteur de Vèglise rèformèe d Lage S wal uwe.) 

1. Costumen der stadt ende provinciën Tan Mechelen , 
MS., grand in-fol., pap., XV siècle. 

2. Enfants naturels sorlis de la branche d'Orléans' , MS., 
grand in-fol., pap., X VII e siècle. 

3. Brieven, privilegiën, enz., door de hertogen Tan Bra- 
bant aan de heere en stede van Breda gegeven. 

4. Chronica Flandriaï, 621—1425. MS., petit in-fol., 
pap., XV° siècle (1421). 

(Voy. Compte rendu, torn. II, pag. 108, n° 4 ) 

5. Kamers der rederykers in 't Noorden en Zuiden, MS., 
in-fol. 

6. Lettres da J.-W. De Male a son frère, MS. 1614. 

(L. c, torn. III , pag. 300, 311.) 

7. MS. in-fol. Déclarationdeschiefsetiapitainesd'hom- 
mes d'armesdes ordonnances des sérénissimes archiducqs. 
Signé : Ie prince de Ligne, Ie comte de Berlaymont, Ie 
comte d'Vêenghien, Ie comte de Beaurieu, etc. Bruxelles, 
ce troisiesmede juillet 1603. 

8. Livre de Francois Henncquiu et ses enfants, in-12. 
(Généalogie) 

Tom iv. 10 
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H. Schotel, a qui nous devons ces renseignements, a 
publié : 

1. G.-D.-J. Schotel; Zeven gedruckte werken en hand- 
schriften van Gornelis Van Alkemade en P. Vander Schel- 
ling. Breda 1836, 360 pp. 

(Ce Hvre contient des notices sur des manoscrits relatifs a la Belgique , 
pag. 103, seqq.) 

2. Gedachten over het volkslied Wilhelmus van Nas- 
souwen, 84 pp., Levden 1834. 

(Pag. 39, seqq. Notices sur Marnix de St-Aldegonde.) 

3. Geschied en lessen ter oudheidkundige uitspannin- 
gen. Utrecht 1840, 219 pp. 

Pag. 1, seqq. Herinneringen aan het hof Tan Floris I, graaf van Col en - 
borg te Brussel. 

Pag. 38, seqq. Inventaris van den moebelen die bevonden syn' 4 in 
myns gen. heeren de graven van Cal embs (Culenburg) hays op denSavel, 
binnen Brussel. 

4. Kerkelyk Dordrecht. Dordrecht 1838, 1839, 1840. 

Pag 108. Notices sur Jo. ütenhoven. 

Pag. 181, seqq. Vie de Servatius Nalranus de Weert. 

Pag. 109, seqq. Vie de Joh. Vossius de Roermonde, père du célèbre 
G.-J. Vossius. 

Pag. 207, seqq. Vie de Jeremias Bastinck d'Tpres. 

Pag. 239, seqq. Vie d'Andreas Demetrius d'Anvers. 

Pag. 287. Vie de Daniel Demetrius d'Anvers. 

Pag. 320. Notice sur Petrus Colvius de Bruges. 

Pag. 329. Vie de Samuel Everwyn, fils de Charles Iverwyn et de Sn- 
sanne L'Oiseleur de Villers. 



HAVELBERG. 

(Bibliótlièque du cliapitre.) 
Il y a dans cette bibliolhèque Ie Chronieon Ekkehardi 
ahhatis, beau mauuscrit de la première moitié du XII° siê- 
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cle, en parchemin, du format in-4 ü et orné d'un tableau 
généalogique de Ia race des Karolingiens et de celle des em- 
pereurs Saxons. M. Ie conseiller Riedel de Berlin, qui, 
dans 1'intéressant journal bibliographique du D r R. Nau- 
mann, intitulé : Serapeum, a inséré une notice sur les 
manuscrits d'Hayelberg, y a joint un facsimile de ce 
tableau : 

Arnulfus, yir illustris pater sci Arnulfi epi. 

Scus Arnulfus primum comes , deinde episcopus* 
ïfoyissime solitarius. 

Ansgisus, filius ejus. 



Pippinas princeps, major domus. 
Karqlus cognomento forti*. 

Pippinas major domus, idem qui 
rex Francorum. 



Karolus magnus , rex Francorum , . 

patricius Romanorum, primus imperator 

Francorum. 

Lothowicus, imperator, 
cognomento pius , rex Germanise. 

Karolus, rex Gallieo et Hi*pania% 

(Voy. Serapeum, 1840, n° 12.) 

TÜRIN. 

(Voy. torn. III, pag. 188.) 

Le savant et obligeant abbé Costanzo Gazzera, secrétaire 
de la classe d'histoire de 1'académie de Turin, et conserya- 
teur de la bibliothèque royale, a bien youlu nous indiquer 
les MSS. suiyants, qui se trouvent dans le dépót confié k sa 
direction : 



1 



( 140) 

1. Chroniques de S'-Denis. 

2. Ci finist li romans de la Vite lequel fist dans lettre 
miels li renclus de Moiliens, qui jadin fu moines de S'Fus- 
ciens el Los. 

Cet ouyrage en vera est connu sous Ie nom de Miserere, mot de son 
début; un cerUin Heinrich Pe traduit en flamand. H. Mone appelle 1'sn- 
teuuEgidius VanMolhem, Uebereicht, etc, pag. 252. 

3. Recueil de diverses piéces en vers. 

Ge recueil, quiparait très-précieux, contient entre *utret Ansiel de 
Brabant, dont M. Gaiiera a bien voulu me promettre une copie : 

Jadis ot 1 conté en Braibant, 
Gentil de ener, d'amis poissant, 
Renommés de chevalerie, 
Largheche iert 'sa loyale amie 



Mais chils pour qni je Ie rot di 
Avoit a nom li quens Ansiaas; 
Si fn malt bons et si fu biaus; 
Et en Flandre se maria , 
Li quens sa fille lui donna , 
Et fa Aélis apiellée. 



Le volume finit par Ie lays de R (Richard) Ie viel. L'auteur te nomme 
en eet termes : 

Si vos raconte rescripture, 
Muit bien dure une arenture 
Que Chestré requis rimoya , 
De moult biaus dis renlumina. 

Requis est-il nn nom, comme le eonjectnre M. Gasiera, on n'ert-cc 
pas plutót on adjectif , requisitus? 
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TRÈVES. 

(Voy. t.UI, pp. 209, 844; t. IV, p. 16, 18, 36, 40, 41.) 

ExiraiU des cariulaires des archevêques-électeurs de Trèves, qui 
se trouvent & Coblence, par M. Kreglinger. 



(Cette collection a èié commencée par Baudouin, Ter» 1340, et continuée par 

ses successeurs). 
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/. Balduini liber privilegiorum, 

Ce cartulaire , qui contient les plus anciens 
pritiléges et qui Ta jusqu'a 1'année 1364 , est 
d'une superbe écriture du XlV e siècle j grand 
in-folio sur Télin. 

Baudouin fut électeur depuis 1307 jusqu'a 
1354. 

Innocent II , pap e, confirme a Alberon , ar- 
chcvéque de Trèves , les bulles de Jean XIII , 
Benoit VII, Léon IX, Yictor II et la dignité de 
primat des Gaules-Belgiques (et pritnaium Gal- 
lus Belgicce), de maniere qu'aucun légat ou au- 
tre ecclésiastique n'ait rang avant lui, a 1'excep- 
tion de ceux envoyés pour diriger un synode 
dans la Gaule - Belgique ou 1'AUemagne. (<Siv$ 
peragendo synodo in Galliam Belgicam Germa- 
niamve.) Il lui confirme aussi toutes %t% posses- 
sions. 

u Data in terriiorio JRomanoper.,.. kal. 9 Oc- 
tobris indictione I, incarnationis dominicae anno 
MC XXXV II 9 pontificatus vero domini Inne_ 
eontii papa II anno VIII. » 



t- 
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Eugène III, pape, confirme k Hillin, arcbe- 
vêque, toot let priyiléges et possessions de 
Trèyes , nominatiTement Ie cbateau de Trys , 
que Ie comte. Otton (de Beineck) et ton épouse 
Gertrode, comtesse Palatine, ont donné a sou 
église (Ie droit de cbcvaucber a?ec la nace et 
la croix) (equitando per ëtationes cum naceo 
quin etiam de cruce ante ie deferenda) /il con- 
firme aussi la paix faite ayec Henri , comte de 
Hamur et son prédécesseur, en présence de 
1'empereur Conrad, et a 1'intecvention de taint 
Bernard de Clairvaux , et ordonne qae Ie rescrit 
de 1'emperear a ce sujet soit et reste exécu- 
toire. Dans ce traite , Ie comte de Hamur avait 
jure fidélité a 1'archeYéque , et reconnu les 
droits de 1'abbaye de St-Haximin. L'archeTêque 
lui accorda 1'absolution et lui rendit toutes ses 
propriétés (je pense qu'on ne parle que de 
celles que Ie comte axart dans 1'électorat de 
Trèves) , a 1'exception du cbateau de Mander- 
scheit. Le comte promet qu'il ne fera pas re- 
construireRodolfisbercb.il tiendra dorénavant 
sa terre (probablement celle située dans 1'ar- 
cbeTêché et non pas Hamur) en fief des arebe- 
vêques de Tréves (Pacemque atque concordiam 
sWe transactionem quas inter prsBdecessorem 
tuum et nobilem Tirum Henricum Hamurcen- 
cem coraitem in prsBsentia memorati regis (Con- 
radi scilicet, regis Roman orum) per karissimum 
filium nostrum Bernardum Clarevallensem ab- 
batem et principes teutonici regni , rationabili 
prudentia sicut inferius continetur facta est, et 
ejusdem regis scripta firmata, ratam et in- 
convulsam futuris temporibus permanere de- 
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cernimus. Comes si quidem antedicto archie- 
piscopo per omnia satisfaciens ei fidelitatem 
iterato jnrayit, atque de prmdiéta abbatia (St- 
Maximini) eidem archiepiscopo omnem omnino 
ex ea calumniam refutavit , sic itaque ab ar- 
chiepiscopo absolationem impetravit , et ex- 
cepto casiro de Manderscheit cum suis perti- 
tinentiis beneficium unum cum integritate 
recepit. JaraTÜ etiam idem comes quod Ra- 
dolfisberch ne quis ressdificaret ne que aliquem 
reaedificare ju varet, Quod si adversus istaprn- 
sumeret et infra XVIII septimanas congruam 
emendationem exhibereminime Tellet, terram 
suam ita in manu archiepiscopi obligavit 
ut beneficiati deinceps beneficia soa ex illa 
terra ab archiepiscopo libere reciperent atque 
tenerent, etc.) 

a Datum Signiê per manum VI kal. 

Junii, indictione XV incarnationiê dominica 
annoM. CLII } pontificatue vero dotnini Eu- 
genii III papa anno octavo. » 

Adrien IV confirme cette bulle dans les 
mêmes termes. 

<i Datum in campo Neperino ... XVII kal. 
Julii, indictione III ', incarnationiê dominicce 
anno MCLV , pontificatus vero domini Adriani 
papas IV anno I. » 

Le même pape la confirme de nouveau a peu 
prés dans les mêmes termes. 

« Datum Later, per XII % kal. indic- 
tione V , incarnationiê dominica anno M. 
CLVII , pontificatus vero domini Adrian 
papa I V anno III. >> 

Yictor IV la confirme égatement atec qtiel- 
ques autres points. 
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tt Datum Lundi ..... VIII kal. Augusti^ 
indictione IX, incarnationis dominicoa anno 
MCLXI , pontifieatus vero domini Victorie 9 
papa IV anno secundo. » 

Clément III confirme let mêmes chosesa 
Jean , ardhcvêque de Trèves , ayec quelques 
additions. 

« Datum Lat II non. Junii, indictione 

VIII, incarnationis dominica a° MCXC, 
pontifieatus vero domini Clementis papm III 
anno tertio. » 

Parmi les témoins d'une cfcarte de Fempe- 
reur Erédéric , je trouve Henricus de Lucem- 
burg (non pas comes ) cité parmi les nobües 
avec Poppo de Hollande et Viramus (?) comes 
de Saffenburg. 

Bulle d'or de Frédéric I , empereur , décla- 
rant a Hillin , arcfcevéque de Trèves , que Pab- 
baye de St-Haximin de Trèves , ayant été arra- 
cbée par la force a eet archevêché , par Henri , 
comte de ïfamur, lui futrenduepar jugement 
de 1'empire (post modo yerosuccessu temporis 
prius abbatiao advocatiam Henricus Namurcen- 
sis comes ab eodem patrao nostro (Conrado 
imperatore) qumsivit et obtinuit, qua advocatia 
non contentus , longo tempore cum archiepis- 
copo de abbatia certavit. Unde fuerunt ad cu- 
riam Spirae uterque vocati et ex consilio 
principum et religiosorum virorum qui ibi 
aderant et maxime venerabilis yiri Bernhardi 
Clarevallensis abbatia, preesente item patre nos- 
tro felicis recordationis , duce Erederico , et 
attestante pmilegium resignationis ejusdem 
abbatiso et compositionis inter se eodem Hen 
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rico Ramurcense, comité advocato, consen- 
tiente, Trevirensis arcbiepiscopus Albero ab 
ipso patrtio recepit abbatiam, etc). L'empereur 
confirme a 1'église de Trèves la possession de 
1'abbaye, et déclare que Henri, de Namur, sera 
libre avoué de cette abbaye (Henrico, Ifamur- 
censis, comité libero advocato ejusdem abbatias 
quee constat adTrevirensem eccleiiam rationa- 
liter pertinere. 

Paroü les témoins on norame Henricus de 
Lyraburg, Henricus comes ïfamurcensis, Flo- 
rentinus comes Hollandi», Berngerus de Ra- 
vesteyn , etc, 

« Datum Treviris VIII idus Jan.) indictione 
V, anno dominicoe incarnationis M. CL VII. » 

Paix de Touron , entre les archevêques de 
Trèves et de Cologne d'une part , et Ie comte 
palatin du Rhin d'autre part , dans laquelle on 
lit entre autres. « In gulde man si mir niet so 
wart' it also gereddet dat Henrich der greve von 
Lutiillimburcbmir antworden sal dat hues von 
Thuron. Inde wenne der zelve greve it antvrer- 
det der sal ieme sine kost gelden den ber hat 
gedan iu derne bus von Thuron , etc. » Si en 
retour les conditions sont remplies , alors Ie 
comte de Luxembourg rendra Ie chateau au 
comte Palatin , etc. 

« Dit geschah vor Thoron in dezen jardu- 
sin waren dusint zwei hundert and echte und 
vier zich jar dat incamat. Godes was des vi- 
rienden daesvor sente Rente ges dage. » 

Egelbert , arcbevêque de Trèves , donne a 
Guillaume, comte, 600 mansos. De ces 600 do- 
matnes, son frère Ie comte Henri, en possédait 
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300 déja antérieurement. Il les lui donne entiè- 
rement, a condilion de serésenrer laville de 
Walenheim , que son frère avait en benefice. 
Il ne demande que set services pour let 300 
premiera manai, et 100 marcs pour let autres. 
« Sons date, » 

{NB.) Je crois ce comte nn comte des Ardennes* 
Hontheim , p. 37 , nomme aussl nn comte Henri 
tont court, qni, en Tan 975, se dit fils de Wigero et 
Cnnegonde , et qni possédait Okisheim , Barwüre, 
Noyn, Aredorff, etc. 

ïrédéric , empereur des Eomains , déclare 
qu'Arnould , archevêque de Trèves , a conféré 
Ie fief (beneficium) que Henri, comte de lta- 
mur, tenait de 1'église de Trèves , a Berthold, 
duc de Cheringen , etc. , du consentement do 
comte , §auf 6 fief» que Guno de Hallberg tenait 
de ce comte, satoir Pavouerie de Witelich , eta 
1'exception du bien de Hachern dont Ie comte 
a seulement 1'utufruit. Il stipule plusieurs con- 
ditions, entre autres que Rodolphe , évêque de 
Liége , aura la tutelle des fils du duc de Che- 
ringen. ie roi et Pévêque de Liége restent ga- 
rants enters Parchcvêque , etc. 

« jécta ftoviomag. anno dominicm incarna- 
Honis M. CLXXI) indictione IV 9 etc» 

Wal era n de Limburg (c'est je pense Ie duc) 
reconnatt tenir de Théodoric, archevêque de 
Trèves, une partie du chAteau de Mailberch, 
saToir : la part qu'il a achetée pour 600 Utres 
de Théodoric de Mailberch j il se reconnait , 
pour cette partie homme de Parchevéque. Les 
filles pourroni autsi recevoir Pinvestiture de ce 
fief. 
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« Actum Nolhuren, anno Domini M. CC. 
XXXVIII , mense Novembrili. » 

Eponices Troisin , sire de Maleroit , déclare 
avoir repris en fief «es francs-alleus d'Elanges, 
devant Thionrille, et de lUcbermont, de Henri, 
arcbevéque de Trèves. Henri, comtedeLuxem- 
bourg scelle cette lettre. 

<( Van de grdce At. CC, LX et XV ons, 
lou tnardi af ree lou mi-kareme. * 

Pepin , roi d'Aquitaine, rend a 1'église de 
Trèves tous les biens qu'elle avait dans PA- 
quitaine, savoir : « Conullam in pago Avernico 
et Ebrixaniam in pago Lynosonano » , et tout ce 
qu'il avait en sus. 

« Data VIII kal. Auguett, indictione -Ta , 
regnante Pippino inclito rege , actum Feriaco 
Brigilo , in Dei nomine feliciter amen, » 

C*tte charte est fort singuliere , d'abord Ie Utre de 
Pepin > Aquitanorum rege, ne signifie rien. L'ar» 
cbevéque de Trève est nommé Hetti , tandis que Hetti 
était arcbevéque de Trève* de 815 a 849, et enfin Pin- 
dicüon ne correspond pas & la date. 

Sigfridus comee indignue (c'est Ie premier 
comte du Luxembourg) fait un échange avec 
Henri , archevéque de Trèves , il lui donne 
dans Odowinis Luica, dans Ie district de Sargau, 
un terra in vague de 73 journaux et ce qui en 
dépend, avec 7 vassaux (in pago Saroen, in villa 
quee Tocatur Odowinis Luica, in eadem marcha 
et in comitatu Hedensi airalem unum , et inter 
terram arabilem et prata jugera LXXIII et quid- 
quid ad eumdem airalem pertinere dinoscitur' 
etc). Il recoit en échange Pusage (sub pretextu 
precarie), dans Ie méme comté, d'une montagne 
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dite autrefors Churbelin , a présent Sarburg , 
sur la rivicre de Sare , et biens situés sur cette 
montagne, dans la ville de Luica ainsiqael4 
serfs. 

u Ac turn Trev. puhlice in domo Sancti Petri 
indictione XV % kal. Octobris anno dominica 
incarnat. D. CCCC. LXII1I. » 

Le comté est appelé uae fois Nedeasi ensuile Bedeasi. 

Louis , roi des Romains, promet a Jean , roi 
de Bohème, de lui donner Wolfsteyn, quitte et 
libre, endéans 4 semaines, et ordonne au pro- 
priétaire actuel de laisser désengager ce biea 
par Jean. . 

« Dergegebenist zu Schwebischwertan dm 
sontage vor sete Symon und Judas zwol f boten 
tage do man zolto von Christus geburte X1II C 
Jar , darna in dem XXXIII Jare. » 

Jean, roi de Bohème et de Pologne , yicaire 
général de Pempire en Allemagne ( citro mon- 
tes ) et comte du Luxembourg, ratifie la dona- 
tion que son père a faite & Boemond, archevêque 
de Trèvea, du péage a Coblence, pour 1'indem- 
niser de Pargent qu'il lui a prété et des ser- 
vices qu'il lui a rendus, 

« Datum in Epternacho VI kalendas Janua- 
rii, anno Domini M, CCC, XIV.» 

Le même approuve la donation de Cochem, 
les privileges accordés a Baudouin , par son 
père, et Ia libération de Sarburch, Pelluhe, etc, 
le droit de battre monnaie, etc. 

a Datum in Epternacho, etc.y même date. » 

Le même déclare que ni lui ui son comté de 
Luxembourg n'ont aucun droit sur le chateau de 
Mailberch, Ia ville de Willich, 1'avouerie en 



( M9 ) 



FEUILLET 

du 
carlulaire. 




ANALYSE DES 1IPL0MES. 



92 



1319 



92 



1324 



cette ville , Ie chAteau de Sarburch et les biens 
qu'Arnold de Rulant, chevalier, et Werner son 
pöre, tenaient de 1'église de Trèves ; et pour évi- 
ter tout doute, il déclare donner a 1'arckevêque 
tous les droits qu'il poarrait avoir a présent ou 
dans la suite sur lésdits biens, soit pour lui 
soit pour son comté. 

« Datum apud Wesaliam, IV non. Februarii, 
anno Domini MC CC tertio decitno. *> 

Jean, roi de Bobéme , déclare que Louis , roi 
des Romains, lui devait 35,000 marcs. Pour 
lui garantir ce payement, Baudouin, archevéque 
de Trèves, a consenti que la moitié des enga- 
göres, qu'il tenait de l'empiresavoir Stailberch, 
Stailecke , Brunsborn et Bacheracb, la valléede 
Rambulle, a 1'exception du péage, lui apparticn- 
draient , se 1'associant de maniere a ce qu'ils 
auront a partager les bénéfices et les charges. 
Mais dés qu'il possèdera Furstenberg ou Cuhe, 
cette concession cessera d'avoir lieu. Jean re- 
connait aussi que leroidesRomainslui a con- 
cédé un péage de 7 gros a Bacherach, qu'il pourra 
transportera 1'un ou a 1'autre de ces chateaux, 
lorsqu'il les possèdera. En cas de discorde entre 
lui et 1'archevêque, aucun d'eux nc pourra faire 
usage de ces forts contre 1'autre. 

«Datum Pinge, anno ah incarnatione Domini 
MCCC decimo nono, XXII die mensis Feb. » 

Le même déclare que Baudouin, archevê- 
que de Trèves, a rempli tous les traites et 
promesses , qu'il lui avait donnés pour ter- 
miner un différend avec 1'abbaye de Metloch , 
relatWement a la vente des biens de Danvil- 
lers. 
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« Datumanno DominiMCCCvicesimo quarto, 
die XXV mensis IVovemèris. » 

Le méme Jean remet a 1'arcbevéque la libre 
diapoaition et le gouvernement de 1'hópital 
SuBiohel , a Luxembourg , fondé par son père 
Henri , 1'autoriaant même a faire la réparation 
de rhópital de la paroiaae. 

a Datum Treviris, anno Domini MCCCJX 
XV kal, Februarii. » 

Le méme Jean annonce aux babitanta de Let- 
cbe, qu'il a cédé a 1'arcbevêque de Trèves toua 
$ts droita aur eux et leura terrea ; il lea déclare 
déliéa dea aermenta de fidélité qu'ila lui ont 
prêtéa. 

« Datum Lutzillimb., an« D. MCCCXXXIV 
die VII mensis Januarii, » 

Jean , roi de Bohème, comte de Luxembourg, 
etc, déolare avoir recu en fief de 1'égliae de 
Trèyea le bien d'Yame, que Soyer de Borcette, 
cbevalier, tenait en fief de lui-même comme 
comte de Luxembourg , et qu'ü axait racheté 
de Soyer, ainai que le cbateau qu'ü y a fait 
conatruire et qu'il a nommé Freydenberg. Toua 
lea eomtea de Luxembourg devront relever ce 
bien de 1'égliae de Trövea. Il promet de, ne paa 
y receyoir pour habitanta ceux de Sarbourg et 
de Perle ; de aon cóté Parchevêque ne rece- 
Tra paa %e% aujeta. Il a'engage a ne conatruire 
aucun chftteau aur aa route a Uame ; lui et Par- 
cbevêque ae réuniront pour empêcher un cha- 
cun d'y faire de pareillêa conatructiona. Bea- 
trix > aon épouae, ratifie cette lettre. 

« Gegeben zu sente Erasynen by Sarburg ge- 
legen; do man zalte na Christi geburie XIII f ar 
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und darna in dem sieben and driszzigesten 
jare an sente Lucas abende des heiligen evan- 
gelist. » 

Wyriouë, abbé de Stavelot et Malmédy, et ce 
dernier oou vent, vendentleursbiens de Betiing 
a Bandouin, archevêque de Tröves, pour 26 se- 
tiers de froment de revenu. Ge qui est approuvé 
par 1'archevéque de Cologne. 

« Datum anno Dotnini M. CCC. XXXVI. 
XXV die mensis Maii, « 

Baudouin donne quittance de 1716 marcs 
de Cologne et 400 florins de Florence a Reynold, 
comte de Gueldre, son parent (consanguineut), 
que celui-ci lui devait. 

<t Datum Treviris, anno Domini M CCC, 
XXX sexto , die V mensis Martii. » 

Jean, roi de Bohème, déclare renoncer a la 
suseraineté du fort de Symern, que Georget 
Rugeirus tient de lui en fief, transférant soa 
droit* a 1'électeur de Trève*. 

« Datum Bacheraci, dei XX Martii, anno Do- 
mini Si. CCC. XXIII. » 

Arnold d'Arlon, autrefoit drossart du Luxem* 
bourg (etwanne Druszetze), reconnait tenir 
plusieura fiefs de Trèvea , parmi lesquels det 
vignet dans Ie Lnxembourg. 

« Gegeben drutzenhundert jare darnach on 
den funf und drizzigestem jare , dunrestage 
aller nehest vor sente Agneten dage der heili- 
gen Juncfrawen» r> 

Jean, roi de Bohème (Johan rois de Bohaingne, 
de Polibainne et conté de Lutcenbourch), dé- 
clare qu'Arnould Derion ayant repris de Far- 
chevêque de Trèves Ie fief de Deux Vignet dana 
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leLuxembourg, qui étaientfrancs-alleus, Ucon- 
firme cette concession. 

ei Donneez en lan de grace nostre Seigneur 
mille trots cent trente-trois , Ie mardi après Ie 
treizième jour de Noyol. » 

Arnould de Blankenheym , prévót de S^Ser* 
▼ais, a Haestricht, reconnalt tenir plusieurs fiefi 
de Trève». 

« XIII 9 jar und darna in dem zwey und 
funfzigestem jare ter XXIX dagen in dem 
toe ge, i» 

//. Autre cartulaire de Baudouin. Il se trouve 
a Berlin. 

III. Temporale Boemundi 1364-1367 '. In-fo- 
lio, sur vélin. 

NB. On a donné ce titre a ce livre qui est plutótun 
recueil compose' de plusieurs cahiers de divers cartu- 
laires, etc. 

Traite conclu entre Boemond, archeTêquede 
Trèves et Wenceslas de Bohème ( j'ai parlé 
trop sommairement de ce traite dans mes ex- 
traits des diplómcs du Luxembourg, n° 93, 
parce que Poriginal se trouve a Berlin). Voici 
les principauz points de ce traite. 

Les chateaux de Frendenberg et Frenden- 
coppe resteront moitié a Trèves et moitié* a 
Luxembourg; on stipule les conditions de la 
nomination des divers officiers de ces chateaux, 
on convient qu'aucune des parties ne ponrra 
se servir de ces forteresses pour nuire a l'autrc. 

On n'y arrètera pas les sujets de Pun on 
1'autre pays, qui ne sont pas soumis a cette 
juridiction. Les employés de ces chateaux 
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prêteront serment aux bailliê (ampt luden) les 
plus rapproché*s de Trèves et de Luxembourg, 
jurant qu'ils leur obériont en cas de décès de 
leur propre bailli. On n'y pourra recevoir au- 
cun des habitants des deux parties sans Ie 
conseutement du souverain. 

On arrète plusieurs points sur la défense et 
radministration de lajustice de ces places. 

LamarchedeTaWangetles chèteauxde Dro- 
neck et Bubyngen resteront fiefs du Luxem- 
bourg , comme ils 1'étaient autrefois. 

On nomme des arbitres pour décider les 
difficultés possibles. 

Si on fait des saisies sur quelques habitants , 
on les fera décider d'abord en justice. 

Ia juridiction ecciésiastique de Trèves ,dans 
Ie Luxembourg, restera intacte. Les ecclésias- 
tiques n'y payeront pas de péage* 

On renonce mutuellement & toute prélen- 
tion a charge de Tune ou de 1'autre partie. 

u Gebenzu Trierevffdeneynvndzwenziges* 
ten dag der mande s gênant Januarivs, de man 
zaltèna Cristus geburte dusent drukundert su 
ben tind funfzig jare^ etc. » 

Wenceslas déclare avoir Tait un traite avec 
Boémond, dans lequel ils promettent que, leur 
vie durant , et dans aucun cas , même de 
dissentiment grave, ils ne feront pas d'incur- 
sions dans Ie pays 1'un de 1'autre , et qu'ils ne 
souffriront pas que d'autres en fassent con- 
tre leurs ch&teaux , mais qu'ils s'y opposeront 
mutuellement. L'un n'accordera pas protec- 
tion aux ennemis de 1'autre. ( Voyez diplómes 
du Luxembourg, n° 92). 

« Même date. » 
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Relief de Jacques de Moncleir enversJean, 
roi de Bohème, comte de Luxembourg, pour 600 
livres tournois qu'il a recues du Luxembourg, et 
en retour desquelles il déclare donner ace comte 
la ville de Boursiche avec justice, etc, pour la 
ienir de lui en fief. 

« Faites en Van mil CCC et treniwyt, Ie 
jour de feste saint Piêre Aposile, au mots de 
Awyst. » 

Jehans, liduppenere de Hilbringen , déclare 
tenir en fief du comté de Luxembourg, pour 
60 livres tournois, plusieurs redevances aBrou- 
chen et Oderichen, dépendant deFreudenberg, 
avec la qualitó de garde (warde) de ce chateau 
que Jean , roi de Bohème, lui a conférée. 

tt Faites en Van M, CCC et trente wyt, Ie 
juedi cinq jours au mois d'Avoyst. » 

Hennekin de Perl e, déclare tenir de lui en fief 
pour 200 livres , plusieurs redevances comme 
garde de Freudenberg. 

« Mêtnedate. » 

Semblable déolaration de Jean de Reamagen, 
pour 300 livres. 

a Mème date, » 

Semblable déclaration de Guillaume de Han- 
dersoheid , pour 400 livres, pour tous ses biens 
a Clussart. 

a Faites M. CCC. XXXVIII, lejourfeste 
saint Pierre JwyaU entrent. » 

Louis de Rennier iieni en fief de warde de la 
maison de Vreudenberg plusieurs terres a Rany. 

« Van M. CCC, et XL darrien jour du mots 
de AvrÜé » 

Henri de Balderenges, pour 160 livres, relève 
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comme garde de Vreudenberg , plusieurs re- 
devances. 

tt Van M. CCC. XXX. VIII. lejuedicinq 
jour au moie d'Awyst. » 

Arnold de Vehberg déclare de même rclever 
set biens a Merencbe pour 200 liyres. 

« Van M. CCC. XL. Ie premier jour du mots 
de Julet. n 

Pareille déolaration d'Arnould de Sirch, 
moyennant 600 ÜYres, pour tont ce qu'il a a 
Hondern. 

« Van M. CCC. et XXXFII1 r , U XXX jour 
du mois de Juliet. » 

Jean de Wer , pour cent livres , déclare rele- 
rer , comme garde de Vreudenberg , plusieurs 
redevanoes. 

« Van de grdce N. CCC. etJtXXFIII, Ie 
jour de feste saint Pière, Awyst entrant. » 

Raynold de Kamers déclare la même chote 
pour 200 ÜYres. « Même date. » 

Nicolasde Dameryelt déolare, pour 300ÜYres, 
tenirde même plusieurs biens. 

(t Même. date. » 

Iiem de Didier de Perle. 

Item de Ferri, fils de Jean , seigneur de la 
Hoche. 

Soyer, seigneur de Burscheid, déclare tenir 
en fief de Vreudenberg tous tes biens dans 
la.terre de Bredenis. 

« Datum anno Domini M. CCC. XL. in cras- 
tino Johannis Baptistas. » 

Jean de Berg, pour 200 IWres, déclare relever 
plusieurs biens dn Luxembourg, comme garde 
de Vreudenberg. 
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« Van M. CCC. et XXXVIII, lejuedi cinq 
jours en Awyst. i» 

Frédéric de Wolkeringen, seigneur deDune, 
déclare avoir recu de Jean , roi de Bohème , 
comme fief de Freudencappe , ton bien de K.ol- 
benrait, prés deDune, et deuxautresbiensvoi- 
sins , ainsi que la moitié du village de Bent- 
scheid. 

« Gében als men schribet in latine , anno Do- 
mini M. CCCXL quinto in vigilia leatorum 
Symonis et Judas aposto lorum, » 

Jean d'Eltx déclare que lui et ses descen- 
dant» seront ch&telains héréditaires ( erbe- 
burgluden ) a Coppe , pour Ie comte de Luxem- 
bourg, moyennant 200 écu» d'or, pour letquelê 
il lui assignera un revenu de 40 marcs afin de 
Ie tenir de lui en fief. 

« Drutzen hundert und funf und vierzig- 
jar desfridages na sent Thomas dage des Apos* 
teln. » 

Jean, seigneur de Riferscheid, maréchal de 
Westphalie, reconnait tenir en fief de Jean, roi 
de Bohème, en qualité de comte de Luxembourg, 
son bien de Lunienbach , comme dépendant de 
Freudencoppe. 

u Datum annoDomini M. CCC XLIII } feria 
seeunda post festum undecim millium marti- 
rarum* » 

Dydier , seigneur de Houcher , déclare que 
Boémond, archevèque de Trèves, et Wenceslaa, 
duo de Luxembourg, Tont nommé leur prévót 
(amtman) a Freudenberg, pour défendre ce 
chateaua sesfrais. Il jure fidélité et impartia- 
lité, et il jouirade tous les revenusde cecba- 
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teau, a 1'exception des oonfiscationt (hoebusien 
die lieff and gut ontreffent). 

« Dusent druhundert stelen und funfzig jar 
aff den nesten dinstag na onsze frawen dage 
lichtmesze. » 

Boémond, archevêque deTrèves, déclare que 
dan 8 Ia cour impériale que Charle IV tint solen- 
nellement aMeti, enprésence d'une multitude 
de nobles, une question s'éleva entre Rudolpbe, 
duc deSaxe, archi-maréchal de 1'empire, et 
Wenceslas , duc de Luxembourg , Lotbier , 
Brabant , Limbourg et marquis du S'-Empire , 
pour savoir lequel des deux devait porter l'épée 
impériale dans ces solennités, lorsqu'ils précè- 
deraient 1'empereur ou qu'ils se tiendraient de- 
yant lui, durantla table ou Ie tribunal. L'empe- 
reur, pour éviter les désagréments et scandales 
qui pourraient résulter de ces disputes, ordonna 
de concert avec les électeurs , que , puisque 
Wenceslas n'avait pas encore prêté bommage a 
eet empereur pour Ie Brabant et Ie marquisat , 
au nom desquels (quorum Tirtute) il préten- 
dait au droit de porter l'épée impériale, et qu'il 
n'avait pas encore donné des lettres de relief, 
pour Ie moment il ne pourrait pas jouir de spri 
viléges et droits revenant a ces pays , parmi 
lesquels compte Ie droit de porter Ie glaive ; 
mais que la circonstance que Ie duc de Saxe 
por te présentement Ie glaive ne pourrait lu 
nuire. 

« Datum Metense(?) 1 anno Domini M.CCC.L. 
sexto t in die beati Johannis apostoli et evange- 
listen secundum stilum scribendi in civitate et 
diocesi nostris Trevirensibus. » 
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F/.— TêmporaU Boemundi et Cunonis, in-folio 
vilin^Cuno fut urckevèque do 13671 a 388.) 

Wenceslas de Bohème, dnc de Luxembourg, 
Brabant, etc, fait un traite aTecCano , arche- 
vèque de Trèves , auquel il promet assistance 
contre la ville -de Trèves. Il s'engagea défendre 
a «es sujets de vendre des vivres a Trèves, jus- 
qu'è ce qne cette -rille ait renda jastice a Par- 
chevèque et aussi au Luxembourg. Il attaquera 
Trèves par la force et & ses frais , si elle ne ae 
soumet pas , et dès que 1'archevèque Ten re- 
querra. 

(( Druizehn hundert vier und sechzig jaro 
ufeondag vor sent Vitus dage, » 

Traite entre Guno et Wenceslas, cité dans lea 
extraits des diplómes du Luxembourg , n° 08 ; 
ici Ie lieu de la date diffère, on y lit Belauwo, 
au lieu de Belamer. (Voyex page 162.) 

Dans un traite monetaire cooclu entre 1'ar- 
chevêque de Trèves et la ville de Cologne, je 
trouve 1'estimation suivante des diverses mon- 
naies belges. 

Un noble aura cours pour 6 marcs et 8 sche- 
'lings, un lyongulden pour 4 marcs et 6 sche- 
lings, un aldenschilt pour 3 marcs 10 scbelings, 
un pauw eeléon pour 4 marcs et 4 schelings, un 
réal pour 3 marcs 6 schelings, 1 franc ou 1 
rayter pour 3 marcs 3 schelings, un florin d'or 
des ducs Wenceélas ou Guillaume pour 33 
schelings, un doublé mutten pour 5 marcs 3 
schelings 6 deniers , un roesgnis-mutten pour 
66 schellings , un cruytziges-mutten pour 33 
schelings, etc. 

« Dusent druhundert zwey und zie vent zig 
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jair, de» mandages na dem sundage als man 
singet letare. » 

Charles IV, emper eur, promet d'assister 1'ar- 
oberêqae Cuno de Trè ve« conire Guillaume, duo 
de Julier», pour obtenir la délivrance de «on 
frère Weneeslas, duc deLuxembourg, que ce 
dernier retenaii prieonnier ( umb unser lieben 
bruder Wenseslau, hertsogen Ton Lutxemburg 
und Ton Brabant den derselbe hertog tou Julich 
gefkngen halt usxer gefangnis au hel f en, ete.) 

« Drutahen hundert jar darnach in dem- 
zwey und siébentzigsten /are an dem neheaten 
mantag noch unser Eerren lichnaeme dage. » 

Jeanne, duchesse de Brabant, ete., promet Ia 
méme ohose pour délivrer «on mari. 

« Gegeben *u Mentze do men zalte nu aps 
geburie druizehn hundert zwey und siebentzig 
jare u/f den lesten dag in dem Meye, » 

Cuno , archevêque deTröves , ratifie comme 
électeur la charte de Charles IV, datée de Tan- 
germunde(nachCristus geburte druytiehn hun- 
dert jare darnaeh in dem sieben und siebeniig- 
sten jare an des heiligen crutzes dage exalta- 
tionis}, par laqnelle eet empereur a donné en 
engagère a Weneeslas, duo de Luxembourg, Pa- 
v ouerie de 1' Alsace (unser und des ry chs lantoog- 
tie in Elsaszen) avec appendances et dépendan- 
ces, nomination d'officiers, etc, pour 30,000 
florins de Nurenbergh, pour laquelle somme il 
Pa désengagé des comtes palatins. Si 1'empire 
veut racheter cette avouerie , on devra payer, 
outre lesdits 30,000 florins, encore 11,000 
mares d'argent et 16,000 vieux écus, pour les* 
quelles dernières sommes , Pempereur avait 
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donné autrefois en engagères au même, les vil- 
les de Kysersberg, Munster et Doungheim, 1'em- 
pereur promet qu'on ne pourra jamais désenga- 
ger ces biens et Pavouerie que conjointement. 
Les fillespourrontaussiposséder Pavouerie, etc. 

ie Ge gelen P alt zei druuytzehn hundert echte 
und siebentzig jaire , uff den lesten dag des 
mandes gênant Octoberzu latine. » 

Cuno déclare qu'il est convenu avec Wen- 
ceslas, roi des Romains , que toutes les lettres 
concernant Schoneck seraicnt déposées entre 
les mains de Pabbé de S l -Maximm pour les gar- 
der jusqu'au réméré ; il déclare que 1'abbé ne 
sera pas responsable dn dommage que ces let- 
tres pourraient éprouver. 

o Paltzel drutzeenhundert vier und echtzig 
jare uff den lesten dage des maendes genaunt 
December zu latine. u 

V. — Perpetuale Boemundi et Cunonis, grand 
in- folio sur vélin. 

Wenceslas duc de Luxembourg, Brabant, etc, 
donne a Cuno de Handerscbeid (dem meu 
spricht der Heresche), pour récompense de se* 
services, tout ce qu'on lui doit dansles villages 
de Nuntkercben et Butzbur , avcc droit de jus- 
tice baute et basse, etc, pour en jouir sa vie 
durant. 

« Gegeven zu Lutzêmburg des ersten dags ym 
Auguste im jaire unsers Eerren drutzehnhun- 
dert und achtzig. » 

Jean, évéque de Liége, et les villes de Liége et 
de S l -Trond, écrivent a Cuno, arcbcvêque de Trè- 
ves, pour Ie remercier d'avoir délivré deprison 



( 161 ) 



FEUILLET 

da 
cartalaire. 




I^BBB 



Alf ALYSE DES DIPLOSES. 



137 



1370. 



135 



1369. 



135 



1370. 



plusieurs babitants de S l -Trond qui avaient été 
arrétés par Nicolas de Smydebourg, et aux que Is 
il avait rettitaé leur» biens. Il* déclarent re- 
noncer a toutes plaintes poor ces arreatations. 

<« Anno Domini millesimo trecentesimo sexa- 
geeimo sexto, diesancti Mychaelis archangeli. n 

L'archeyéque Cano déclare s'étre entendu 
avec Wenceslas, duc de Luxembourg et de Bra- 
bant , relativement aux incursions qui ont eu 
lieu dernièrement , et qu'ils sont convenu* que 
Ie Luxembourg restituerait aux eoclésiastiques 
Ie* biens quesesbaillis leur ontenleTés,et que 
les biens ecclésiastiques resteront intact* dans 
Ie Luxembourg (sal doen wederkiren unsern 
paffen und paffherde wat yn sine amptlude 
und undertaynen baui genomen um salt der- 
selbeuns,paffheydim bertiogtem Luxembourg 
varboi bliven sitien) ; que la juridiction ecclé- 
siastique continuera a avoir son cours dans Ie 
Luxembourg ainsi que Ie duc 1'avait promis 
antérieurement. Ils nomment des arbitres pour 
décider et terminer toutes leurs discussions. 

« Drutzenhundert dru und seszich jaer vff 
den heiligin pingst abent. » 

Cuno députe les abbés de S l -Maiimin de 
Trèves et S te -Marie de Luxembourg, pour dé- 
cider les différends et les difficultés qui exis- 
tent a 1'abbaye d'Echternacb ; il donne diffé- 
rente* ordonnances pour Ie reglement d'ordre 
intérieur de cette abbaye. 

« Datum et actum in Palaciolo , anno Do- 
mini M. CCC. LX nono , mense Maxi die 
quarta, » 

Wenceslas, duc de Luxembourg et vicaire de 
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1'empire , déolare que Cuno , archevêqae de 
Trèvea , 1'ayant fait renoncer a réclamer des 
dommages et interets du tort que Bartholomé 
de Bryate, bourgeois de Trèvea, a occasionné a 
quelques marcbands de Brabant, il prometqae 
ni lui ni.aucun de ses sujeU ne poursuivront 
plus cette affaire , et ne prendront aucune re- 
vanche. 

cc Gegeben XXVII dage im Aprüle do man 
zalte drutzenhundert und siebentzig jare. » 


206 


1378. 


Cuno , archevéque de Trèvea, et Wenceslas, 




• 


duc de Luxembourg , Brabant , etc . , décident 


■ 


; 


que leurs diffiérends seront jugés parFrédéric, 
électeur de Cologne , qui leur fixera d'ici a 
PAqnes un jour pour entendre leurs députés a 
Trèvea. Ils promettent de se soumettre a sa 
décision. 

« Gegeven op der Belauwe do man zaiie 
na Cristi geburte druytzienhondert echt und 
sev ent zich jaire up sondagh alles heilige 
avent. » (Voy. pag. 168). 

VI. — Repertorium Cunonis. 

Ce répertoire se rapporto a un cartulaire qui 
est a Berlin , j'en extrais ce qui suit. 


75 


i 


Compositio domini Cunonis , ducis Luzellim- 
burgensis et aliorum cum Fred. Walramo et 
Johanne de Sleyda. 


90 




Compositio domini Cunonis cum domino 
Wentzeslao, duce Lutzenburgense , de quibus- 
dam querelis concernentibus clerum. 


173 




Compromissum inter Cunonera arebiepisco- 
pum ex una et dominum Wentzealaum , ducem 
Lutzemburgensem , ex altera parte , super con- 
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troversia inter eoclesiam Trevirenseni et du- 
catum. 

VII. — Temporale et Perpetuale Womeri 
1388 — 1418, petit in-folio Télin. 

Traite conclu entre les pays de Trèves et 
de Luxembourg, conclu par les arbitres que les 
souverains de ces pays ont nommés (on ne 
donne pas les noms des souverains). Ils stipu- 
lent que Luxembourg doit rétablir Ie tort qu'il 
a fait a l'église de Trèves, et qu'il laissera les ec- 
clésiastiques disposer librement de leurs biens 
saus pouToir les saisir. Le mare c hal de Luxem- 
bourg et ce pays révoqueront 1'ordonnance 
qui aété portee sur les subsides de Trèves, 
dont cette église aura la libre disposition. 
Trèves - conservera sa juridiction ecclésiasti- 
que. Lemaréchal ne permettra pas qu'on cbante 
la messe et qu'on montre le St-Sacrement au 
chateau de Eeffigen (auch als man zu Heffin- 
gen- singet und eyn sacrament wiset) contrai- 
rement a 1'interdit de 1' official de Trèves, il 
laissera cette affaire a la décision de la cour 
eoclésiastique. L'archevêque de Trèves devra 
rendre Pargent qu'on a pris a deux babitants 
de Bastogne , et qui monte a 710 florins. 

ei Dusent vierhundert und sechs , vf sent 
Sixtus dag, » 

Wernher, archevêque de Trèves , approuve 
que Nicolas Betzelin, cbanoine a Mayenfeld, as- 
signe des biens pour une première messe dans 
Ia paroissc S u Michel a Luxembourg. 

a Dat, Erenbreitsteyn a° Domini M, CCCC 
VI III , XXV die mensis Marcii. 
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Wernher consent a ce que 1'empereur Si- 
gismont donne en gage a Louis , comte Palatia 
da Rhin, 1'avouerie de 1'Alsace, pour 25,000 fl. 
du Rhin. 

« Gegeben Ehrenbreitstein uff den mandag 
na sent Mertens dage des heiligen bischoffen als 
man schrijf nach Christi gehorte XII 11^ und 
dame in dem XIII jar e. » 

Relief des fiefs du comté de Vianden dépen- 
dants de Trèves , fait par Elisabeth , comtesse 
de Sponheim, et Vianden, duchesse de Bavière. 

« Anno Domini BS. CC CC XV , ipse die vi- 
sitationis beatce Maria Virginis. » 

Traite d'alliance entre Sigismond, empereur, 
et Henri , roi d' Angleterre contre Charles , roi 
de France. 

L'empereur y dit qu'il avait fait tout son po's- 
sible pour amen er un accord entre Ie roi d'An- 
gleterre et de France , que Guillaume, duc de 
Bayière , comte de Hainaut et de Hollande fixa 
les conditions d'une trève entre eux , ce que 
Ie roi de France avait accepté , mais rejeté 
plus tard , poussé par 1'esprit de discorde (tam- 
quam discordi» amator), il fait en conséquence 
un accord avec FAn gieterre , pour s'opposer a 
la rapacité des Francais. 

« Constantice provincies Maguntice , anno 
M. CCCC XVII , die ver o secunda mensis 
Maxi. i> 

VIII. — Temporale Boemundi, Cu no nis et Wer- 
neri, in-folio vélin. 

Je n'y ai rien trouvé dans les 300 feuillets 
dontil so compose. 
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IX. — Perpetuale Ottonis de Zigenhain , 1418 

—1430 , in-folio vélin. 267 feuilleU. 

Je n'y ai rien trouvé . 

X. — Perpetuale Rabonis de Helmstadt , in- 

folio, pap. 1431—1439. 

Rabon déclarc qu'ayant donné en gage a 
Jean , évêque de Liége , et a ceux que eet évê- 
qoe indiqaerait, les chAteaux d'Ehrenbreitstein, 
Corheme et Engers, ayec la moitié du péage a 
Engers , pour 60,000 florins, payét en partie et 
pour Ie supplément de laquelle somme il avait 
reenen gage de Jean, les chAteaux de Falcken- 
steyn, Wiede et Lewenberg, et comme d'a- 
prèt un arrangement conelu , ce payement 
tera effectué, il renonce a ces engagöres, 
met les envoyéa de Liége en possession de leurs 
biens, et fixe les conditions du rachat, etc. 

« Dusent vierhundert und nuyn und dreiesig 
uff den heiligen Palmen abent. » 

Rabon déclare que Jean, évêque de Liége, 
lui ayant prêté 60,000 florins, sur Ehrenbreit- 
stein , etc. , et ayant renonce aujourd'hui a la 
coadjutorerie qu'il avait sur son diocese, ilpro- 
met de lui payer 16,000 florins a Ini et a ses 
fidei-jussores , et ce , dans des proportions 
indiquées. S'il ne payait pas ces sommes aux 
époques stipulées , les dommages que Ie non 
payement causerait aux intéresses resteraient 
affectés sur Ebrenbreistein, etc. 

« Même date» » 

Jean , évêque de Liége , duc de Bouillon et 
comte de Loos , déclare que Rabon , archevê- 
que de Trères, l'ayant nommé soncoadjuteur, 



( 166) 



FEÜILLET 
du 

cartulaire. 




ANALYSE DIS DIPLOHES. 



10 



1489. 



31 



1438. 



ce qoe let grande* affaires de son diocese de 
Liége (die wyl uns dan in unsereme steffle in 
Lutyche fast treffluher geschefite nnd unmaif- 
sen zu hondeu kammen) Pont empéché d'exer- 
cer j il déclare renoncer a eette coadjutorerie 
et tutelle et aux serments qu'on lui a prêtés en 
cette qualité, ainsi qu'è toute prétention qui 
lui reviendrait de ce chef, sauf les engagè- 
res d'Ehrenbreitstein , qui resteront dans leur 
fbrce. 

« Dusent nierhundert und nuyn unddres- 
sich vfjf den heiligen Palm avent. » 

Le chapitre de Spire, auquel l'archevêque 
de Trèves devait 60,000 florins , et auquel 
on avait assigné un pareil payement a effec- 
tuer par Jean , évêque de Lrége , se déclare 
satisfait. Il a reen 80,000 florins de Jean, 
15,000 de Jacques de Sirck , payant pour Jean, 
et 86,006 ce jour même , de eet évéqae de 
Liége. 

v Gegeben uf eondag nekei noch sant Jo- 
hannes-BaptisUn tage , anno Domini müi- 
sima CCCC. XXXIX. » 

Partie de la oonTention conclue entre Jean , 
é?êque de Liége , et Rabon , archevéque de 
Trèves , stipulant que si Rabon venait a mourir 
avant que Jean fut nommé coadjuteur , il ref- 
ter ai t en possession 4'Ehrenbreitstein, jusqu'au 
payement de 60,000 florins , mais il renoncers 
a cette engagère lors de sa nomination de coad- 
juteur. L'évêque de Liége sera aeulement coad- 
jnteur pour le temporeL (Item sal nnser 
her Ton Luydich nur coadjutor consers herren 
ertbischoff.... alleyn in der weltlicheit, nnd 
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hilffen hanthaben beschirmen und verwairen 
beide satte geistluher und nerthlicher.) L'é- 
vêque de Liége conservera ton évêché, dont il 
fer* usage pour la protection de Trèves. 

« Uffdes heiligers crutzes tag inventionis , 
anno Domini mille simo quadragesimo trice- 
simo octavo. » 

Eabon écrit au cbapitre qu'il anommé Jean , 
évêque de Liége, ton coadjuteur, et Ie chapitre 
y consent. La date de cette pièce diffère de 
cel Ie mentionnée dans mes extraitt des dipld- 
mes de Trèves , n° 362, ici elle est : 

« Ge gelen Bernkastel uffdes heüigin crut- 
zes tag inventionis , anno Domini milesimo 
quadringentesimo treeesimo octavo. » 

Eabon et Ie cbapitre de Trèves, font un 
traite avec Jean, évêque de Liége , par lequel 
ce dernier est nommé coadjuteur de Trèves j 
on fixe les diverses conditions de cette nomi- 
nation , si elle était a vie , ousi Ie pape voulait 
seulement la confirmer pour quelques années , 
relativement aux engagères d'Ehrenbreitstein , 
aux promesses qu'il devra contracter envers Ie 
chapitre et la pension qu'il recevra. 

« Gelen zu Bopart uff samstag nehst noch 
sant Kylians des heiligen bisschoffs und mer- 
telers dag, do man schrefnach Chriati unsers 
Heren geburt dusent vierhundert dreszig und 
acht j ar e. » 

Jean , évêque de Liége , ayant été nommé 
coadjuteur de Trèves, par Par ch évêque et Ie cba- 
pitre, suivant la lettre du samedi après la S te - 
Harguerile , 1438 (diplóme» de Trèves , n<> 362) 
accepte cette nomination. 
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« Covelentze uffdirestag nachjant Peters 
dag ad vincula, anno Domini M. quadringente- 
simo tricesimo octavo. » 

Le même promet d'observer les conditioni 
de sa nomination a la coadjutorerie. 

a Engere dinetag nach des heiligere Oster 
dage, 1438. 

Jean , évêque de Liége , déclare que lors- 
qu 1 il a prêté 60,000 florins a Rabon , il croyatt 
que eet argent serait exclusivement employé 
dans Tintérêt de l'église; mais ayantappris qne 
les amis de l'archevêque ont part agé entre eux 
4,000 florins , il donne pouvoir a Jacques de 
Sirck , protonotaire et coadjuteur de Trètes , 
de réclamer eet argent par la voie de la jus- 
tice ou autrement, et de 1'employer dans Tinté- 
rêt de l'église. 

« Geben im jar M CCCC \und XXXIX 
jair. » 

Plusieurs actes faits par Jean , en sa qualité 
de coadjuteur de Tréves. 

Jean , évêque de Liége , donne en gage a 
Henri Engelbrecht, négociant a Cologne, ponr 
les sommes de 1726 florins, 100 florins et 
125 florins, la moitié du péage d'Engers, tel 
qu'il Pa en gage lui-méme de Trères. 

« Gegeben tusent vxerhundert echt unddrit- 

sig uffsant Laurencius tag des heiligen mer- 

telers. » 
Le même déclare vouloir tenir indemnes 

Henri et Pierre Engelbrecht , des 5,000 florins 

dont ils se sont portés garants pour] lui envers 

plusieurs; il leurassigne pour süreté la moitié 

du péage d 'Enger t. 
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« Datum in den Jaren .... dusent vierhmn- 
der tindacht und dreiszig Jare des zwentzige- 
sten dag es in dem Meye. » 

Le méme promet que lorsque ceux-ci seront 
payés sur le péage d'Engers , il reooncera a le 
percevoir et rendra 4 1'archevêque de Trèves 
les lettres qui y sont relatives. 

a Gegeben uf den heiligen Palmabent , du- 
sent vierhundert dressigh und neun. » 

Le raême promet de payer a Henri et Pierre 
Engelbrecbt , 1104 florins; il donne des fidéi- 
jussoire8 qui , en cas de non payement , de- 
vront aller habiter Cologne jusqu'au parfait 
rcmbourseuient. 

« Dusent vierhundert drissig und echt Jaire 
uff sent Andries tag. » 

Rabon promet de payer les cróanciers de 
Jean , etc. 

XI. — Perpetuale Jacobi de Serck (on Sire h), 1439 
— 1456. Petit in-fol. *élin. — !*• Paeth. 

Guillaume, duc de Sax e, de Luxembourg, etc, 
rend hommage a Tarchevêque Jacques de 
Trèves, pour les divers fiefs luxembourgeoia 
dépendants de Trèves, tel que le marquisat 
cTArlon , etc. 

d Frankfurt , am donrstag noch unsrer lie- 
ben Frauwen tag lichtwyhe gênant* IV ach Jesus 
geburte vierzehn hundert im dem vier zig sten 
Jar. » 

Jacques , ayant donné a Ladislas , roi de 
Hongrie, etc, en sa qualité de duc de Luxem- 
bourg , les fiefs dépendants de Trèves, en- 
tre autres Pavouerie de St-Haximin , et étant 
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instruit que Thionville dépend de cette avoue- 
rie, déolare lui avoir aussi donné en fief la 
ville de Thionville , pour laqnelle Ladislas lui 
a prêté hommage. 

« Wiene, des funffzeher togen im Mertze , 
nach Cristi geburte tusent vierhundertund vier 
und funfzig , nach ge wonheid zu schreyben 
in itnserm stiftte von Trier. » 

Temporale Jacobi, — 2 me Paetib , 140 feuillets. 
XII. — Repertorium Jacobi, 
Je n'y ai rien trouvé. 

XIII. — Temporale Joannis Badensis , 1466 — 

1503 , in-fol. papier. 

760 feuillets, san» aucun acte qui intéresse 
la Belgique. 

XIV. — Temporale Johannis Badensis, petit 

in-folio vélin. 

Gérard , abbé de Floreffe et de Romer sdorf, 
présente Gisbert de Heymbach pour abbé a 
Romersdorf. 

u Floreffe , anno Domini M. quadringen- 
tesimo octuogesimo tertio juxia stilum curie 
Leodiensis , mensts Martiidie decima. » 

Louis d'Altdorf déclare qu'ayant été fait 
prisonnier au service de l'électeur de Trèves, f 
lorsqu'il servait dans les troupes envoyées au 
secours de Maximilien , roi des Romains, etc., 
contre ses sujets qui s'étaient révoltes en 
Flandre, il a recu 1,300 florins pour 1'in- 
demniser de son rachat , qu'il a été forcé de 
faire. 

u Geben vff samstage nach unser lieben 
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Frauwen tag nativiiatis im Jare unser Herren 
tuiend vierhundert und nuyn und acht zich. >» 

Trois pièces relatives k 1'élection de Jean , 
évêque d'Azote , coadjuteur de Trèves , k Ia 
place d'abbé da couvent S te -Harie k Luxem- 
bourg , et garantie pour Ie droit d'éiection qui 
revient k ce couvent , et Ie droit de confirma 
tion qui appartient k Trèves. 

Haximilien , roi des Romains, etc. , déclare 
qae dans la diète de Francfort, 1'empire lui 
accorda des secours contre Hathias, roi de Hon- 
grie , et contre quelques-uns de ses sujets re- 
belles dans les Pays-Bas ; que Ia part de Trèves, 
qui était stipulée en hommes et chevaux , fut 
plus tard changée en argent , savoir : 6,600 fl., 
dont il lui donne quittance. 

« Coblentz an dem sechszehnden tag des mo- 
nats Octolris, nach Cristi geburde wierzchen 
hundert undim zwey und nuyntzigsten» « 

Semblable quittance dans lemème bul pour 
2,000 florins , au lieu de 100 chevaux pendant 
10 semaines. 

« Même date. » 

Autre pour 6,500 florins , au lieu de 50 che- 
vaux et 150 piétons pendant un an. 

ii Même date. » 

Le conseil de Francfort dlclare avoir recu 
de Jean, archevêque de Trèves, 1,632 florins 
pour sa part a 4'entretien de 2,000 chevaux 
que rem p ir e léve contre la Flandre. La part de 
1'archevêque est de 66 1 U hommes pendant 
deux mois. 

« Gegeben am samstage nehst nach sandt Gal- 
len tag nach der geburt Cristi huneer 

achtzig und neun Jare. » 
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Laurent de Medici» et Thomas Portansii 
et O , négociants a Brages , donnent quittance 
de 620 ducats a 1'archeYêque Jean , pour de* 
bolles de Benoit. 

Pierre , comte de Salm , ayant vendu Ie 
chateau de Salm a 1'archevêque de Trèves, 
déclare que ce chateau étant unfief duLuxem- 
bourg, lui et ses successeurs prêteront con- 
stamment hommage pour lui. 

« Tusent vierhundertachztig undfunfJare, 
uf Allerheiligen abend. 

XV. — Perpetuale Johannis Badensis^ petit 

in-folio vélin. 

Ladislas , roi de Hongrie , etc. , déclare que 
lui, en sa qualité de duc de Luxembourg-, pos* 
sèdeavec Trèves les chateaux de Freudenberg 
et Freudencop , que sa moitié est un fief de 
Trèves , qui y conserve aussi la juridiction 
ecclésiastique ; que ces chateaux sont en mau- 
vais état, ce qui provient principalement do 
peu de soins que leurs baillis y ont porté». 
Qu'il est donc convenu avec 1'archevêque 
de Trèves, Jacques, et son chapitre, de remet- 
tre ces chateaux a Philippe de Serck , comte 
de Honcler, etc. lis Ie nomment a perpé- 
tuité , lui et ses descendant» f Erbburggraven 
de ces chateaux. Les chateaux devront toujours 
être ouverts aux deux parties et ne pourront 
jamais être employés contre eux. Philippe de- 
vra entretenir ces chateaux et poürra s'en ser- 
vir pour ses nécessités. 

« Wien amfreytage noch dem sontag Oculi 
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in der fusten ... vierzehnJiundert und im funff 
und funffzigsten Jure. » 

Jean, archevéque de Trèves, ratifie cette 
convention, qui n'avait pas été scellée par 
Jacquet , parce qu'il n'avait pas son sceau aveo 
lui pendant son voyage, et qu'il s'était proposé 
de la sceller a son retour. 

« Dinstag nach utiser Helen Frauwen tage 
nativitatie nach Cristi gelurte tusent vierhun- 
deriund sechzig Jare. » 

Décret des dlecteurs qui nomment Maximt- 
lien a Ia dignité de roi des Romains. 

cc üff danrstag nach dem sontage Invocavit 
des XVI tag des monats Februarii nach Cristi 
unsers Eerren geburte vierzehn hunder und 
darnach im secht und achtzigsten Jaire, » 

Jean oonfirme la donation du péage de Lyns 
faite par 1'empereur Frédéric , a l-archevêque 
Herman de Cologne , a cause des services ren- 
dus contre Charles , duc de Bourgogne. 

« Covelenz uff saurstag nach utiser lieben 
Frauwen tag assumption, im Jare unsers Her- 
ren tusent vir hundert echt und achtzig. » 

Wladislas, roi de Bohème , etc. , ayant Ie 
titre de duo de Luxembourg , se réconcilie aveo 
les électeurs avec lesquels il s'était brouille 
lors de 1'élection de Haximilien , et confirme 
cette élection. 

<( Prag am dinstag nach sant Vyts tage nach 
unsers lieben Herren gelurt vierzehn hundert 
und im nuyn und achtzigsten. » 

Jean déclare que, lorsqu'on convoqua les 
électeurs a Franc fort , il n'était pas question 
d'y élire un roi des Romains j que l'électien de 
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Maxim uien y ayant eu lieu , Ie roi de Bohème , 






qui n'en éiait pas prévenu et n'y assista pa» , 






étailen droit de réclamer 600 marcs d'or ; mais 






qu'il consentit a renoncer a cette préten- 






tion , parce que eet oubli n'avait pas étó causé 






par Ie mépris , mais était provenu de circon- 
stances fortuites (so solche nicht forderungty- 






ner liebde wi atigezeigter wal e nicht inverach- 






tinge ader abbroche seiner kuniglichen warde 
.... sundern alleyne uf xuvelligen snehen en der 






yle beschenen). Il promet que si cette circon- 
stance se présentait une seconde fois , il sera 
tenu de payer a ce roi 600 marcs d'or. 

« Erembreiisteine axn mitwoch nach de» 
heiligen Palmiage } im Jareuneere Herren, t*~ 
sent vierhundert nuyn und achtzig. » 


01 a 


1495 


Maximilien donne a FarcheYéque deTrèvet 
les régales du couvent d'Epternach, que ce 
couvent devra tenir en fief de Trèves , au lieu 
de l'empire. 


en 


1486. 


Vidiraus de plusieurs lettres de Charles IV, 
de Rodolphe, empereur, etc, constatant Ie 






droit du roi de Bohème , a être appelé a 1'élec- 
tion du roi des Romains, a moins d'une amende 
de 600 marcs d'or , pour chaque électeur qni 




i 


voterait dans une séance oü ce roi n'aurait pas 
été convoqué. 

Ce vidimus , est délivré è Wladislas, roi de Bo- 
hème et duc de Luxembourg. 

XVI — Temporale Jacobi Badensis , 1503— 
1611 , in-folio vélin et papier. 


918 


1608. 


Serment de Jean , évèquede Syrene , noromé 
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abbé de S'e-H arie , a Luxembourg, prêté envers 

1'archevêque de Trèves. 

a Viceaima eextadie Jun. MCCCCC. VIII. » 
Le pape Jules II notifie a Maxiniilien , 1'é- 

lection de Robert a la place d'abbé d'Echter- 

nach. 

« Anno rhillesimo quingentesimo sexto pri- 

die nonas Decembris , pontificatus nostri anno 

quarto. » 

XVII. — Perpetuale Jacobi Badeneis, in-fol. 

vél in. 

Robert, abbé d'Echternach , déclare avoir 
recu de Parchevêque de Trèves les régales 
que Maxim il ien avait transférées a eet arche- 
vêque en 1405 (cartulaire de Jean , pag. 512) } 
il lui rend hommage pour eux. 

« Die penultima mensis Marcii , anno mil- 
lesimo quingentesimo septimo. » 

XVIII. — Temporale Richardi de Greifenclau , 

1511 — 1531, in-folio papier. 

Constitution des états provinciaux de Trè- 
▼es. Parmi les prélats on compte 1'abbé de 
Luxembourg, celui d'Echternach et a utres du 
Luxerabourg. 

Union contractée entre les 4 électeurs du 
Rhin , pour la durée de 1'interrègne après la 
mort de Maximilien , se promettant protec- 
tion, etc. 

« Gebenn zu Oberwesel, auff sontage Letare 
anno 1510. » 

Charles V nomme Henri de Nassau, mar- 
quis de Zenete , comte de Catzenellenbogen , 
Yianden et Zird , seigneur de Breda , Diest et 
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Grimbergen, ton chambellan et oon»eiller,a la 
place de statstewer a Nurenberg, sa vie durant, 
en réoompense den services qu'il lui a ren* 
dat. Let électeur» confirment cette nomina- 
tion Ie mardi aprèf 1'assomption 1626. 

cc Tolleten , a«i zwansigten tag des monats 
Augustus 1626. » 

Eioherd demande que Charles V laisse tui- 
▼re let rentea que les eoclésiastiqnes et les 
nobles de son pays ont dans Ie Luxembourg. 

« Gegeben Colln am tag der Keü dreien Ke- 
nige , anno XV* XXX more Trevir. 

XÏX. — Perpetuale Richardi , in-folio vélin , 
213 feuiilets. 

XX. — Temporale Johannis Metzenhauzen , 
1631—1640, in-fol.,pap. 420 feuiilets. 

XXI. — Perpetuale ejusdem , grand ia-folio 

Yélin. 298 feuiilets. 

XXII è XXIV. — Répertoires des Perpetualia de 
Jean de Bade , jusqu'd Jean de Metten- 
hausen. 

XXV. — Temporale Johannis Ludovici ab Ra- 
gen , in-folio papier, de 1640 — 1647 , 336 
feuiilets. 

XXVI. — Perpetuale ejusdem , grand in-folio 

yélin , 260 feuiilets. 

Je n'ai trouvé aucun acte qui intéresse la Belgt- 
que dans tous ces cartulaires. 

XXVII. — Temporale Joannis ab Isenburg , 
in-fol. pap. de 1547— 1666. — 1™ Pastil 
Le grand-maitre de 1'ordre des frères de la 

S'r-Croix (frater Theodoricus ab Urbach , f ra- 
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trum Ste-Crucis oonventus Huyen, neo non 
lotus ejusdem taori ordinis prior et magister 
generalis) prieur du convent d'Houy , vend Ie 
couvent de Pedernach de eet ordre a i'archevê- 
qne de Trèves. 

« Datum ex domo nostra valles divi Ma- 
thim apoêtoli anno Domini 1562, mensis 
Ootobris die qnarta, » 

2°" Paatib. 

Plusieurs écrits concernant la défense de 
servir en Trance , contre 1'empereur Char- 
les V. 483feuülets. 

XXVIII. — Perpetuale Johannis ah Isenburg, 
grand in-folio vél in, 283 feuillets. 

XXIX. — Repertorium perpetualis Johannis ab 

Isenburg, 

XXX. — Perpetuaie Johannis a Petra ( Von der 
Leyen) , 1556 — 1667 , grand in-folio véiin, 
208 feuillets. 

Il n'y a daas ces cartulaires aucune pièce concer- 
nant la Belgique. 

XXXI. — Temporale ejusdem ' petit in-folio 

papier. 

Lettre de Charles V a 1'électeur de Trèves , 
par laquelle il lui mande qu'ayant entretenu a 
s.es frais une troupe de cavaliers allemand» 
pour la protection des Pays-Bas , suivant la 
convention conclue avec son prédécesseur (je 
ne Tai pastrouvée), il a 1'intention de les licen- 
cier a présent par suite de la paii conclue 
entre Ie roi de France et son nis Philippe ; il 
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remercie 1'éieeteur de 1'assistance , etc. , qu'il 
a accordée a ces militaire», et promet que soa 
fils se montrera toujours reconnaissant eavers 
rarchevèque. Le colonel de ce regiment rea- 
dra a la Tille les clefs des portes de Trèves , 
qu'on lui a confiées. 

« Gebenn zu Brussell. am xx ieï tage des 
monats may , anno XVund LVJc, » 

Le même promet aux bourgeoisie Trètes 
qu'il indemnisera ceux qui ont des créaaces 
a charge de ce corps de militaire* , ce qu'il ne 
peut faire pour le moment , il prie rarchevè- 
que de trailer avec ces créanciers afin qu'il 8 
consentent a des délais. 

« Gebenn zu Brussel am XV H** tag des mo- 
nats Junii , anno XV^LVI '. p » 

Lettres , négociations , plaintes , etc. , a ce 
sujet, et relativement au payement des dettes. 
Actes de protestation des syndics de Trèves , 
lors de la remise des clefs , etc. 

Lettre du conseil de Luiembourg a 1'arche- 
vêque, pour lui demander uu sauf-conduit 
pour HathieuLycenus, afin qu'il puissesepnr- 
ger devant 1'official de Trèves de 1'accusation 
d'héré8ie. 

o Lutzenburg, amfunften may a° XVcLXV»* 

L'archevéque accorde ce sauf-conduit. 

XXXII. — XXXIII. — Répertoires des Perpetua- 
lia , des deux Jean Vonder Hagen et Vonder 
Leyen. 

XXXIV —XXXV. — Temporale Jacobi ab EU , 
1567—1581 , 2 vol. ia- folio papier. 

Albert , oomte de Ludronn , colonel d'unré- 
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giment allemand au service d'Espagne , déclare 
qu'étant autorité par Marguerite de Parme a 
lever un regiment dans Ie Luxembourg , dans 
les mêmes lieui oü Bernhard de Schawembourg 
avait déja leve Ie tien , la pauvreté des habi- 
tants, qui avaient été réduits a la dernière mi- 
sère par la dernière levée de son prédéoesseur, 
Ie manque de provision (and also die armen 
leuth dermagen erploret das zu mein und 
meiner Kriegsleuth beschehener ankunfft we- 
der an brod , flaish oder onder provions nicht» 
zu voralh iat) et une maladie pestilentielle s'y 
étant déclarée, il lui a été impostible d'y en- 
treprendre cette levée. L'archevêque lui ayant 
alors permis de loger une partie de son monde 
dans son diocese et d'y chercher aussi ses pro- 
visions, il promet que les diverse» faveurs 
qu'on lui accorde , ainsi que celle de pou- 
voir importer et eiporter des vivres sans péage 
et en toute liberté , neseront jamais considé- 
rées comme un droit acquis au Luiembourg. 
« Waserbillich , 23 July, a° 1667. » 

XXXVI. — Temporale ecclesiasticum ejusdem, 
petit in-folio papier. 

L'électeur de Trèves écrit au gouverneur 
de Luxembourg , pour 1'engager a prêter son 
assistance, afin que les ecclésiastiques de son 
gouvernement puissent se rendre a Trèves , oü 
il lesa convoqués. 

h 10 Februur , a° 63. » 

L'archevêque consent a ce que leshabitants 
transfèrent dans leur ville Téglise de Sainte 
Marie, qui se trouvait hors des murs, parce 
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qn'elle a été dévastée dans les derrières 

goeroes. 

* Die deeima quarta Dec. 9 a° MDLXX. » 

Transaetion entre 1'abbé d'Echternach et 

i 

1'université de Trève» , relathrement a Ia care 
d'Echternach. 

« Anno MDLXXI1I, die Mercurii ipso Si- 
menie et Judee 88 meneie Octobrie. » 

Hartin Hatius, abbé d'Echternach , recoit 
les régales de 1'abbé, archevêque de Trèvet. 

« Die 18 meneie Martii , anno mülesimo 
quineentesimo eeptuageeimo quarto. » 

Proces verbal de Pélection de Jean Bcrthelt, 
comme abbé de Luxembourg. 

a Anno MDLXXVI, meneie Junii die 84. » 

L'archevêque de Trèves confirme oette no- 
mination. 

« Die none meneie Julii 1576. » 

XXXVII. — Perpetuale ejusdem , grand in-fol, 
vélin 375 feuillets. 

XXXVIII.— Repertorium Temporalis ejusdem. 

XXXIX. — Perpetuale Prumense ejusdem, 
grand in-folio vélin, 103 feuillets. 

XL. — Perpetuale Johannie a Schoenenberg, 
1681—1599, grand in-fol. vélin, 810feuilt>. 

Je n'ai rien trouvé dans ces cartulaires. 

XLI. — Perpetuale Prumense ejusdem. 

Reversal de Charles de Gavre, baron defre- 
lin , pour Ie comté de Beaurieu , fief de Prame. 

« Nono Decembrie, anno miUeeimo qvtngen- 
te sim o ociuogenimo primo, » 
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XLII. — Temporale ecclsstasiicum ejuedem. 

Le gouvernement du Luxembourg écrit a 1'ar* 
chevêque quele pouyoir seculier de laprovince 
assistera le fiscal de Trèves dans sa visitation 
dei ecclésiastiques , et lui demande que les 
amendes qui seront imposées aux ecclésiasti- 
quesoondamnablesdu duché, soient employees 
au profit du couvent des Franciscains a Luxem- 
bourg. 

« Datum Lu&emboury den ersten Ootobris , 
anno 83. * 
L'arohevêque y consent. 
« Datum Monthabur den 82 DecembrU anno 
83 stylo novo. » 

L'arcnevêque confirme JacquesDalmont, élu 
par Philippe II, en sa qualité de duc de Luxem- 
bourg , comme doyen d'lvoy. 

« Die XII mensis Martii, anno LXXXIII 
more Treverensi. » 

Incorporation de Péglise S'-lUcolas de Lu- 
xembourg a Péglise paroissiale de Weinere- 
kirch , faite a la demande du roi d'Espagne. 

u Die nona mensis Aprilis, anno M ducente- 
simo {sic) LXXXV. » 

Lettre des écbevins de Luxembourg relati- 
vement a l'incorporation de cette église et la 
réponae. 

Le couvent S te -Marie prés de Luxembourg , 
demande a pouvoir conférer a un de ses moines 
une cure , parce que son lialeine est tellement 
insupportable que tous les moines en sont suf- 
foqués. L'archevêque refuse , attendu que ce 
défaut serait encore plus insupportable aux pa- 
roissiens, etc. 



( 182 ) 



aa 



FBUILLBT 

du 
cartulaira. 




ANALYSE DES DIPLOMES. 



1443-143 



1805 



444 



444 



445 a 440 



5S 



465 



1605. 



1595. 



1506. 



1605. 



1595. 



Le prienr et Ie couvent des dominicains a 
Luxembourg écrWent & 1'arcbevêque de Trève» 
(auquel ils avaient demande la confirmation 
da droit de patronat d'ane église qu'ils ayaient 
recu de Jean Kinher ) , pour s'excuser de ce 
qu'ils ne peuvent se rendre k Trèves eux-mêmes 
a cause de la goerre qui désole le Luxembourg. 
Ils le prient de conférer ce droit a lear envoyé. 

Le gouvernement da Laxemboarg appaie 
eet te demande. 

«. Datum LuxembourglZ Januari*, anno 05. » 

L'archevêque de Trèves demande des expli- 
cations a ce sajet , parce que la donation sti- 
pule que l'archevêque devra renoneer a son 
jus-ordinarii. 

« 20 Januarii anno 04 more Trevironsis. » 

Le couvent donne ces explications, déclarant 
demander pour cette chapelle les mêmes privi- 
leges que ceux qu'ont leurs aatres biens, san» 
nuire anx droits de l'archevêque. 

L'archevêque confirme cette donation ei in~ 
corporation. 

(i Deeimo dio Februari* anno Doutini mille- 
simo guingentesimo nonagesimo quario , more 
Trevircnsi. » 

Le Gouvernement du Luxembourg prie l'ar- 
chevêque de faire faire les visitations particu- 
lièreset ordinaires de» églises, couvents, etc. 

* Luxembourg ahm 8 Augusti 1505. » 

Réponse dej'archevêque de Trèves, disant 
que des conflits s'élèvent toujours entre 1'au- 
torité spirituelle et 1'autorité ecclésiastique , 
qu'il trouve peu d'obéissance chex les ecclé- 
«iastiques, qui prennent toujours recours con- 
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tre lui auprès du juge seculier, et entrc- 
tiennent ainsi leurs abus sous 1'égide de la 
puissance temporelle, parcc que Ie juge ctvil 
demande toujours a examiner préalablement 
1'affaire , et laisse de cette maniere tous les 
délits sans punition. Il déclare que, pour tous 
ses motifs , et qnoiqu'il regarde une réforme 
du clergé comme nécessaire, et la visitation 
ordinaire comme indispensable , il ne pourra 
pas ordonner une visitation , aussi longtemps 
que la puissance seculiere youdra lui en pres- 
crire les mesures et les limites. 

« Trier 17 September 1695. » 

Isabelle présente a la cure de Madebou dans 
Ie Luxembourg. 

XLI1I. — Temporale seculare ejusdem. 

L'archevêque ratifie la vente du comté de 
Beaurieu, fait e par Gérard de Fleron a Gbarles 
de Gavre. 

« 9 Decembris 1681. » 

870 feuillets. 

XLIV. — Perpetuale Lotharii a Metternich 
1699-1623, grand in-folio yélin 283 feuil- 
lets. 

XLV. — Temporale ejusdem, petit in-folio 
papier. — l re Partie. 

Lettre de 1'archiduc Albert a 1'électeur, en 
réponse a une lettre de ce dernier qui récla- 
mait sonassistancecontretout danger quipour- 
rait Ie menacer. Il promet que si une armee 
quelconque fait mine d'attaquer Trèves , il ne 
1'abandonnera pas, maïs la secourra de tout son 
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pouvoir ; mais il ne peut lui accorder Ie regi- 
ment leve récemment par Ie colonel Bauren, 
ponr ètre place a Eherenbretstein. 

« Brussel am 11 Septembris, anno 1610. » 
L'archevêque remercie l'archiduo de ceite 
promesse, quoique Ie danger soit passé pour Ie 
moment , par suite de Ia retraite des ï raocsis 
et des troupes hoilandaises (Statische), 
u Datum Lolltt, den 4 Octobris , 1610. » 
Temporale Philippi Chris tophori a Soetern 
1625-1652. — 2me Partii bd hese yoluii , 
p. 1337 et sbiv. 
Il n'y a que 3 pièces sans intérêt. 

XLVI a XLVIII. — Répertoire de Lothaire de 

Mefternich. 

XLIX. — Perpetuale Philippi Christophori o 

Soetern. 

170 feuillets grand in-folio vélin. 

< L. — Répertoire de ce volume (il manque). 

LI. — Perpetuale Caroli Caspari a Petra 
1652-1676. 

303 feuillets grand in-folio vélin. 

Lil. — Perpetuale Prumense ejusdem, grand 
in-folio vélin, 72 feuillets. 

LUI. — Temporale ejusdem, petit in-folio 

papier. 

Des dissentiments s'étant élévés entre Ie per- 
cepteur du péage de Paltiel sur la Hoselle et Ie 
couvent d'Echternach , Tun voulant percevoir 
Ie péage sur Ie vin qu'on envoyatt au couvent, 
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1'autre prétendant être exempt dece payement, 
1'archeTêque déclare que Ie couventdeYraseu- 
lement donner une bouteille de Tin par hatt 
tonneaux pour échantillon, on don d'bonneur. 
« Trier, den 6 IVovembris, anno 1666. » 

LIT. — Temporale eeclesiasticum ejuedem, 
in-folio papier. 

L'arcbevèque confirme let acquisitions de 
plusieurs maisons détruites par la guerre, qüe 
Ie couvent d'Ecbternach a achetées dans la 
ville de Tréves, et il lui confirme les franchises 
accordées a cette occasion par la ville. 

« Trier, vierten Septembris 1653. » 

Le même accorde a 1'abbé du monastère 
Stc-Harie ( Monasteriensis ) a Luxembourg , le 
droit de diaposer, relatwement aux indulgen- 
ces , aux stations et processions dans cette 
▼ille. 

u Viqesima tertia mensis Martij, anno mille' 
simo sexcentesimo quinquagesimo quarto. » 

L'archevèque ayant a payer 17,504 philippes 
a la cour de Rome, pour obtenir le droit de Pal* 
Hum, déclare que 1'église de Trèves y a con- 
tribué pour une grande somme , mais que pre- 
nant en considération le triste état de la patrie, 
il s'adresse au clergé du Luxembourg et lui 
demande (requiramus) 3800 impériales paya- 
bles en 2 tormes, il nomme des députés pour 
percevoir ces sommes. 

« Die vicesima Decembris, anni müleeimi 
sexcentesimi quinquagenimi quarti. » 

Plusieurs pièces relative» a 1'élection de 
1'abbé de Luxembourg. 



13 



(186) 



FBUIIXBT 

dn 
cartulaire. 




AHALYSE DES DIPLOKËS. 



UO 



1685. 



LV. — Répertoire de Prume dumêms. 

LVI. — Perpetuale Jehannis Hugonie ab Ors- 
heeck, 1*76 d 1711, grand in-folio Yélin, 240 
fenilleU. 

LVH. — Tempovale ejuedem, grand in-folio 

papier. 

Ordonnance de 1'archeTêque en confbrmité 
d'unaccord eoncluarec Ie Luiembourg, par Ie- 
quel il est stipulé que leahabitants qui , de part 
et d'autre, out quitte Pun des territoires pour 
l'autra, depuis plus de 30 ant, sans avoir payé 
de contribution dans Ie pays quitte , depuie 
tont ce temps, en resteront exempts, mei» toaa 
lea autres de^ront payer les contribntions pour 
leur* bient, ete. 

« & August* XQ8&. » 

LVIII. — dutre Temporale du même, petit in- 
folio papier, 160 feuillets. 

LIX. — Perpetuale Prumenee ejuedem , in-folio 
Tétin, 17 feuillets. 

LX. — Repertoire d'un Temporale de eet arche- 
vèque qui estperdu. 

LX f ~- Perpetuale Caroli Lotharingii , 
1711-1715. 

109 feuillets, très-grand in-folio sur Yélin. 

LX1I. — - Perpetuale Prumenee ejuedem , in-folio 
véliu, 79 feuillets. 

LX UI. — Temporale ejuedem, in-folio papier, 

94 feuillets. 



( 187) 



FEDILLET 

da 
cartulaire. 




180 



1720. 



ANALYSE D(ES DlttOIBS. 



LXIV. — Repertorium Temporalis ejusdsm- 

LXV. — Perpeiuaie Franeisoi Ludovioi 
óomiHs palaHni, 1716-1720. 

188 fettiflets trèt-grand in-folio ▼élin. 

LIVI. — Temporale eeclesiasticum ejusdem, 
In-folio papier • 

Lettre da Ticaire général ( weybisehof ) a 1'é- 
lecteur, pour se plaindre de ce que Ie prince 
Eugéne de Savoye , gouverneur dea Pays-Bas, a 
ordonné au marquis de Prié, de montrer une 
entiére iadifférence relatrrement a 1'aocepta- 
tiont d© I« bulit oaigenitus. (In dieter «ach eine 
eiacte indifierence xu halten ). 

LXVIL — Temporale seculare ejuedêm , 0S0 
feuiUeU. 

UVIII. — Perpeiuaie Prumenee ejd. , in-folio 
▼élin, 108 feuillet». 

LX1X. — Repertorium ejusdem. 

LXX. -~ Temporale seculare Franoisei Georgii 
de Sehonhom, 1788-1758, in-folio papier 480 
fettilfott. 

IXXI-tXXII. — Perpeiuaie ejusdem, 8 vol. 
in-folio Télin , 007 feuillets. 

IXXUL—Perpotuale Prumenee, 880 feuillets, 

in-folio vélin. 

LXXIV. — Temporale Ecles.jusdem, 880 feuil- 
tn-folio papier* 

LXXV. -H- Répertorium ejusdem, 

LXXVI-LXXTH. — Perpeiuaie Jokannis Pki- 
Uppio Wolderdorff, 1166-1168,2 io\.in-fo\. 
▼élin , 418 et 280 feuilleU. 
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LXXVIII. — Temporale ejusdem , in-folio 

papier. 

Traité»cooclu avec Liége, abolissant de part 
et d'autre Ie droit d'aubaine. 
u 10 Februarii 1763. » 
A peu prés 400 feuillets. 

LXXIX. — Temporale Ecclesiasticum ejusdem, 
in-folio papier , 480 feu il let». 

LXXX. — Perpetttale Prumense ejusdem , 209 
feuillets , in-folio , vélin. 

I/XXXI. Repertorium ejusdem. 

LXXXII-LXXXIII. — Perpetuale Clementis 
Wenceslai, 1768-1803, 666 feuillets en 
2 Tol. in-folio vélin. 

LXXXIV. — Perpetuale Prumense ejusdem , 
in-folio vélin , 220 feuillets. 

LXXXV. — 1° Temporale Ecclesiasticum 
ejusdem, in-folio papier. 

I/archevêqne ordonne I'observance de l'édit 
impérial du 10 aout 1782, relatif aux empêche- 
ments et a ia bénédiction des mariages dans 
toute la partie beige de son diocese. 

« 23 September 1782 .» 

L'archevêque , ayant consulté Ie vicaire gé- 
néral de Trèves et celui d'Augsbourg, qui se 
trou?ent dans la mème position delicate qne lui, 
a Pégard de Pédit impérial sur les mariages , 
du 28 septembre 1784, accorde provisoirement 
quelques concessions a eet égard aux prêtres 
belges de son diocese, et leur permet d'accor- 
der des dispenses, etc. 

«< 25 Januar. 1785. » 
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Mandement da rarchevêque relat ivement a 
eet édit impérial du 28 septembre 1784, sur 
let mariage* dans les Pays-Bas. Conforméoient 
a 1'ayis des évéques belges, il révoque les con- 
cessions qu'il a accordées provisoirement a eet 
égard. Il present de nouvelle* régies sur Ie 
mariage religieux , déoidaat que 1'édit impé- 
rial ne se rapporto qu'aux mariages cWilea. 

« 7 Martii 1785 » 

L'archevèque ordonne dans Ie Luxembourg 
Texécution de 1'ordonnance impériale du 16 
juin 1786, relative a la oollation des cures per 
concurrentiam, et prend des dispositions a eet 
égard. 

«11 August. 1786. » 

Ordre secret pour les curés du Luxembourg, 
les autorisant a observer en certains cas les dis- 
penses de proclamation de mariage accordées 
pas Pautorité civile. 

u Den 10 Januar. 1787. » 

Lettre au gouverneur des Pays-Bas , lui pro- 
mettant de renvoyer dans ces provinces , les 
étudiants belges des séminaires deTrèves, dés 
que leur s supérieurs Ie demanderont. 

o 23 Mars 1787. » 

L'archevêque refuse d'accéder a la demande 
du comte de Cobenzl , de nommer un évèque 
ou un official spécialement pour Ie Luxembourg. 

u 8 Martz 1700. » 

LXXXY. — 1° Temporale seculare ejusdem , 
grand in-folio papier , 456 feuillets. 

LXXXVI. — - Perpetuale Prumense abbatum 
Wilhelmi, et Christophori , 513-1548, 2 Tol. 
in-folio papier. 
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UXXVII.«~ Trmtés etconts+tions desêrchs- 
péqÊiêè Jatquêë d'ElU et Jean de Sehonberg, 
vol. in-folio papier , 349 et 364 feuillets. 

LXXXVIlf »XCIV. — Copies des cartvlaires de 
Baüdcuin juêqu'A Jacques de Bad*, 44 vol. 
in~foHo papier. 

XCVI. — Bêsckreibvng der Aevitêr des 
BrzstefU Trier. 

Desoription et généalogie de* maréchanx he- 
reditaire* de Trèves ( les du es de Luxembourg), 
jnsqn'a Philippe-le-Beau, a*ec armoiries et ei- 
traits de chartres , mais de pen d'intérêt. 

Différends qui existèrent entre Trève* et 
llemur relativeinent a PaTouerie de St-Maii- 
min , extraits de chartres. De peu d'intérêt. 

KutatiHfin. 



Fin déê esêraits deê cartulaires de» archevêquee de Trèves. 
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1. Friesiche Rechtsquellenvon Z>r. karl Freiherrn ron Ritbt- 
hofen (avecun dictionnaire d'ancien frison). 

Berlin , Nicolaï, 1840 , in-4°. 

2. Ancien coutumier inédit de Picardie , contenant les cou- 
iumes notoir es, arrêts et ordonnaneee des cours, aseieee ei autres • 
jmrêdecHonede Picardie, au commencementdu quatortième siècle 

( 1300 a 1323) , publiés d'après Ie MSS. francais n* 9623—3 
de la JBibli. roy. par JA. A..-J. Marnier. Paris, Teohener, 1840, 
io-8°, XIV et 187 p. 

3. Celtica II. Versuch einer genealogische* Geschichte der 
Kelten von Dr é Lor. Diefenbach. Zweite Abtbeiluiig. Stuttgart, 
Liescbing , 1840 , iti-8°, 479 pp. 

Ce volume concern* les Celtes ibérieus ei breton*. 

4. Skizzen sur Kunstgeschiohte der modernen MedaUlen — 
Arheit ( 1 429— 1 840) von Heinrich BoUen th» I, uiit XXX kupfer 
Utfetn», Berlin, Carl Heymaitn, 1840, in~8«, dt 828 et XI pp. 

H. Bolzentbal range notre Quentin Matseys parmi les graveurs en mé- 
daille*. Il parle aussi de plusieurs autres beiges, comme de Th. Van Ber- 
kel, issu d'un familie ancienne des Pays-Bas qui donna une épouse au fa- 
meux pensionnaire Jean De "Witt et qui , a 1'époque du triomphe de la 
reform e, -vit un deses membres renoncer a tout, pour conserver sa foi, 
et embrasser Ie métier d'orfèvre en debutant par un chef-d'céuvre pos- 
sédé encore aujourd'hui par madame la veuve Nollée , née Storm , la- 
quelle appartient è cette même familie. MM. Braemt et Jouvenel ob- 
tiennent dans oe livrc une honorable mention. 
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II. HISTOIRE GEH^RALE ET PARTICULIERE. 

5. Histoire de la Belgique pari. J. De Smet. Ginquième édi- 
tion, revue et augmentée. Gand ,-Van Ryokegera. Hovaere, 
1840 ,2 vol. 367 pp. iu-12 avec un portrait et avec une carte. 

Ce volume comprend les evenement* arrivés de 1665 & 1839. 

6. Rickeri historiorutn libri III e codice smeult X autogra- 
pho edidit G.-H. Pertx. Hanoverae, 1839, in-8°, XX et 238 pp. 
avec un facsimile. 

Le Bulletin de Ia soeiété de 1'Histoire de Franco du 10 octobre de cette 
année, contient ce qui suit (p 47 ) : « Le secrétaire appelle Pattentioo 
du eonseil sur une note insérée par H. De Reiffenberg dans le dernier 
compte rendu des séanoes de la Commission royale éPBistoire de Belgi- 
gue, t. IV, n° l cr , p. 10. Suivant une indication donnée par M. le biblio- 
thécaire Jaeck, dans le journal le Serapeum du 31 janvier 1840 , n°2, 
p. 20, il se trouverait dans la bibliothèque royale de Paris et a Rome des 
copies 'manuscrites de Ia Chronique de Richer, autres que le mannscrit 
original de Bamberg , publié par M. Perti. Quelque vague et incertain 
que paraisse ce renseignement , il pourrait étre utile que M. Guadet, 
éditeur de la nouvelle édition de Ricber , y donnat suite et recherchat 
s'il n'existerait pas en effet, dans les bibliothèques de Paris, quelque ma- 
nuscrit inconnu de eet historiën. M. Guerard affirme positivemeat que 
toute recherche a eet égard serait sans résultat , et que 1'indication de 
M Jaeck , reproduite par M. De Reiffenberg, repose sans doute sur la 
eonfusion qui a été faite de Richer le chroniqueur du X« siècle avec un 
autre historiën du même nom , albe de Senones , postérieur de plusieurs 
siècles , et dont la bibliothèque royale possède en effet un mannscrit. 

7. Chronicon monasterii aldenbergensis edidit R us adtnodum 
Dns5. B. Malou. Brugis, typis Van de Casteele-Werbrouck , 
societatis (historicae) typographus, 1840, gr. in-4°, 95 pp. et 
une pi. 

8. Kronyk van Vlaenderen van 580 tot 1467. Gent, Van der 
Haeghen Hulin , 1839, 2 vol. gr. in-8°, t. 1, XII et 262 pp., 
t. II , 296 pp. 
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Gette chronique est publiée au nom de la sooiété des bibliophiles fla- 
mands , sar un manuscrit de la fin da XV e siècle. L'introduction estsi- 
gnée par MM. C. P. Serrure et Ph. Blommaert. Ce dernier littératear 
▼ient de donner ane bonne édition des poésies flamandes de Zevecoot. 

Le seoond volume de la Chronique est suivi d'un court glossaire de 
mots obscure. 

9. Letter en geschiedkundige aanteekenigen op de Rymhronyk 
van Jan Van Heelu , betreffende den slag van fVoeringen in 
het jaar 1288, nagelaten door wylen M. Hritohic VanWtn, 
in leven archivarius des ryks, uitgegeven door M. J. A. Jonck- 
bloed en A. W. Kroon. S'Gravenhage by A. D. Schinkel. 1840, 
in-4°, IV et 246 pp. 

Cetouvrage est un appendice nécessaire a 1'édition de M. Willems, 
sur laquelle tontefois , il ne répand pas autant de lumiére qu'on aurait 
pu peut-étre 1'espérer. 

10. Die Abstammung des Gesamenthauses Bessen von Kat- 
ser Karl dem Grossen und die Abstammung aller Jetso regie- 
renden christlichen Dynastien , deren Haupter die Königl. 
Ehren besitsen , von dem Landgrafen Ludwig V von Hessen- 
Darmstadt. Von D. Jaup, etc. Mainz, Th. von Zabern, 1840, 
in-fol. de 20 pp. non chiffrées. 

On trouve dans cette publication , faite a Poccasion du mariage de la 
princesse Marie et du Cesarewitsch, Ia descendance de la maison de Hess e 
des anciens ducs de Brabant , descendance que j'ai ezposée dans un 
mémoire particulier. 

11. Mémoires du comte de Mérode d'Ongnies avec une in- 
troduction et des notes , 1665 (publiés par le baron De Reiffen- 
berg, pour la société des bibliophiles de Mons). XXII, Xll, 90 
et 74 pp. sans les tables. 

Cent exemplaires seulement ont été mis dans le commerce. 

12. By zonder heid , betreffende Ph. Mamix van S. Alde- 
gonde, doorJ. J. Dodt van Flesburg, in 8° de 11 pp. 
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Détails interessante tor uu grand faomne dont an autrc littdratear hol- 
landeis , M. Broei, tient iTécrire 1'histeire en 3 vol. in-8°. 

13. Geschichte Kaiser Friedrichê IV und seines Soknes 
Memimilian ƒ , van Josef >h Ckitieh Ërste Band » Hamburg , 
Perthes, 1840, in-8°. 

Cflttë partie eoniprend l'histotro de Frédéric IV jasqu'è «on élection 
oomme rot des Romeins. M Chmel, dont let travaux mériieiit tant d'ea- 
tunO| a choisi an sujet que traite aussi M. Ie prince Licnnowsky, main- 
tenant en Belgique poar recueiltir des matériaux sar Ie règne de Haximi- 
lien I«. 

L'annonce de ce Tolume se lit pag 666-67 , dn Neue Jahrbücher der 
Gese kickte und Politik. Déc. 1840. 

14. Luciltburgênsia sive Lusemburgum romamtma R. P. 
Alexandro Willhemio opus post humum, a med. doctore Aug. 
Neven, Luxeniburgo. Luxemburgi, J. P.Kuborn, 1 vol. in-4°, 
d'environ 500 pages, avec environ 486 fig. (Prospectus). 

M. Roulez avait songé a publier eet onvrage du P. Wiltheim , depuis 
longtemps connu et apprécié par les savanU , et nous raême nous pen- 
sions Ie faire entrer dans nos monuments du Hainaut et du Luxembourg. 
■ais nous seron» charme d'être prévenus par M. Neycn a la disposition 
duquel nous mettrons avec plaisir les ressources dont nous pouvions dia- 
poter. La bibliothöque royale possède tous les manuscrits. des FF. Wil- 
tiieim. 

III. DIPLOMATIQUE. 

15. Précis anatytique des documenls que renferme Ie dépót 
des archives de la Flandre occidentale d Bruges , par O. De- 
lepierre, l er vol. Bruges, Vandecasteele-Verbrouck , 1840, 
in-8°, CLXIV et 180 pp. 

16. De la Gardiska archivet etter Handlingar ur Greff. De la 
Gardiska bibliotheket pa Lóberöd. Utgefven af P. Wieselgren. 
Stockholm, 1831—1839. 1% rol. in- 15 avec des facsimile de 
signatures. 
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la maisonde la Gardie est originaire de Francc, et remonte è «n Ho- 
bert de La Gardie qui, en 1387, épousa Anne de 1'Estandart; Jacques Poa- 
tus de La Gardie entra au service de Suède dans Ie courant du VI* siècle , 
et, depuis cette époque, aes descendant* n'ooitietsé de rendre Ie» pint 
grand* service» a cette couronne. On peut dire qu'il» offrent une *ue- 
cession non interrompue d'hommes d'état du premier ordre,de généraux 
habiles, depropagateursdes lettres et des sciences. M. Ie comte de La Gar- 
die actuel, seigneur de PEmpire, grand maréchal de la reine, et président 
de 1'académie de Stockholm, est 1'ami et, au besoin, 1'appui de tous les 
sayants. C'est parses soins que M. Wieselgren a entrepris 1'analyse des 
archWes conservées dans la riche bibliothèque que les comte» de La Gar- 
die ont rassemblée dans leur ch&teau de Loberöd. Cette bibliothèque qui 
renferme les document» les plus precieus pour 1'histoire de Ia Suède , 
en contient aussi quelques-uns qui concernent d'autres pays On y trouve 
entre autres la Vida interior de Felippe2, Rey catolico deEspana, es- 
critaporsu secr. Antonio Perez, manuscrit dontnotre bibliothèque royale 
possède une copie, provenant du fond Van Hulthem et primitivement de 
M. La Serna Santander. Au t. III, p. 161, on lit une lettre du conseiller 
général Magnus Unosson a maitre Heymeric, théologien de 1'uniVersité de 
Louvain; elle est datée de Pan 1447, Les matériaux pour 1'histoire de la 
guerre de 30 ans sont abondants et riches , comme on doit s'y attendre. 

1 7 . Geschiehte der Stodt Aachen noch Quellen bearbeitet van 
Ch. Quix. Zweiter Band, Aaelten, Henen, 1841, in-4°, 112 — 
91-272 pag. 

Is Codes DiplomaHcuê embrasse l'époque écoulée «oir e 1140 et 1300* 
Voy. Buil. IV, 67, no 8. 

18. Urkondenbuch für Ge&kichte der Niederrkemê oder der 
Erxslifie Col*, der Fmrstenthwmer Julick nnd Berg, Gelderm , 
Meurê, Cleve und Mvrh, und der Reichestifte Elfen, Essen 
und Pierden, vonTh. Jos. Lacomblet. Erster Band, Dussel- 
dorf, Wolf, 1840, in-4°, xn et 434 pag., avec 2 pi. représen- 
tant dei sceatuc. 

Cette partie Ta de Tan 770 a 1800. 

19. Materialïen sur OesterreUcken Geschiehte auèArchimn 
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und Bibliotheken, von J. Chmel, II Band, 2 (uad Schluss). Ab- 
theilang, pag. 235 — 417* 

20. Inventaire général des charies , Utres et papier* appar- 
tenant aux hospices et au bureau de bienfaisance de la vitte de 
Douai, par M. Brassart, secrétaire. Douai, Y. Adam, 1840, 
gr. in 8°, 446 pag. chiffrées. 

Tra va il bien fait et digne d'éloge mais qui , malheureusement et par la 
nature même do sujet , ne nou* signale qu'un très-petit nombre de piècea 
d'un intérét acientifique au milieu d'une foule d'autres qui n'ont qu'une 
valeur administrative. 

Il y a plusieurs noms mal écrits , tel» que p. 142 celui du marquis de 
Lede qui ne s'appelait pas Debotte, mais de Bette. 

On trouve dans ce livre mention de quelquea aacendants de 1'historien 
J. du Clercq, 1381 , 28 novembre. Vent e faite par Jean Malet, auprofit de 
Thomas Duclercq , de la troisiètne partie d'une pièce de cinq rasières de 
terre, etc. 

On y lit enfin une lettre de Wenceslas Coberghe, datée de Bruxelles, 
Ie 10 septemb. 1619, et qui contient des propositions pour 1'érection d'un 
mont-de-piété a Douai. 

. IV. FIGTIOK8 mSTOMQUBS. 

21 • La chanson des Saxons par Jean Bodel , püblièe pour la 
première fois par Francisque Michel. 11. Paris, Tehener, 1839, 
in-12,210pp. 

Le fonds de cette légende est dansPhilippe Mouskes qui parle, comme 
Jean Bodel, des amour* de la reine Sebile de Saxe et de Baudouin , frère 
de Boland (I, pp. 384—388). M. Francisque Micbel pense que le siége de 
S'-Herbert du Rhin contre des dames infidèles est un épisode que les arts 
reproduisaient souvent dans Je moyen age. Cela est possible , vraisem- 
blable même, mais toute représentation de femmes assiégées n'estpasun 
souvenir de la légende de S*-Herbert, et le champion des dames, de Martin 
Franc , par exeraple , ouvrage bien postérieur , offre des allégories dans 
le möme genre. — M. P. Paris vient de donner une analyse de la chan- 
son des Sax ons, au troisième vol. des Manuscrits francais de la biblio- 
thèque du rei, pp. 107 — ui, cf. 114, 105 
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22. Un premier amour de Charles- Quint, par Jules de Saint- 
Genois. ( Extrait de la Renaissance ). Bruxelles , société des 
beaux-arts, 1840, gr. in 8°, 45 pp. 

V. HISTOIRE DBS SCIENCES ET DES ARTS. 

23. Histoire de P. P. Rubens, suivie du catalogue général 
et raisonné de ses tableaus, esquisses, dessins et vignettes, avec 
indication des Heus ou ils se trouvent et des artistes qui les ont 
gravés ; par André Van Hasselt. Bruxelles, 1840, publié paria 
société des beaux-arts, in-8°, 397 pp.' 

24. Généalogie de P, P. Rubens et de sa familie, publice 
par Frédéric Verachter , archiviste, ancien bibliothécaire de 
la ville. Anvers, 1840, Delacroix, in-8°, 44 pp. et une pi. de 
fac simile d ecritures. 

J. C. J de Vegiano est Ie premier qui ait publié la généalogie de la fa- 
milie Rubens, dans la suite au suppl du Rob. des P -B. 1556-1014, p. 248. 
Il avait recu ses renseiguemeuts du chanoine J. B. J. Van Parys d'Anvers , 
descendant de Rubens, et qui, selon toute apparence, imagina son ori- 
gine tyrienne, telle que je 1'ai donnée moi-même dans des Recherches svr 
ce grand peintre. M. Verachter, investigateur infatigable, prouve par des 
docuraents sans réplique que Rubens descendait non d'un gentilbomme 
allemand, mais d'un tanneur anversoi» né Ters 1350, et que son aïeul et 
son bisaïeul étaient tout uniment épiciers-droguistes. Au fond il n'y a pas 
la de quoi trop s'affliger, et la gloire tient peu de compte de ces descen- 
dances. — Monsieur Verachter annonce a ia pag. 42 qu'il se propose de 
pub lier plus tard la vie en latin de Rubens par GevarU, laquelle est iné- 
dite. Je demande pardon de faire remarquer que je 1'ai imprimée, celte 
vie, dans les Mémoires de V académie, ce qui peut-être, au jugement de 
M . Verachter et de bien d'autres , ne la rend pas moins inèdite. 

25. Lettres inédites de Pierre- Paul Rubens, publiées d'après 
ses autographes, et précédèes d'une introduction sur la vie de ce 
grand peintre etsurlapolitique de son iemps,par Einile Gachet, 
attaché a la commission royale de Thistoire de Belgique. 
Bruxelles, Haycz , in 8°, LXXX1I et 290 pp. 
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V*$. L'ÊmancipMtion&i&el d*\Q octriKB et VJnUpendant da ltroe- 
cembre 1840.— L'introduction, qui est fort eurieuse, offre dei détail* en- 
tièrement neufs sur Ia v ie politique de Rubens et la situation de la Belgique 
au milieu du XVII 9 siècle. M. Gacbet y ezamine plusieurs des document 8 
et de» aasertions de M. Vreede, dans sacorrespondance avec Ia commission 
d'hietoire (III, 37,3^148,14», l?*, 18fr,2M t 204).IJiieeroitpasque Ru- 
bens ait conspiré contre l'Espegne , avec les Henri de Bergbes et les War- 
fusée , et son opinion nous parait appuyée sur Iet-raisons les plus solide». 

26. Beschryving van een nieuwlings ontdekt exemptar van 
de Brbtia Pauperum ende Ars Moriendi ; begeleid van eenige 
aanmerkingen en een facsimile. Amsterd., D. Groebe, 1839, 
43 pp. 

27. Bulletin du comité historique des monument* ( institué 
prés Ie ministère de Finstniction publique de France}, 6' 
numero. Paris, 1840 , in-8°, 229-284 pp. 

28. Instructions du comité historique des arts et monuments 
(institué prés Ie ministère de 1'instruction publique de Fraaae), 
in-4° de 104 pp. avec fig* wip boU. 

Cette partie embrasse les monuments fizes et la ciyilkaèion cbrétienne. 
M. Grille de Beuxelin a beaucoup contribué a la rédaction de eet excel- 
lent guide. 

29. Notice sur la cheminée de la grande salie d J assemblee du 
magistrat du Franc de Bruges, par F. de Rondt. Gand, An- 
noot , 1840, gr. in-8° , orné d'une pJanche par M. Oagbena. 

Cette notice a été primitWement imprimée dans Ie Messager des 
sciences hisioriques. M. Annoot a eu 1'idée d'en tirer 8 exemplaires in*4° 
sur papier porcelaine et deux in-8° sur papier de couleur; des premiers 
il y en a un a la bibliotbèque royale, un dans celle de Gand , et deux au- 
tres dans les cabinets de MM. Brisard etCh. Peeters , de la méme ville. Ge 
dernier possède aussi un des deux exemplaires sur papier de couleur, et 
M. Vergauwer l'exemplaire unique en lettres d'or. 

$0. Notice sur les tombeaux de Charles-le-Téméraire et de 
Marie de Bourgogne, par M. Ie raarquisde Villeneuve-Trans , 
roembre de 1'institut , etc. , ex traite des mémoires de la soeiété 
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roy. des sciences, lettres et arts de Nancy*, année 1839. 
Nancy, Grirobïot, 1840, in-8° 32 pp. 

Baat cette iniéi minst mnetóee e» i e e e—i t «oe plant* ingéniesee , Que 
éraéfóo* «oaple et feeile. 

VI. MEMOIRES DBS 7 SOCIETES SAV AKTES. 

31 • Annales de la sociétê d'émnlation pour Vhietoire et les 
antiquitèê de la Flandre occidentale. Tom* IL 

11° 2. Étude historique sur Jeannc de Constantinople (J. de Hersseman). 
— List e chronologique ethistorique desabbésde Voormeteele-Iez-Ypres 
(Lambin). — Notice sur les biblioibèques modernes de Ia Flandre occiden- 
tale (1'abbé F. Vande Putte). — Notice historique sur quelques couvents, 
hospices et institutions pieuses de la ville de Bruges ( 0. Delepierre).— 
De quelques personnages célèbres qui ont recu l'hospitalité a Bruges (Ie 
même). 

llo 3. Notice sur la cheminée du Franc de Bruges (F. DeHondt).— Margue- 
rite d'Anjou en Flandre (J. Kervyn de Lettenbove). — Notices sur les bi- 
bliothèquea modernes de la Flandre occidentale , suite (Pabbé F. Vande 
Putte). — Notre-Dame de Mess i nes (Delepierre). —Étude sur Jeanne de 
Constantinople, suite (De Hernemen). — Objets tronies sur Ie champ de 
bataille de Gr oemngbe (Pabbé F. Vande Putte). 

VIL J0UR5AUX. 

32. Messager des sciences historiques de Belgiqya, aimëe 
1840, "2 e livraison. 

Ifotice sur la ville de Poperinghe (Altmeyer). — Sur Ie siége de Ter- 
monde par Louis XIV (Van Duyse)> — Sur 1'utage suivi par les princes 
belges, feudataires de Pempire, de rendre hommage a Pempereur a Franc- 
fort (Warnkoenig). — Historique de Phópital de Ia Bilokeetde 1'abbaye 
de la vierge Marie a Gand (A. Van Lokeren), etc. 

Idem, 3 e livraison. 

Ifotice sur les rennengues et les espiers en Flandre (Colincz). — Notice 
bibfiographique et littéraire sur quelques imprimeries particulières des 
Pays-Bas (Voisin). N. B. Dans ces Bulletins nous avons révélé l'existence 
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de rhnprimerie privéede Helis, et nous 1'avon* signalée encore dan» lei 
Belges peints par evx-mêmes, ariiele Bovquiniste. Ceite imprimerie est 
omise ici. — Guerre de la ville de Gand contre Ie duc de Bourgogne 
(Blommaert).— Sar la fabrication des monnaies avant 1'emploide la presse 
a vis ou balancier (R Chalon). — Tombes celtiques de i'AUemagne et de la 
Souabe ( De Ring). — Hoyens employés par Maximilien pour contraindre 
se* vassaux du Brabant a marcber contre la France (C. Piot). — Confrérie 
de S l -Luc a Anvers (De Reiffenberg). — Argenterie de Philippe, duc de 
Brabant (De S*-Genois), etc. 

33. Belgisch Museum. • • uitgegeven door J.-F. Willems. — 
lV e deel, 2" aflevering. 

Légendes du Hord (Willem»). — Poètes flamands d'Yp re» (Lambin). — 
Sur les dialectes flamands (Willems). — Lettre de Gervais, archevêque de 
Rheims a Boudouin V, comte de Flandre , avec des remarques (Willems). 
— Gilles Li Muisis (J.-J. De Smet).— Evenement» arrivés aux Pays-Bas de 
073 a 1400 (Willem»). — Sur lesborloges et les eloches (G.-S. Avontroodt). 

34. Revue de Bruxelles, juillet et aoüt 1840. 

Hut o ir e de la vie et des ouvrage» de P.-P. Rubens (Van Hasselt). Foy. 
Ie n° 23. — Comment Bruxelles a fait peau neuve. 

Éclaircissement d'un point obscur de Tbistoire delaBelgique (Ad. Le- 
vae). — Épisodes de ia révolution brabanconne. — L'épée de Rubens. 

Septembre 1840. 

Episodes de la révolution brabanconne.— La grotte de S*-Pierre prés de 
Xaestricbt (Jules De St-Genois). 

Octobre 1840. 

La Flandre sous la domination fraucaise, an IV— VIL 

Revue Beige. — Juillet 1840. 

Liége et banlieue (Dr Bovy). 

Aoüt 1840. 

Harguerite d'Autricbe, 8« et dernier art. (Altmeyer). Ce mémoires 
été tiré a part el forme un volume de 288 pag. 
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Septembre 1840. 

Promenade historique en Campine (D r Bovy). 

Öctobre 1840. 

Page* 99. — 139. Étude sur let causes des soulèvements et des guerres 
de* naysana, an nxoyen age (A. Van Hasselt). Premier article. 

38. Archives historiques et littéraires du Nord de la Pranee 
et du Midi de la Belgique, par MM* A. Le Roy et A. Dinaux. 
Nouvelle série, toni. II , 8 e liv. pag. 461-560. 

Vauusctits de la bibliothèque de Lille (A. Dinaux). Voy. plus haut. — 
Habitudes convWiales et bachiques de la Flandre (le même). — Le sacri- 
lége et le baron de Rongy ( tiré des Bulletins de Ia commission dTiiatoire 
de Belgique, III, 180 — 81). — Notice sur Gilles Waulde (A. Dinaux). — 
Curiosités , de Öei-OEil (le même). Il s'agit de ce manuscrit dont parlent 
Sanderus, Bibl.MS, II, 1 , 1'auteur des Nuits parisiennes. Paris, 1788, 
8 vol. in-8° , 0. Peignot, Dict. bibliolog. , p. 307 , Lambinet , etc. — Jean 
Hansel de Hesdin ( A. D. ), auteur sur lequel se lit une notice dans nos 
Nouvelle* archives historiques , V , 1-15, 348-49, — Henry Rommain, 
«avant du Tournaisis au XJV C sióele (A. Dinaux). 

36. By dragen voor vaderlandsche geschiedenis en oudheid* 
kunde , verzameld en uitgegeven door H. An* Nyhoff. Tweede 
deel, vierde stukje , 221—284 , 91— 1 14 pp. 

Entre autres renseignements interessants consignes dans cette li- 
vraiêon , nous indiquerons ceux relat ifs aux remon trances de la cour de 
Gueldre sur les placards de Charles-Quint, la probibition de certaines 
ar mes sous cc prince et Philippe II , des particularités sur don Emma- 
nuel de Portugal et Êmilie de Nassau sa femme, un article sur Haximflien 
d'Autricbe et Charles, duc de Gueldre, etc. H. Nyhoff a eu la cour- 
toisie de rendre compte des travaux de la commission royale d'bistotre 
de Belgique , et il Pa fait avec une bienveillance dont nous le remer- 
cions. 

37. Dr, C. R. 'Hermans. Geschiedkundig mengelwerk over 
de provincie Noord- Braband. Vierde stuk. S'Hertogenbosch , 
J.-F. Demelinne , 1840, in 4°. 

Tom. iv. 14 
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La saite da Codex diplo matte us oontient les page» 17— 32 et s'étendde 
1'année 1182 a 1853. 

88. Algemeene konsten letterbode voor het jaar 1840, Vrydaq 
den 26 tCB juny. N* 29. 

Pages 451—457. Lettre de M. T.-A. Van Rappard, de La Haye, pour 
faire connaltre que Ie rédacteur du Nieuwsblad voor den Boekhandel, 
dans son numero du 30 mai dernier , s'est trompé en croyant que Ie 
livre d' keure d l' usage de Paris , qui appartint a Gaspard de Coligny et a 
sa veuve , et dont Biornstahl fait inention dans ses voyages ( V, 376), 
n'est plus en Hollande. 

M. Van Rappard dit que ce livre précieux , qui oontient grand nombre 
de renseignements de familie écrits a la main , est toujours è La Haye. Il 
passa d'abord de la maison de Blailli dans celle de Coligny , par Louise de 
Montmorency, mère de Pamiral de Coligny , et veuve en premières noces 
de Terri de Mailli, seigneur de Conti. ffl. Biornstahl 1'avait vn entre les 
mains de H. Royer , prédicateur de la cour. Il fit partie de Phéritage de 
son fiU , J. Th. Royer , substitut greffier et secrétaire de la cour de Hol- 
lande et de Zélande , dont la bibliothèque fut ?endue a La Haye , en avril 
1816. Il est marqué au catalogue sous Ie n» 49 des in-4°. 

M. Van Rappard a obtenu de M. Dejonge , archWiste du royaume , la 
permission «Pen copier les notes ; il les donne dans Ia lettre que nous si- 
gnalons. Ces notes présentent des dates et des faits généalogiques in- 
connus et qui ont de 1'intérêt a cause des personnages qu'ils concernent. 

39. Serapeum, Zeitschrift für Bibliothek , Wissenchaft , 
Handschriftenkunde und uitere Litteratur, von D r R. Naumann. 

N° 20, 31 octobre , n° 21 , 15 novembre 1840. 

Pag. 310—317. Traduct. allem. de Ia notice de K. De Reiffenberg sur 
M. Van Praet, lre partie, pages 326—320, fin. 

40. Niederlaendischer museum...* herausgegeben von D r . 
yon Münch, H. B. 3 Lieferung. Carlsruhe, Muller, 1840. 

Ce cahier contient plusieurs documents originaux donnés eomme iné- 
dits, tels qu'une pièce relative a 1'emprisonnement des comtes d'Egmont 
et de Hornes, tirée des archives du royaume, a Bruxelles , et d'autres sur 
Vinvincible Armada, si tristement vaincue en 1588. A la pag, 103, on lit 
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un mémoirè sur les premiers progrès de l'agriculture ei Porigine des villes 
de la Belgique et de Ia Hollande j il est tiré de 1'ouvrage de M. Schayes 
sur les Pays-Bas avant et durant ld domination romaine, t. II, pag. 405 
et suivantes. 

41. Revue musicale» 

L'Indépendant du 26 juillet a fait observer que Ie sire de f iennes , créé 
ehevalier de la Toison d'or sous Maximilien , ne poutait être , comme Ie 
dit la Revue, de la familie de M. Ie pianiste De Fiennes dont Ie nom pa- 
tronimique est Dubois, attendu que c'était Jacques de Luxembourg, sei- 
gneur de Fiennes, Sotteghem, etc. 

— Le journal de la Nonciature de Pierre Vorstius , dont 
M. De Reiffenberg a parlé (Buil. I, 74 et 170), a fait 1'objet 
d'un travail de M. le chanoine de Ram, lequel se troure dans 
le XII° vol* des Nouveaux Mémoires de l' Académie. 



YEKTE8 DB BIBLIOTHioUES. 

— De J. B. G. Delbecq, 8 sept. 1840. Gat. in-8% Gand, 
Vander Haeghen Hulin , 123 pp. précédé d'un article biogra- 
phique sur M. Delbecq. Les raanuscrits forment 166 n 08 et les 
autographes 269. — De P. J. Sconrion , 12 octobre 1 840. Cat. in- 
8% Bruges, DePachtere, 616pp.avecunenotice sur M. Scon- 
rion par l'impri meur. — De P.-P.-C. Lammens. 3 me vente. Gat. 
in-8° , Gand , Vander Haegen-Hulin , 445 pp. — Les manus- 
crits occupent les pp. 420 — 445 , et forment 146 numéros 
dont plusienrs sont très-remarquables pour notre histoire et 
ont été acquis la plupart par la bibliothèque de 1'état. ( Voy. 
plus haut). 

i/ÉGLISE DB CHIMAI. SEPULTURE DB FROISSART. 

L'église de Ghiraai , une des plus intéressantes du Hai- 
naut, sedistingue par une nef de belle architecture du XIV e 
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ou IV* siècle, et uu choeur du XIII*, carré long percé a sou 
extrémité oriëntale de trois fenétre oblongues surmontées 
d'une fenétre circulaire comme au choeur de la cathédrale de 
Laón. Uu noble souvenir s'attache de plus a cette église. 
Froissart fut chanoine de sou ancien cbapitre et y eut sa 
sépulture , doüt 1'inscription , enlevée depuis la première 
révolution fran^aise, a été restaurée cette année par les 
soins de ML de Caraman, prince de Ghimai. La voici telle 
qn'il Ta retrou?ée a Paris , a la bibliothèque du roi. 

Gallorum sublimis honos etfama tuorum , 

Hic Froissards , jaces, si modo fortejaces. 
Euforie» vivus studuistirsddere vitum. 

Defuncto vitam reddet atilla tibi. 
Proxima dumpropriis florebit Francia scriptis, 

Fania dum ramos, Blancaque fundet aquas • 
Urbis ut hnjus honos templi sic fama vigebis; 

Te que ducem histories Gallia Ma colet, 
Belgica tota colet Chimeaque vallis amabit, 

Dum rapidus proprios Scaldis obibit agros. 

Joannes Froissardus^canonicus et thesavrarius eccle- 
sia sanota Monugundis Chimaü,vetutissimi ferme 
totius Belgii oppidi, obiit anno MCCCCXIX. 

« Froissart, gloire et renommée des Gaules , ta patrie, tu 
reposes ici , si toutefois Ie mortel repos peut être ton par- 
lage. 

» Vivant tu readis au passé la yie dans 1'histoire , elle 
aussi maintiendra ton vivant souvenir malgré Ie trépas. 

» Tant que la France, qui nous tient de si prés, brillera 
par les écrits de ses propres enfants , tant que la Fagne (1) 



(1) Forêt voUine de Ghimai. 
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dépkriera «esrameaux, que deleurssourceson verra jaillir 
les eau* de la Bianche(l), tu seras l'hoaaeur de cette ville, 
1'illustration de son temple; la Gaule (e considèreracomtne 
Ie prince de sea historiën s; 

» Et ia Belgique entière , tant que les flets de l E^caut 
rapide baigneronl ses campagnes , d'accord atec Ie tallon 
de Chimai , aimera , célébrera ton noro. * 

* Jeen Ervissart , csmaoin* et trésarier de 1'église de 6UH0- 
nugonde, de Chimai, une des plus anciennea villes de toute la 
Belgique , décéda Tan IICCCCI1X. » 

Il était désirabie que t'aTt spécial au moyen ège, la pein- 
ture snrferre, déoor&t 1'édifice qoi renferme les cendres 
du fameux chroniqueur; aussi la ville de Chimai, aidée 
par un subside du geavernetnent, vient desubstituer au 
verre blanc de TouTerture rende et des trois fenétres ogi- 
vales qui éclairent Ie fond du choeur de son église, des vi- 
trauxa figures dtsposées dans 1'ordre suivant : 

La rosace supérieure contient au centre une téte de 
Chris t entourée de tétes d'anges et de rayons en mosaïque 
ombrée. Dans la fenétre du milieu , placée sous la rosace 
et divisée en deux compartiraents latéraux, sont les images 
de saint Pierre et saint Paul, patrons de Chimai. Dans la 
pointe de 1'ogive est une épée en bande qui constitue les 
armoiries de la ville. Les fenétres de droite et de gaucbe 
(selon Ie point de vue du spectateur) présenlent, dans leur 
partie inférieure, la première, Ie martyre de saint Paul a 
genoux au moment ou il va recevoir Ie coup mortel; la 
seconde , Ie martyre de saint Pierre pret a étre crucifié. 



(1) Rivièrc qui pasae a Chimai. 
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Au-dessus sont les quatre évangélistes , deux de chaque 
cóté, et dans les pointes ogi?ales les armes modernes du 
comté de Hainaut , sa? oir : les quatre lions écartelés. 

Ges vitraux, exécutés avec talent par M. Gapronnier, 
restaurateur des vitraux de S t0 -Gudule, de ceux de la 
cathédrale de Liége et de plusieurs a utres, animent singu- 
lièrement la perspectiye intérieure de 1'église qui les pos- 
sèdedepuis quelques jours seulement; resteraita ornerla 
fenêtre la plus rapprocbée du portail a droite en entrant, 
et sous laquelle se trouve la sépulture de Froissart , d'un 
vitrail figurant quelque cérémonie religieuse historique 
de son époque , et dont il aurait été témoin. On peut es- 
pérer que la générosité publique ou privée s'empressera 
dajoulercet hommage a Tinscription relatée ci-dessos,et 
qui fut sans doute , comme son style Tindique , ajoutée dans 
un siècle postérieur a 1'épitapbe primilive. 

Le comte Félix db HUrode. 



COMPTE-RENDU 



OSS 8ÉAWCES DB LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE , 



OU 



RECÜEIL DE SES BULLETINS. 



III"» BULLETIN. 



Séance du 3 avril 1841. 

M. De Ram , faisant fonctions de président ) 
Le baron De Reiffenberg, secrétaire. 

AFFAIRES INTÉRlEURES. 



Le secrétaire rend compte des travaux exécutés jusqu'ict 
pour la rédaction de la table chronologique des diplómes. 

M. le chanoine De Smet annonce la prochaine publica- 
tion du second volume des Chroniques de Flandre, auquel 
il ne manque plus que les tables. 

De son GÓté, M. Gachard informe Tassemblée qu'il a 
terminé Timpression de la moitié du volume sur les Trou~ 
bles de Gand, pendant le règne de Gbarles-Quint. 
Tom. iv. 15 
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M. Du Mortier (lomand e 1'autorisation de s'occupcr de 
1'ouvrage de Renom de France , sur la révolulion du 
XVI e siècle. 

La Commission , après avoir entendu son rapport, dont 
elle ordonne 1'inserlion dans les Bulletins l , accède a sa 
demande,en maintenant toutefois Tordre établi par ses ré- 
solutions du 3 aoüt 1839 et du 7 novembre 1840 \ 

Il est décidé qu'a 1'aveuir , autant que possible , les vo- 
lumes publiés par la commission , n'excéderont pas 800 
pages. 

Il est fait un autre rapport sur Ie concours ouyert pour 
Ie prix foodé par M. Ie priuce de Ligne. Quand tous les 
membres de la Commission auront examiné ce travail, Ie 
jugement définitif sera communiqué au public. 

Plusieurs comples sont admis a la liquidation. 



CORRESPONDANCE. 



M. Ie chevalier de Noronha , chargé d'affaires de S. ffl. 
Très-Fidèle, a bien voulu faire parvenir a 1'académiede 
Lisbonne les dernières publications de la Commission. 

De son cóté, M. Ie chevalier De Quadrado, chargé d'af- 
faires d'Espagne , témoignele désir de voir 1'académie 
d'histoire de Madrid dont il est membre, et la Commission, 
entrelenir des relations suivies s . 

1 Voir aux Communications. ^ 

3 Bulletins, torn. UI, pag. 70, tom. IV , pag. 74. 

3 M. De Quadrado achève , en ce moment , un grand ouvrage sur 
Vffistoire de la diplomatie Espagnole , qui est aussi la nótre è certaine» 
époques. 
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En répondant a une demande de M. Dodt Van Flensburg 
dans Ie dernier Bulletin (pag. 77) , il a été iraprimé par 
erreur que les éditions du Leo Belgicus de 1584 et 1587 
étaient in-4°. Cestin-folio qu'il faut Ure. 

M. Ie docteur Dietz, de Wetzlar, conseillerde cour de 
L. L. A. A. les grands-ducs de Meklembourg, et ancien com- 
missaire de la Confédération Germanique pour Ie partage 
des archives de 1'ancienne cour impériale de Wetzlar, an- 
nonce qu'en cette derniére qualité, il a recueilli de nom- 
breux documents historiques, dont plusieurs concernent 
des personnes de la Belgique. Il offre obligeamment de les 
communiquer au secrétaire. 

M. Ie docteur conseiller Steiner, de Seligenstadt, histo- 
riographe du grand duché de Hesse , etc, adresse a la Cora- 
mission Ie prospectus de deux ouvrages qu'il publie en 
ce moment , savoir : 

I. Das Documatenland , der germanischen und belgischen 
Provinzer , oder Geschichte und Topographie der Rheingebietes 
unter den Romërn , h vol. in-8° , avec cartes. 

II. Codes Jnscriptionum romanarutn Danubii , 2 vol, in-8°. 

Ges deux ouvrages seront acquis pour la bibliothéque 
royale , qui posséde une collection trés-riche de publica- 
tions analogues , faites dans les différentes parlies de 1'Alle- 
magne. 

Don Juan Baut a Barthe , antiquaire de 1'académie royale 
d'histoire de Madrid * , met sous les yeux de la Commis- 
sion , diverses empreintes de médailles frappées dans les 
provinces d'Espagne, pour 1'aTénement de la reine Isa- 
belle. 

1 Le titre d 1 'antiquaire est une des dignitéa de cette compagnie savante'. 
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La sooiètè de Vhütoire de France , dans sa séancedu 
15 mars 1841, a décidé que toutes ses publications seront 
adressées a la Gommission historique de Belgique, a Bruiel- 
les , qui ne partage eet avantage qu'avec la commission 
historique du Piémont, 1'académie royale d'histoire a Ma- 
drid et Ia société royale des antiquaires de France. 



COMMUNICATIONS. 



Rapport fait par M. Dumortier, sur Vhistoire des eau* 
ses de la désunion, révolte et altera tions des Pays- 
Ba*y par Messire Renotn de France, chevalier, sgr. de 
Noyelles } président du grand conseil du Roy. 

L'histoire des troubles des Pays-Bas , sous Philippe II, 
constitue la partie la plus remarquable de nos annales par 
la grandeur des événements et des hommes qui les ontdiri- 
gés. Cependant, prise au point de vue du parti royaliste- 
catholique qui triompha dans nos pro vinces, en préparant 
la Tenue d'Albert et d'Isabelle, cette histoire laisse encore 
beau coup a désirer. C'est que parmi les historiens contem- 
porains dont les écrits sont connus, les uns, comme Gro- 
tius, Van Meteren , etc. , ont publiédes histoires de cette 
époque dans 1'esprit des pro vinces hollandaises, tandis que 
les autres, comme Strada, Bentivoglio, etc, étrangers a nos 
provinces ei a nos affaires , ont souvent méconnu 1'origine 
des faitsles plus importants. 

Il est cependant unbelge contemporain qui, par les haute» 
fonctions dont il fut investi , a été a même de voir de prés 
et les choses et les hommes, et qui a écrit sur cette grande 
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époque une histoire volumineusc, je veux parier de Renom 

de France, seigneur de Noyelles, président du grand conseil 

du Roi; mais, chose étrange! cette importante histoire 

restée manuscrite jusqu'a ce jour, na tnême été connue 

d'aucunde nosbibliographes; et tandis que Valere André, 

Foppens, Paquot, compulsant tous les dép6ts littéraires, en- 

registraient Ie moindre manuscrit reposant dans nos archi- 

▼es , nos bibliothéques et nos communautés , ils ignoraient 

jusqu'a 1'existence de V Histoire des causet de la de'sunion, 

révolte et altiration* des Pays-Ba*. Gela paralt d'aulant 

plus singulier, que 1'bistoire écrite par Renom de France, 

n'est pas un insignifiant manuscrit, mais bien un grand 

traite en 5 volumes in-folio, digne par son étendue, non 

moins que par Ie rang de son auteur, de fixer 1'attention 

des bibliopbiles. Il est présumable que 1'ignorance ou Ton 

a été pendant trois siécles de 1'existence de eet important 

ouvragé, est due a la même cause qui a fait que 1'histoire 

de Vandervynckt sur la même époque , tirée seulement k 5 

exemplaires, a été de même inconnue jusqu'a ces derniers 

temps. Gomposés tous deux pour 1'usage du sourerain, 

dans Ie but d'écïairer les princes sur 1'histoire des trou- 

bles du XVI siècle, ils n'étaient ni 1'un ni 1'autre écrits 

pour voir Ie jour, s'ils avaient pour commune destinée, les 

archives secrètes du cabinet du prince d'oü jamais ils ne 

devaient sortir. 

On ne connalt que trois exemplaires du travail de Re- 
nom de France. L'un v appartienl a la bibliothéque royale , 
et proyient de M. Van Hulthem ; un concours de circon- 
stances heureuses m'a rendu possesseur des deux autres. 
De mes deux exemplaires, Ie premier est dédié au roi 
Philippe II, et décrit les événements jusqu'è 1'exclusion 
de ce prince; c'est un manuscrit contemporain en quatre 
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parlies et autant de volumes; Ie second est continue jus- 
qu'a la tenue du comte de Fuentès, et est dédié a Albert et 
Isa belle, eest une copie du dernier siècle en 5 volumes 
in-folio. Il résulte de ceci qu'après avoir écrit son ouvrage 
pour Philippe II, Renom de France Ie revit lorsde 1'arrivée 
d'AIbért et d'Isabelle, y ajouta une cinquième partie, et 
1'appropria a leur instruction pour Ie gouvernement de nos 
provinecs. Dans la dédicace de son premier manuscrit a 
Philippe II, 1'auteur indique lui-même comment il a été 
porté a entreprendre son Iravail. « Je s$ay , dit-il, que plu- 
» sieurs ont ienté Ie mesme , mais je crains qu'aulcuns 
» d'eulx y ont esté portez k aultre intention,les ungs pour 
» gratiffier aux adversaires, justifier leurs révoltes et ma- 
» gnifier leurs conseils, résolutionsetconfusions, aultres 
» pour excuser les princes voisins quy les ont aydé et se- 
» couru,ou pour dénigrer la mémoire très-heureuse, et les 
» verlui louables du feu roy catholique vostre aïeul , con- 
» tre lequel i'on s'est sublevé; encore ceux quy Tont faict sans 
» passion et animosité nous ont laissé Touvrage impar- 
» faict ou interrompu. Pour mon regard j'ay estudié de 
» satisfaire a la première qualité requise en une histoire 
» qui doibt estre Ie secrétaire incorrompu de la vérité, et 
» ay travaillé de m'en apaiser comme j'en ai eu la faculté 
f> tant par Ie moyen et adresse de mes proches parents et 
» amis , comme d*une estroicte conversation avecq ceulx 
» qui ont manie les principaulx affaires de Sa Majesté , les* 
» quels m'ont souvent exborté de m'employer en cecy, ju- 
» geant estre nécessaire pour Tinstruclion des princes et 
» leurs lieutenans au temps advenir, que quelque personne 
» féable y meit la main pour les désabuser et désimprimer 
» des choses passé es durant ces troubles, ensamble dé- 
» monstrer a la postérité qu'ih sont esté engendrez, non 
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» par la coulpe du Roy ou mauvais trailement des sub- 
» jectz, mais par Ie moien de 1'ire et méconnaissance de 
» Dieu, a 1'instigation d'aulcuns sédilieux de pardefa, aiant 
» eu 1'ame cautérisée de rébellioo et hérésie, avecq d'aul- 
» cuns princes voisins jaloux et ennemis , et qny ont prins 
» toutes ses bonnes intentions k contrepoil, ensamble en- 
» tretenu les peuples en perpétuelle dissidenee et dé- 
» sespoir. j> 

Le passage que je viens de citer ptouve 1'importance de 
1'ouvrage de Renom de France , et indique clairement 1'es- 
prit qui Ta dicté. Sanderus, qui en a eu connaissance, paraft 
croire qu'il a été rédigé sur les noles de d'Assonleville. 
« Opus hoe , dit-il , magnap arte erediderim ego desump- 
tum ex adversariis schedisque politici* Christophori 
ab Assonlevilla, per anno* plurimos regii in sanctione 
statusque consilio senator is , prudentia et rerutn Bel- 
gië a rum cognitione clarissimi v ir i ibidem integer rimi. » 
Quoi qu'il en soit de cette supposition, on ne peutmécon- 
naltre que Vouvrage de Renom de France est 1'un des ma- 
nuscrits les plus importants sur 1'histoire de Ia Belgique, 
et que sa publication ne peul manquer d'être accueillie 
a^ec le vif intérêt qui s'y rattache. Le but de 1'auteur en 
rédigeant son travail n'a pas été d'écrire une histoire dra- 
matique,maisinstructive ; aussisoccupe-t-il peu dessiéges 
et des batailles, qui forment la base de la plupart des his- 
toires de cette époque. Ge qui caractérise son travail, c'est 
la recherche des causes et des moyens de tous les événe- 
ments, et surtout le norabre considérable de documents 
originaux qu'il renferme et qui , mieux que toute autre 
chose, mettent le lecteur a même de connatlre 1'esprit qui 
a dirigé les partis. Ce travail doit donc être imprimé dans 
son entier, quand bien méme quelques pièces auraient déja 



( 214 ) 

para j Ie mutiler serait faire acte de vandalisme, car il est 
des trayaux d'une telle importance, que Ton ne doit pas 
reculer devant les frais de quelques feuilles d'irapression. 
J'ai donc 1'honneur de proposer k la Gommission 1'im- 
pression de 1'ouvrage de Renom deFrance; en acquies$ant 
a cette demande elleaura, suivant moi, bien mérité du pays, 
des Gbambres et du Gouvernement. » 

M. De Reiffenberg qui , dans la séance du 7 mars 1840 * , 
a communiqué trois pièces relatiyes aux curieux priyiléges 
des hommet de saint Pierre (homines sancti Petri ou Pe- 
termannen) de Louvain, fait connaitre encore les suivan- 
tes, tirées des arcbiyesde cette ville : elles peuvent servir a 
1'histoire des corporations et des communes en Belgique, 



1205. 

Viris religiosis in Christo dilectis , dommis abbati monasterii 
sancti Trudonis , gardiano fratrum minorum ejusdem loei , nee 
non magistro Willelmo , decano consilii sancti Trudonis , decanus 
et capitulum ecclesiae sancti Petri Lovaniensis, salutem in filio Vir- 
ginis gloriosae. Ex parte dominae Maria, reliclae quondam Gilberti 
militis, Joannis, Eobini , Gilberti fratrum, Elisabeth Mente et 
aKorum Mberorum diclae Maria; ; JSgidii de Zelleke et Henriet fra- 
trum , nobis est intimatum quod licet ipsi , prout dicunt , sunt ho- 
mines beati Petri censuales et de familia beati Petri Lovaniensis 
existentes, quidam tarnen ignorante» quanti sint priyilegii hom inum 
beati Petri, eis injuriari (ut dicitur) sinuntur; unde cum nos ad" 
plenum certi esse yelimus, an Maria, ejus liberi, JEgidius etiam 
et Henricus praedicti sint homines beati Petri censuales et de ipsius 
familia existentes , vobis omnibus aut vobis domino abbati et de- 
eano, si vos , domine gardiane , commode non possitis interesse, 

1 Bulletins, tom. III , pp. 332—334. 
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aut vos contingat abessc , committimus , vos rogantes , quatenus 
vocatis coram vobis hominibus beati Petri censualibus et de fami~ 
lia beati Petri existentibus , rationis personarum praedictarum , 
fide dighis , et etiam personis eisdem se bomines asserentibus , ut 
est dictum , veritatem ab ipsis , prius tarnen propter hoc sufficien- 
ter juratis , scilicet tactis sacrosanclis , diligenter inquiratis. Quam 
veritatem inquisitam , cum nominibus hominum praedictorum , tes- 
timonium super praemissis perhibentium , et etiam personarum 
principalium, nobis Lovanium , quam citius poteritis, sub sigillis 
vestris patenter inscriptis, fideliter remittatis. Et nos capitulum 
utimursigillodomini decani ecclesiae Lovaniensis praedictae. Datum 
anno Domini MCCV , in crastino beatorum Petri et Pauli aposto- 
lorum. 

1278. 

In nomine sanctae et individuae Trinitatis *, universis praesentes 
has litteras visuris et audituris , decanus et capitulum ecclesiae 
beati Petri in Lovanio, salutemin Domino et rei subscriptae cognos- 
oere veritatem. Notum esse volumus universis et singulis , tam 
preesentibus quam futuris, quod dominus Gerardus, presbyter, 
capellanus ecclesiae de Bilrevelt , Juliana de Ransbeke , Beatrix de 
Comperode , Hermannus de Cottenhoven , Hermannus de Niel 7 Joon- 
nes de Vectmale , Wilhelmus de Hendriken, Walterus de Bever straete , 
Henricus de Surple, Henritus de Lancdorp ; Gerlrudis de Runcke- 
ren et ejus sorores, sicut a fide dignis per juramenti sacramentum 
intelleximus, homines sunt censuales ecclesiae beati Petri Lova- 
niensis , ad ipsius familiam pertinentes ; qui quidem dominus Ge- 
rardus, Juliana, Beatrix, Hermannus, Hermannus, Jokannes, Wil- 
helmus , W alther ns , Henricus, Henricus, Gertrudis et ejus sorores, 
descenderunt de progenie Oiardis et Beatricis sororum , Arnoldi , 
Godefridi f Clarisia , Julianee et Ermotrudis , qui simililer , dum 
viverent, spectabant censualiter ad familiam et collegium ecclesiae 
beati Petri supradictae , prout in litteris venerabilis viri domini 
Franconis 7 quondam thesaurarii ecclesiae nostrae , ejusque sigillo 
sigillatis , quibus fidem adhibemus , annis triginta transactis et 
amplius, vidimus plenius contineri. Ne au tem per longam gene- 
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rationis seriem et temporis mutabilitatem achominum labflem me* 
moriam , hujus generationis successio oblivionem accipiat, prae- 
sentem chartulam prsedictis domino Gerardo , Juliana , Beatrict, 
Hermanno, Hermanno, Johauni, Wilkelmo, WaUhero, Henrico , 
Henrico, Gertrudi et ejus sororibus, sigillo ecclesiae nostrae con- 
tulimus sigillatam , eadem (?) profitentes et universorum notitiae 
declarantes saepedictos dominum Gerardum, Julianam, Beatricem, 
Hermannum , Hermannum, Johannem , Wilhelmum , Waltkerum, 
Henricum, Henricum, Gertrudem et ejus sorores , cum omni earum 
progenie et successione , de familia et collegio ecclesiae beati Petri 
esse, qui omoes et singuli censum suum capitalem jure capitagii 
hactenus nobis (sic at receptores ejusdem census bene recognos- 
cunt) fideliter persol verunt. Datum anno Domini MCCLXXVIII , 
menseOctobris. 



1509. 



Nos Joamibs, Bei gratia dux Lolbaringiae , Brabantiae et Lim- 
burgiae , notum facimus universis , quod cum ab antiquis tempori- 
bus retro ac lis mansionarii in antiquis mansis sancti Petri Lovaniensis 
residentes , prout nobis intelligere datum est , veraciter liberi et 
exempti esse debeant ipso jure super eorum talliis et exactionibus 
nobis et successoribus nostris ducibus futuris faciendis , quemad- 
modum temporibus praedecessorum nostrorum ducum esse sole- 
bant , ratione libertaiis sancti Petri , de quibus in parochia de 
Levedale Joannem videlicet de Dumo et Ludovicum dictum Voen- 
dervoet , et quatuor vel circiter apud Vroyenberch in antiquis 
mansis sancti Petri Lovaniensis ibidem intelleximus residere, man- 
damus districle praecipientes omnibus et singulis ammanniis , vil- 
licis , subvillicis el forestariis sive praeconibus nostris, caeterisque 
officiatis nobis subditis , quatenus hujus modi mansionariis beati 
Petri in dictis mansis antiquis residenlibus , de caetero non moles- 
tant super talliis et exactionibus quibuscumque, sed ipsos ab bujus 
modi impelitionibus potius defendant , praecaventes praecise , qua- 
tenus super bis, ex parte dictorum mansionariorum , ad nos nulla 
qtierimonia in posterum deferatur. Praesentium teslimonio littera- 
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rum nostro sigilló sigillalarum. Dalum anno Domini MCCC1X , in 
vigilia sanli Lamberti episcopi. 

1350 

Charte d'affranchtssement* 

Universis praesentes literas inspecturis , praepositus , decanus et 
capitulum beati Petri in Lovanio, salutera et scire veritatem. No- 
verilisquod dominus Gosuinus de Gotthencourt et Henricus, frater 
suus, milites, Alardum de Donsart praesentem, divinae remune- 
rationis intuitu , manu miserunt et ipsum a servitute servilis con- 
ditionis, qua ipsis fuerat obligatus, quite clamaverunt . in altari 
sancti Petri , in ecclesia praedicta , ad annuum censum capitis unius 
denarii , supportantes eundem ac enm libertali restituentes. In cu- 
jus rei testimonium praesenles literas praefato Alardo, sigillo nos- 
tro cootulimus roboratas. Datum anno Dni. MCCCL, feria quarta 
post dominicam invocavit 1 , mense Martio. 

1378. 

Universis bas literas visuris et audituris decanus et capitulum 
ecclesiae beati Petri in Lovanio , salutein et noscere veritatem. 
• Noveritis quod in nostra conslituti praesentia homines probi et 
fide digni juramento suo affirmaverunt Helewygam de Thubeke^ 
dictam de Antiqua curia 2 , nostram fore censualem ac ad fami- 
liam beati Petri praedicti, nostri patroni, spectare , sub annuo 
censu unius denarii Lovaniensis. Praesentiumteslimonio literarum 
sigillo nostro sigillatorum. Datum anno Domini MCGCLXXV1II, 
feria quarta post festum beati Dionysii. 

1480,le28avril. 
Acte de Philippe~le-Bon. 

Toucbant les hommes de sainct Pière, mondict seigneur de- 
el aire que lesdicts hommes de sainct Pière ne joyront poinct de 

1 Cette déaignation Tient du début de V intro ït du premier dimanche 
du carême. 
■* Oudenhoven. 
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la franchise de l'hommaige de sainct Pière, pour les crismes et dé- 
lietz par eulx commiset perpétrez , avant que ils se soyent deuement 
monslrez estre hommes du diet sainct Pière. M ais demourront lesdicU 
hommes dudict saioct Pière , pour les cas avant dictz , a la judi- 
cature et correction des ju ges soubs qui ils sont demourans, ou 
d'aultres, ausquels la cognoissance en pourra appartenir , soit que 
desdicts crismes ou délictz , au par avant ladicte monstrance faicte , 
lesdictz hommes de sainct Pière ayent esté calengiez ou non. 

Item déclaire mondict seigneur que de ceulx qui se seront deue- 
ment montrez estre hommes de sainct Pière et depuis auront re- 
nuncié a leur franchise , demourront a la cognoissance et judicature 
du bancq oü ils.sont demourans , ou d'aultres ju ges compétens oü 
ils pourroient estre tirez et mis en cause. Et ne sera d'iceulx hom- 
mes de sainct Pière (en tant qu'il toucheroit Ie cas, par lequel ils 
auroient faict ladicte renunciation ) faict aulcun renvoy auxdicts 
de Louvain , mais seront tenus lesdictz de Louvain de soy déporter 
de Ie requerir incontinent , que par ceulx dudict bancq ou aultres 
qui de la chose cognoistront , leur sera certifie par lettres ou aul- 
trement , deuement ladicte renunciation avoir esté faicte. 

Item et semblablement , se question ou debat se mouvoit , a sca- 
voir se lesdicts crfemes et déliclz auroient esté faiclz ou commis 
devant ou depuis ladicte franchise de sanct Pière prouvée, ou se 
ladicte renunciation seroit deuement faicte ou non , mon dict sei- 
gneur déclaire que dudict debat sera cogneu par les chancellier et 
gens de son conseil de Brabant , lesquelz parties oyes et la vérité 
sceue , se besoing faict , appoincteront sur ledict debat seulement , 
et, ce faict, renvoyront la cognoissance du cas et matière princi- 
pale la oü raison estre debvra. 

Item déclaire mondict seigneur que doresenavant , quant aulcun 
se vouldra prouver estre homme de sainct Pière , il sera tenu de Ie 
monstrer , du moins par deulx tesmoings hommes de sainct Pière , 
et qui soyent gens de foy. Lesquels affirmeront, par leurserment, 
qu'ils scavent celuy , au prouffit et avantaige duquel ils déposent , 
estre yssu et descendu de gens qui estoient de ladicte franchise , 
en rendant justes' et raisonnables causes de leurs dépositions , et 
déclarant la généalogie et descendue , tclle qui boibve souffir par 
raison. 
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M. Willems fait exhibilion d'un gros volume in-folio* 
qu'il vient de trouver dans la mortuaire de feu M. Parmen- 
tier, archi viste de la ville de Gand, et que la veuvede ce 
fonctionnaire lui a fait offrir en vente. C'est un recueilde 
documents fort interessants sur 1'histoire des Pavs-Bas, 
aux années 1576 a 1580, et qui tous proviennent du greffe 
des Etats de Zélande a Middelbourg. On y trouve, entre au- 
tres, les rapports originaux du pensionnaire de Middelbourg 
Jean Van den Warck, député de Zélande aux Êtats généraux 
siégant a Anvers , et les copies des lettres, rapports et états 
de situation qui parvinrent a ces Êtats sur les troublesde 
Gand , les négociations entamées avec Ie duc d'Alengon , Ie 
princede Panne, Ie duc Casimir, les Gantois, les mécon- 
tents et en général sur presque tous les événements qui se 
passaient alors dans nos villes. De telles copies portent un 
caractére vraiment autbentique, car la plupart sont apos- 
tillées par Ie greffier des Etats de Zélande, marquant Ia 
date de leur réception, et elles furent toutes transmises aux 
Etats par ledit pensionnaire, né anversois. On y rencontre 
aussi des lettres originales du prince d'Orange,des greffiers 
des Êtats de Hollandc, de Zélande, et d'autres provinces, de 
Willem Baerdesen, bourgmestre d'Amsterdam, de Gorneille 
Adriaensz Backer, député a'La Haye, les rapports de Jacob 
Valck, sur les événements quieurenl lieu a Utrecht, pen- 
dant les mois de juin et de juillet 1597, etc, etc. * Tous 
ces documents, cncore inédits , sont de la plus haute im- 
portance pour nolre histoire. Nous citerons, pour preuve, 
la copie d'une lettre du roi Henri IV au prince d'Orange, 
datée de Tours, 21 décembre 1580, et qui fut apportée a 



1 IU se rattachent a la lettre du même député publiée dans L. P. 
Van de Spiegel, Bundel van ot^ff ge geven stukken } II, p. 189. 
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Anvers par lesieur De V Uiers, conjointeroent avec les let- 
tres du duc d'Anjou et de la députation envoyée au prés de 
ce prince par les États généraux. 

Copie da la lettre du roy de Navarre. 

Monsieur mon cousin. Encoires que je vous ay ces jours 
passez escript je ne lairai passer la présente commodité du 
sieur De Villers pour vous dire comme, graces a Dieu, nous 
avons faict la paix, estimant que serei joyeulx de ces bonnes 
nouvelles, tant pour 1'amitié que me portez, que pour la dis- 
position en laquelle nous nous préparons d'aller secourir 
Messieurs des Estats, ayantpromisd'y aller avecq Monsieur 1 , 
pour luy servir et faire ce quy est du debvoir de bon cora- 
patriot, roais Ie désir que j'ay de vous voir ne m'y invite pas 
inoings , vous priant que nous nous entre-ayniions tousjours 
avec une bonne intelligence, laquelle je garderay de ma part 
aultant que scauriez désirer. 

Vostre plus affectionné cousin et 
plus parfaict amy , 

Signè, Hunir. 
A Monsieur mon cousin Monsieur Ie prince d'Orange. 

Ces documents précieux furent trouvés par M. Parmen- 
tier , dans une boutique d'épicier, rue du bourg , a Gand, 
il y a de cela une quinzaine d'années! lis vont êlre places 
a la bibliolhèque royale, qui est Ie port naturel oü tant 
de curiosités échappent au naufrage. 

1 Monsieur , frère du roi , duc d'Alencon et d'Anjou. 
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Sur un sceau de saint Bernard, abbé de Clairvaux, par 

Ie baron Jules de S l -Genois. 

On se rappelle qu'il y a Irois ans environ les journaux 
scientifiques s'occupèrent beaucoup de la décou verte que 
venait de faire M. Deville, directeur du musée d'artillerie 
deRouen, du sceau original de saint Bernard, Ce sceau en 
cuiyre et de forrae ovale, représente Ie célébreabbé de 
Clairvaux en habit de moine, assis sur un pliant a bras et 
tenant une crosse de la raain gauche, et de la droite un li- 
Tre ouvert. La légende porte : Si g Mum Bernardi abbatiê 
ClarevalL ! . C'est probablement a propos de ce sceau 
que saint fiernard dit, dans sa lettre au pape Eugèue III, 
écrite vers 1151 2 , « Periclitati sumus in fahu fratrir 
» bus et tnultce litterce falsatce sub faUato sigillo noUro 

» in manuê multorum exierunt Hac necetêitate y 

» abject o Mo, novello quod cerniii* de novo utimur, con- 
» tinente et imaginem nostram et nomen. » 

Celui qui s'était rendu coupable de eet abus de con- 
fiance, était un certain frère Nicolas, qui entra a Clairvaux 
en 1146,etétaitdevenuft0la«VédesaintBernard. Ce dernier 
dit dans une atftre lettre adressée au même pape : « Quod 
» (sigillum) et ob ipsius (Nicolai) dolos etfurtiva* sub- 
» reptiones nuper mutarecoactus fueram 3 . » 

On a conelu des paroles du saint que Ie premier sceau 
ne représenlait poinl son effigie; car il élait dans la cou- 
turae que les abbés scellassent les actes publics avec 1c sceau 

1 Revue de Bruxelles, moifrde juillet 1838, p.220. 

2 Mabillon, &i- Bernardi opera omnia, 1. 1, p. 275, c pist. 284. (Parisite 
1600). 

3 ibtd,p.282,qn«t,29S, 
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de 1'abbaye qu'ils gourvernaient, sans qu'il y füt fait men* 
lion de leur nom *. Eten effetl'on nes'est point trompé. 
Nous communiquons aujourd'hui a 1'honorable assemblee 
Ie dessin exact d'une empreinte de ce premier sceau , in- 
connu, pensons-nous, jusqu'ici. C'est Ie sceau même de 
1'abbaye de Glairvaux. II est de forme ovale; il représenté 
simplement un avant bras couvert jusqu'au poignet dela 
manche d'un habit monacal ; la ma in tient une crosse ab- 
batiale. Sur Ie rebord intérieur de 1'empreinte on lit : 

+ SIGNUM ABBATIS CLAREVALLIS. 

Le sceau en tout semblable au dessin ci-joint, est en eire 
brune solide, le revers est arrondi et sans aucune tracé 
d'empreinte comme beaucoup de sceaux de cette époque. 
Il est attaché par une doublé queue de parchemin a une 
charte provenant de 1'abbaye de Ninove, et conservée aux 
archives de la Flandre oriëntale. Ge document ancien étaot 
un témoignage de la présence de saint Bernard dans la 
Flandre , vers la fin du XII siècle , nous le transcrivons ici 
littéralement. 

In 2 nomine sanctee et individuae Trinitatis. Ego Bernardus, 
Dei gratia Clarevallensis abbas vocatus, omnibus sanctee ec- 
clesiae filiis perpetuara in Domino Jhesu Ghristo salutera. No* 
turn esse volumus tam futuris quam prees en tibus dissensionem 
inter abbatem Ninivensem et Jettensem pro ecclesia de Lide- 
kerke tali modo in preesentia nostra coram religiosis personis 
determinatam. Goncessit abbas Jettensis suscipere in partem 
suam altare et ecclesiam de Lewes 3 cum omnibus appertinen- 

1 Habillon , p. 275, note B. 

3 Cette pièce Ae porte point de date , mais par la corrélation de eer- 
taineê circonstance», il semble qu'elle doive avoiretédonnée Ters 1150. 
9 Denderleeuw. 



^1 
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liis suis, videlicet in terris, in deeimis, eensu, aedificiis* 
roancipiis utriusque sexus , vel si qua sint alia, et sicut Tenera l 
dividit parrochiam de Lewe et eam de Lidekerke, praeter 
deciinam unarain parrochia de Erembaldengem 2 pertinentem 
ad ecclesiam de Lewes , qua ra abbas Jettensis possidebit cum 
caeteris rebus ejusdem ecclesiae , abbate Ninivense reliqua 
omnia ad ecclesiam de Lidekerke pertinentia obtinente. Et 
ut haec compositio hortatu nostro et consilio facta , in perpe- 
tuum permaneat rata , cartam hanc fieri jussimus , sigillique 
nostri impressione signavimus, subnotatis idoneis testibus 
qui interfuerunt , consentientibus etiara fratribus et invicem 
exfestucantibus utriusque ecclesiae , scilicet Jettensis et Nini- 
vensis. S. domini Petri, abbatis Affligemensis ecclesiae ; S. Rot- 
berti , abbatis de Dunis ; S. Balduini , abbatis de Ca9tellione; 
S. Gozuini , abbatis de Trunciuis; S. Everardi, monachi; Ge- 
raldi , monachi ; Gualfridi , monachi. 

c« Sous forme de chirographe ou charte-partie , Ie mot cyrographum 
» est coupé par Ie milieu — Au dos ; Bematdi , abbatis de Lidekerka, 
» arch. de 1'abbaye de Hinove , charte marquée Liedekerke, n<> 1. » 

Nous trouvons dans un vieil obituaire de Ninove 3 une 
note que 1'abbé Ferdinand écriyit en 1693 , sur Ie molif de 
la présence de 1'abbé de Clairvauxa Ninove. 

Rase de Gavre , seigneur de Lidekerke et de Den- 
derleuw , avait donné de grands biens a 1'abbaye de Ni- 
nove ? dont il avait été un des fondateurs. Le comte de 
Flandre Thierry d'Alsace , dont il était le bouteiller , 
1'ayant chargé d'une mission dans les pays lointains , il 

1 La Dendre (rivière). 

3 Erenbaudegem. 

5 Arch, Fland. Oriënt., ms. n° 09, fol. 388. — Cette charte est imprimée 
aujourd'hui dans le second volume des chroniques de Flandre que S. De 
Smet achève ; elle fait partie du cartulaire de Ninove qui est joint a Ia 
chronique de Baudouin. 

4 Cfr. aussi Grahaye , Ninive , p. 47. 

Tom. iv. 16 
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resta si longtemps absent qu'on Ie crut mort. Ses héri- 
tiers se hêtérent d'accorder les biens et Ie patronat laïc de 
Liedekerke et de Denderleuw a 1'abbé de Jette ou de 
Diligem , prés de Bruxelles , mais étant revenu peu de temps 
après , Rase deGavre cassa la donation faite par les héri- 
tiers et abandonna sans réserve les biens en litige a Tabbaye 
de Ninove. De longs débats ne tardèrent pas a s'élever entre 
les monaslèresrivaux. Saint Bernard était alors (vers 1150) 
légat aposlolique et traversait nos contrées pour aller dé- 
fendre en Allemagne les interets de 1'église de Rome. Les 
abbés de Diligem et de Ninove , confiants dans la juslice 
et dans la haute sagesse du vénérable abbé de Clairvaux, 
lui soumirent leur contestation , et saint Bernard pronon^a 
la sentence que nous publions. Les paroles de eet acte : 
sigillique nos tri impressione signavimus, prouvent que 
ce sceau est celui dont il usait ordinairement , el qu'iln'en 
avait pas encore oü son propre nom se trouvêt. 



Suite des notices sur les document* manuscrits toneer- 
nant la Belgique , conservés , soit dans des dipóts pu- 
bliés, soit chez des partieuliers , et indication de 
publieations récentes , relatioes aux travaux de la 
Commission , par M. De Reiffenberg. 

1. DOGUMKNTS HANUSCRITS. 

BAYEUX. 

Trésor de la cathédra/e. 

Parmi les 130 manuscrits ou environ que possède la 
cathédrale, se trouve la Chronique de Sigebert de Gem- 
bloursy avec 1'appendice de Robert du Mont ; codex du 



( 885 ) 

XIII 9 siècle. (FélixRAVAiseoN, inspecteur général des bibl. 
deFrance, Rapporti.... sur les bibl. des dép* de VOuest. 
Paris, 1841 , in-8°, pag. 220). 

TOURS. 

Bibliothèque de la ville. 

i 

Juêtiflcation des droits de Louis XI sur la Bour- 
gogne^ écrit yers 1478. (Ib. pag. 14-15.) 

ANGERS. 

Bibl. de la ville. 

N°836. Doctrina cordis , auctore Gerardo, ordinis 
S. Dominici,natione Germano (Gérard de Liége), ib. p. 27. 

— Chronique de Flandre , depuU Lidério jusquè 
Vannée 1384. 

Les miniatures en sont remarquables. Il y manque quel- 
ques feuillets. (Ib. pag 29). 

D'après ces dates ce doit être la chronique dite de Sauvage , qni em- 
brasse Ie même espace de temps. H. Ravaisson soupconne cepeodant 
qufelle est inédite, mais c'est qu'il n'a pas songé a établir ce rapproche- 
ment. 

AVRANCHES. 

Bibl. de la ville. 

N° 1942 , in-fol. XII 6 et XIII 6 siècles. 6° Chronique de Sige- 
bert de Gemblours . Incipit prologus Sigeberti Getnblacensis mo- 
nacht in chronographiam ab eo editam , quam incepit a CCC 
LXXXI dominiccB incarnationis anno, et perduxit usque ad 
MC annum , quo anno primus Henricus , rex Ang lorum , ccepit 
regnare. 

A partir de 1'année 876, dit M. Ravaisson (ib. pag. 163), certaines 
porties de la chronique qui se continue dans ee aaanuscrit sous Ie nom de 



( 226 ) 

Sigebert, renferment les additions de Robert du Hont , qui ont éié pu- 
bliées par d'Achéry , d'après ce manuscrit même , a la suite de Guibert 
de Nogent , sous Ie titre : Roberti Do Monte ad Sigibertum accessiones. 

A la suite de Sigebert on lit : Explicit chronica Sigiberti monachi 
Gemblacensis, Incipit prologus Roberti in ea qua secuntur (sic ) de Um- 
porum deecriptione usque ad MCLXXXIV annum. 

Publié aussi a la suite de Guibert de Nogent, pag. 704. M. Ravaisson 
remarque qu'il est dit par erreur dans Tabricius et dans la Biographie 
universelle 9 que la ehronique de Sigebert s'étend jusqu'a Pan 1112. Elle 
finit a 1'année 1100, oü commence Ia continuation de Robert du Mont. 

Aureste ce manuscrit est celui dont parle 1'abbé Desroches, dansune 
Notie e sur les manuscrits de ld bibl. oVAvranches, recueillie dans les Mé- 
moires de la sociètè des antiquaires de Normandie , 2 e série, l er vol. 
(yoy. Annuairede la bibl. roy. pour 1841 , pp. 107-108). 

H. Ravaisson fait encore une observation qui est fort juste.C'est que 
Scboettgen , Ie continuateur de Fabricius , s'est tromp é en attribuant a 
Robert du Mont Pbistoire anonyme du mont S'-Michel que II ab il Ion s 
publiée dans ses Jnalecla : car ce n'est point une bistoire du mont S l - 
M ichel-au-péril-de-la-mer que ce docte bénédictin a mis e au jour , mail 
bien de Saint- Mihel sur Meuse. 

N° 2908, in-4°, XIII* siècle. 2° Genealogia hcec est 

regum Francorum « Ex genere Priami Philippus ge- 

nuit Ludovicum. » 

3° Capitulaires de Charlemagne et de Loui*-le-Di- 
bonndire , par Ansegise et Benoit. 

Gopie exécutée par ordre de Robert du Hont. 11 y raanque les 74 der- 
niers cbapitres du VI« livre et tout Ie VIK 

FALAISE. 

Bibl. de la ville. 

— Charte en allemand , par laquelle Charles-Quint con- 
céde des régales a 1'évêque de Metz. 

— Journal de la guerre de Hol lande , divisé en deux parties , 
depuis Ie 28 e davrü 1672, jusquau 2 janvier 1673, par 
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H. Estienne, cscuyer, steur de Belle , avec la de script ion de la 
Hollande et Vètendue de toute ga domination (Ravaisson, pp. 
238-39 ) . 

ALENgON. 

BibL de la ville. 

N° V, cod. S. Ebrulfi (S'-Eti-ouI) 125 , in-fol. XP siècle. 
Incipit pro lo gut in vitatn S. Willehrordi , cognomento 
Clementis , primi Fresionum episcopi ( par Alcuin ). 
Sermo Aleuini proferendus in natale S. Willebrordi. 
( Ravaisson , pag. 252. ) 

ÉVREUX. 

BibL de la ville. 

N° 116, tomes 6 et 7 d'une collection de lettres de 
1647 et 1648, de Mazarin, de Brienne, Servien,d'Avaux, * 
La Thuillerie, Chanut, Delacour. 

C'est la correapondance diplomatique relatire aux négociations pour 
la paix de Manster. Ghacun de eet deux yolumet porte sur Ie premier 
feuillet la signature : Hennequin. 

N° 120. Correspondance diplomatique pour la paix de 
Munster (1644), entre M. de Brienne, MM. d'Avaux, Ser- 
vien , La Thuillerie, et la Reine; 2 vol. in-fol. 

En tête de chacun des deux voluuiea, on lit lanote auivante : « Banus- 
•>•> cript original provenant de M Mirlan, qui Pa eu de M. Servien. Il a esté 
» donné a la bibliothèque du couvent des religieux de Picpus , par Ie ré- 
» vérend père Louis, provincial desdits religieux , Ie 14 juillet 1716. » 
( Ravaisson , pp . 274-75 ). 

CONCHES. 

BibL de la ville. 

V. Vocabulaire f ra,n f ais latin, fait au-mois de sep- 
terabre 1388. 
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AIX. 

Bibliolhèque de Jléjanes. 
( Foy. torn. II , pag. 306 et suiv. ) 

Le dibat de Cuidier et de Fortune , petit poéme d'Oli- 
vier de la Harche. (E. Rouard, Notice sur la bibl. d'Aix, 
Paris , 1831 , in-8° , pag. 165. ) 

CHARTRES. 

Bibl. de la ville. 

(Voir 1'escellent Catalogue des manuscritsée ceite bibliothéqaa par 

H. Chasle», Chartres , 1840, in-8°.) 

N° 312-201. Lee chronique* de S/.-Ztent>. XIV et XV e 
siècles, gr. in-fol. Télin, 2 vol. EUes sont bien plus éten- 
dues dans ce manuscrit que daus la collection de Dom 
Bouquet. Prov. du chapitre de Chartres. 

299. Vocahularlum vetu* (en très-mau?ais élat). X 8 
siècle, in-4° vélin, 2 col. provient de Tabbaye de S l -Pére. 

BRUXELLES. 

Biblittkèque royale. 

( top. tom. t , py. 3d, 66, 68 , 120 ; tom. II , |>p. 6t , 170 , 863 ) tt>tn til, 
pp. 180, 109,327 ; tom. I? , pag. ld*.) 

A la rente de la bibliothèque de feu M. Delbecq, on a 
acheté, sous le n° 145 des manuscrits, une charte du 
comte Gui de Flandre, de Tan 1298, ayec sceau équestre 
sur doublé queue de parchemin , bien conservé. Cette 
charte, saus être très-importante en soi, mérite d'étre re- 
marquée pour sa belle conservation et parce qu'elle est en 
flamand, car on sait que le premier diplóme connu en 
eetie langué est da treiziéme siècle, et si Butkens^ dansses 
Annales de la maieon de Lynden, donne des chartes fla- 
mandes de Tan 1197 , c'est la un des motifs qui aulorisent 



(229 ) 

a 1'accuser de mensongeet de suppositionde titres. Olivier 
de Vree remarque que c'est du règne de Marguerite de 
Constantinople et de Gui de Dampierre que datent en 
Flandre les chartes en langue vulgaire (1). Quoi qu'il en 
soit, voici la pièce de Gui de Flandre. 

Wi Guid , grave van Vlaendre eii margrave van Namen , 
doen te wetene allen heden, dat wi enen edelen man, miin here 
Jannë Van Bersele hebben ghegheven en gheven hem, en si- 
nen erfnamen ewelike te hondene van ons en van onsen erfna- 
men gravê van Vlaendre teleene ên temnnscepê, vichllch pond 
van onser munten van Vlaendren , siaers te nemenê van nu 
vord an alle jare te tween terminen : eene helt ten termine 
van Sinte-Baues messe , ên dander helt tei* termine van Pae- 
schen up onse rente ên onse pourfitê van vier ambachte , eii 
ombieden en bevelen met desen teghenwordighen lettren , 
onsen ontfanghere van der vorseider rente , so wie so hi zii , 
of we»en sal hier naer dat hi den vorseïden miin here Janne, 
of sïin erfnamëna hem comende, of haren zekeren bode, die 
vorseide vichtich pond ghelde, ëii delivrere tem termine vor- 
seit elkes jaers van nu vord an, sonder ander bevelinghe tom- 
beidene van ons, of van onser erfnaxnen. In orconscepe en in 
zekerede van welken dinghen , wi den vorseiden miin here 
Janne , over hem en over siin erfnamë, hebben dese teghe- 
wordighe leteren gheghevë bezeghelt met onsen zegle. De 
welke leterê waren ghegheven in ons heren jaer , dat mê 
schriift ziin Incarnation, dusentich twe hondert neghentich 
en aehte , Sdinxendaghes na Onser Wrouwen dach in Marche. 

Le sceaup quoiqu'ilne soit pas entier, est très-distinct ; 
Ie contre-«cel est même intact. C'est celui de la pi. 20 de 
Vredius , dont les dessins n'ont pas pourtant ce caractère 
de vérité qui est précieux a conserver , quand on envisage 
les sceaux sous le point de vue de Tart. 

m 

(1) Les sceaux des comtes de Flandre, Bruges, 1641, in-fol. pag. 34. 
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COBLENCE. 



Diplómes relatifs au duché de Luxembourg, qui se trouvent 

aux archives de Coblence. 

{Voy. plus haut , pag. 141 et suiv.) 
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Charles, roi des Romain», de Bohème, et 
comte de Luxembourg , reconnait qu'en récora- 
pense des services nombreux que Baudouin, 
archevéque de Trèves, a rendus a PEmpire 
et a sa personne, et a cause des frais nom- 
breux et du travail que 1'administration do 
Luxembourg lui a coutés , il lui a abandonné 
1'usufruit , sa vie durant , de la redevance de 
trois cents livres que la ville de Trèves doit 
lui payer en sa qualité de comte du Luxem- 
bourg , ainsi que de la maison qu'il possède a 
Trèves dans la rue large et qui est nommée 
Adlar. 

u Gegeben zu Lutzillemburg , do man zalt 
noch Cristus Geburte druizehnhundert nun und 
vierzig Jar, v f sant Gertruden Dag , der hei' 
liger Jou f rouwen , in dem driften Jar unsers 
Riches, » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Gobel de Remich , prévót et échevin de 
Luxembourg , reconnait que Baudouin , arche- 
vèque de Trèves, Ta nommé échevin de Luxem- 
bourg , et que , de son cóté, il a abandonné a 
1'archevéque 1'échevinat qu'il avait a Remich. 

« Gegeben do man zalte noch Cristus Geburt 
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1340. 



76. 



1349. 



druitzehn hundert Jar , und darnach in dem 
nun und vierlzigsten Jar, dez ein und ztoant- 
zigsten Dages des Mandes der zu Latine Mar" 
dus is gênant, » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Charles , roi des R om ai na, etc, ayant été in- 
fo rmé que plusieurs princes , chevaliers, etc, 
ont fait des accords avec la ville de HeU 
dans 1'intention de nuire aux comtes de Deux- 
Ponts, de Salm et de Vinstingen., ainsi qn'a 
1'Empire , ordonne aux prévóts , juges et au- 
tres fonctionnaires et officiers du Luxembourg, 
de secourir de tout leur pouvoir lesdits comtes 
et de leur prêter aide et assistance chaque fois 
qu'ils en seront requis , mais avec 1'autorisa- 
tion de 1'archevêque Baudouin de Trèves. 

u Ge gelen zuSpire, na Cristus Geburt dru- 
zehn hundert neun und viertsigJar, am Diens- 
tag nach Palmtages , im dritten Jar unsers 
Biches. » 

Original en furme de lettre, avec sceau en placard , 
A Berlin. 

Le même ayant vendu a 1'archevêque Bau- 
douin de Trèves la ville de Vertonno (Verdun), 
a cause des grandes sommes qu'il lui devait, et 
pour lesquelles Parchevêque lui a donné quit- 
tance,il ordonne a tous les officiers, magis- 
trats et habitants de Verdun et de la prévóté, 
de rendre hommage (veram huldam faciatis) a 
^1'archevêque de Trèves, ainsi qu'ils Tont rendu 
a Jean , son père , et il les déclare déliés de 
leurs serments envers lui. 

« Datum Lutzelnburg anno Dontini mille- 
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simo trecentesimo quadragesimo nono , xv kal. 
Aprilis, indictione secunda, regnor, nostror. 
anno tertio* >» 

Original sans sceau, ici; un autre a Berlin. 

Le mêtne Charles , roi des Romains , ordonne 
a Jean , seigneur Zu der Vels, drossart, et a 
Gobelia de Remich , prévót a Luxembourg , de 
f eiller a ce que tous les Juifs qui habiteront 
Luiembourg y trouvent süreté et tranquillité, 
et qu'aucun d'eux ne soit poursuivi ui en sa 
personne ni en ses biens. 

« Gegeben zu Eger, des nachsten Freitag 
nach detn heiligen Vsterttage, im vierden Jar 
unsers Hiches. » 

Original en forme de lettre avec sceau en placard, 
a Berlin. 

Le même Charles, roi des Romains, ordonne ï 
Jean Von der Fels, drossart du comté de Luiem- 
bourg , de ne pas souffrir que Jean , seigneur 
de Fauquemont , construise un cbêteau sar son 
marché a S*-Vit , qu'ü tient en fief du comté 
de Luiembourg , ni qu'il fortifie ce marché on 
1'entoure de murs. 

tt Gegeben zu JYuremberch , dry nachsten 
Montages fur den heiligen P f ing stag. » 

Original avec sceau en placard, a Berlin. 

Le même Charles , roi des Romains, défend h 
Guillaume de Kanderscheyd de reconstruire le 
chateau de Keyle , fief dépendant du Luiem- 
bourg, qui a éié démoli a cause du dom- 
raage qu'il avait 'causé aux habitants de ce 
conté. 
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n Gegebén eu Bunne , an sant Marien Mag- 
dalene Avond, unsers Riches des romischen in 
furdênJar, und des behmischen im dritten, » 

Original en forrac de lettre, avec sceau en placard, 
A Beril n. 

Le méme ordonneaux préposé, chevaliers, 
juges et communauté de la ville de Luxem- 
bourg , de protéger la rie et les biens des Juifs, 
parce que le pape et lui, le roi, les regarden t 
comme innocents et comme n'ayant pas c om mis 
les crimes nombreux dont on let accuse, et 
d'observercette conduite jusqu'a ee qu'on soit 
conraincu qtt'tls aieni effectivement commis 
quelques crimes , qu'alors on les jugera d'après 
leur délit ou leur immoralité. 

o Gegehen eu Ache, atn sint Jacobs Abend , 
des heiligen Apostelen, unsers Riohs des romi- 
schen in dem vierden /ar , und des behmischen 
in dem dritten. » 

Original avec sceau en placard , a Berlin. 

Le méme Charles, roi des Romains, écrit a 
i'archevèque de Cambrai qu'il a donné a son 
ncveu Walram de Luxembourg les revenus des 
fiefs que Péglise de Cambrai tientde 1'Empire, 
parce que son prédécesseur n'a pas fait hom- 
mage pour ces fiefs endéans le temps prescrit. 
Il ordonne que Walram de Luxembourg con- 
serve ces fiefs aussi longtemps que Pévêque 
ne les aura pas de nouveau recus de lui en fief. 

« Datum Aquisgrani, xxv mensis Sulii % 
regnontm nostrorvm anno quarto, Boem, vero 
tertio. 9 

L* original en forme de lettre est a Berlin. 
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Le mème Charles , roi des Romeins, ordonne 
a tQus les chevaliers, écuyers, chatelains, ja- 
ges ei habitants des villes et des prévdtés d'Y- 
loi et Virton, qu'après la mort de sa parente 
Marguerite de Lorraine , comtesse de Chigny, 
ils aient a obéir a son oncle Parchevêque Bau- 
douin de Trèves. Il promet en mème temps de 
confirmer tous les droits et privileges du comté 
de Chigny. 

tt Do unies de Spire Fan de grace mil trois 
cent quarante-neuf , le dousième jour dou mots 
de septembre, de nos royaume Van quatrième.* 

Original avec sceau de majeslé, a Berliu. 

Le même Charles , roi des Romains, fait con- 
naitre aux nobles, chevaliers ejk écuyers do 
Lnxembourg, qn'il a commis 1'archevêque de 
Trèyes , Baudonin son oncle , pour rechercher 
si Conrad de Schleiden a le droit d'élever un 
chateau a Nuendorff. 

n Gegeben su Pragen , s and Vitus tag, in 
dem vierden Jar unsers Riches. » 

Original avec sceau en placard , 4 Berlin. 

Le même annonce a Conrad de Schleiden 
qu'il a commis a 1'archevêque de Trèves le soin 
d'examiner la question relative a la construc- 
tion de son chateau de ftuendorff. 
<k Mème date que la lettre pricédenie. » 
Original avec sceau en placard, a Berlin. 

Pareille annonce est faiteaax villes du Lnxem- 
bourg, même date et original pareil, conservé 
également a Berlin. 
Jean, curé a Arlon , Simon et lficolas , frèrea 
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de Schil s , Gérard , fils de Magschald, llicolas, 
juge & Arlon , Else, veuve de Henri , reconnais- 
sent qu'üs ont abandonné a 1'archevéque Bau- 
douin de Trèves, représentant Ie roi Charles, 
comte de Luxembourg, les droits qu'ils ont sur 
les biens et revenu» a Marche t Bastogne, Hache- 
ren, ainsi que sur les revenus d'Arlon, les dimes 
de Hof, etc. 

« Gegeben in dem Jar tinsers Herren da man 
salie na Gots Geburte duseni drie hundert und 
darna funfziches Jair y des neichsten Mondages 
na der hilligen Drivadicheit. » 

Original avec six sceaux, a Berlin. 

Charles, roidesRomains, etc.,ordonnea Jean 
Von der Vel», drossart du comté de Luxem- 
bourg , d'abandonner a 1'archevêque Baudouin 
de Trèves la perception des redevances et des 
rentes qu'il a au dela de cinq cents livres. 

ei Gegeben zu Prag am sand Elsbete tag , im 
funften Jar unsers Riches » 

Original en forme de lettre, avec sceau en placard , 
u Berlin. 

Lettre de Charles, roi des Romains, etc , a 
Baudouin, archevêque de Trèves, en réponse 
a la lettre qu'il en a recue par Ie chapelain Wi- 
debe; aprés la grave maladie" qu'il a eue et 
dont il est encore attaque , il lui est impossible 
de donner une décision a l'archevéque sur les 
questions nombreuses que celui-ci lui a propo- 
sées; mais il espère être bientót assez fort 
pour venir faire une visite a 1'archevêque , 
et alors il fera teut au gré et selon les désirs 
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de cei électeur. l\ prie Baudouip d'arranger et 
de terminer tont au mieax. 

u Gêgeben zu Prag am sand EUbeten iag , tm 
funfter Jar unsers Riches. » 

Lettre originale, a Berltn. 

Charles , roi des Romains , etc , et Baudouin, 
archevêque de Trèves , déclarent que ie roi 
ayant vendu a Engelbert , évêque de Liége , Ie 
chateau et la ville de Durbuy avec appendances 
et dépendances, il 8 se font forts de faire ratifier 
cettè yente par Ie frèse mineur du roi YVences- 
las, comte de Luxembourg, dès qu'il sera ma- 
jeur, sauf son droit de rachat , et ils nomment 
vingt-trois garants, qui, dans Ie cas oü cette rati- 
fication ue s'effectuerait pas, vivront avec deux 
chevaux chacun , aux frais du roi et de l'arche- 
vêque dans la TÜle de Liége ou a Namur, jus- 
qu'a oe que la ratification ait eu lieu ou que 
Ie bien soit racbeté, Les garants s'obligent eux 
et leurs biens a remplir cette eondition. 

« Datum » (Ie reste en blanc). 

L'original avec hutt sceaux se trouve ici ; les autres 
manquent. 

Arnould , seigneur de Blankenheym , et son 
fils aiué, Arnold, déclarent que leur fils et frère 
cadet Henri a donné en douaire a sa femme 
Blankeflors de Falkensteyn , la moitié du cha- 
teau de Blankenheym qu'ils tiennent en fief du 
duc de Brabant, et encore deux cents deniers, 
d'argent, tels que -ceux qui ont cours dans 
rEyffles, au pays de Blankenheym et dans Ie 
vöisinage. 

« Geyeben naeh Cristus Geburde, do «win 



( 237 ) 



NUMERO 

de 1'inv. et du 
supplément. 




ANALYSE DES DIPLOMES 



88 



1352. 



• 89 



1353. 



42 suppl. 



1363. 



sehryft druzenhundert und zwei vnd vunfzich 
Jair, des neisten Vridags e en ie Petere Dag, 
Cathedra. » 

Origiual avec deux sceaux, a Berlin. 

Frédéric, veldgraf de Kirberg, reconnait que 
1'archevêque Baudouin de Trèves lui a donné 
Ie chateau de Tronecke , la marche de Talwang 
et ce qui en dépend , comme un fief , avec les 
formalités, les conditions, Ie serment et Thom- 
mage ordinaire aux fiefs, et absolument comme 
Ie porte la lettre de Charles, roi des Romains, 
donnée par lui en sa qualité de comte de Luxem- 
bourg 

« Gegeben do man zalte nach Gots Geburte 
drutzcnhundert Jar vnd dairnach in dem zwei 
und funftzigsten Jair , des nehst Sondages 
nach sants Johans Dags , daz in mith sumle- 
vert vort. » 

Original avec quatre sceaux , a Berlin. 

Engelbert , évêque , et Ie chapitre de Liége, 
déclarent que Charles , roi des Romains , ag ia- 
sant comme comte de Luxembourg , . leur a 
vendu Ie chateau , la ville et la terre de Dur- 
buy pour vingt mille fiorins, maisque 1'arche- 
vèque Baudouin de Trèves s'étant réserve Ie 
droit de réméré, a effectivement usé de ce 
droit et qu'il leur a déja payé quatorze mille 
florins, partie en argent , partie en btjoux. 

«i Datum Leodii, anno a nativitate Domini 
MCCCLIII, die vicesima nona mensis Maxi, » 

Original avec deux sceaux. 

Charles IV, erapereur des Romains , déclare 
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que Ie marqnis Gaillaome de Juliers ayant 
engagé a l'archevêque Baudouio de Trèves et 
a ton église , la til Ie et Ie chateau de Sintiig, 
fief de 1'Empire, et la ville de Hillersheim, 
qui est un fief dn comté de Luxembourg , y 
donne sou aatoriaation royale. 

« Ge ge ben zu Spire , nach Crisis Geburt 
drutsenhundert Jar darnach in demdreiund 
funfsigstem Jar,an dein heiligen sant Clement 
Tag, in dem achten Jarunsers Riches. » 

Ortgiaal arec un sceau de majesté. 

Wladeslow , duc de Teschen , juge aulique 
de 1'empereur Charles IV, déclare que tenant 
jugenient impérial a Francfort, parut Aruould 
Ie jeune , de Blankenbeim , seigneur de f alken- 
stein et de Berkingen , qui accusa Jean, sei- 
gneur de Sleiden, d'avoir méfait (gcrauhen) 
contre 1'Empire , ce qu'il veut prouver par Ie 
combat singulier , ainsi qu'il est de droit dans 
PEmpire. Le juge ordonne de par la justice a 
Jean , seigneur de Sleiden , de paraitre deyant 
lui et 1'Empereur, pour y répondre en combat 
singulier a Taccusation d'Arnould, fixant jour/ 
è lundi après le dimanche Invocavit. 

n Und das zu Ur kunde eenden wir dem ege~ 
nanten von der Sleiden diesen brief um Furge- 
bot versiegelt mit Urteil, unter des hof gerichte 
Insiegel.So geben ist zu Francfurt, am Montag 
nach sant Pauls Tag als er bekert wart, nach 
Christus Geburt drutzehn hundert und im vier 
und funfzigstem Jar. » 

Origiaal avec sceau en placard sur le revers, a 
Berlin. 
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Tom. iv. 



Didier, sire de Daan et de Broich , et Irmgart , 
•a femme , déclarent que leur aeigneur Ie roi 
des Romeins a fait uu arrangement entre Ar* 
nonld de Blankenheym , seigneur de Falken- 
steyn, et Arnould , aeigneur de Blankenheym , 
•on cousin, d'une part, Jean.de Sleiden et 
Didier de Daun, de 1'autre, relatWement au 
douaire de Blancflors, femme d'Arnonld de 
Falkenstein. Jean Wierich , seigneur de Bers«- 
burg, cnevalier et jnge du dachó de Luxem- 
bourg , a scellé cette lettre. 

« Gegeben na Cristus Gehort, drutmehn hun- 
dert Jar dar na in dem vier und funfaichsten 
Jar, des vierzehnten Tages in Mey* » 

Original avec quatre sceaux , a Berlin. 

Charles, roi des Romeins, etc., ordonne aux 
drossart, chevaliers, prévót, officiers, villes 
et a tous les habitants du Luxembourg, d'aider 
et d'assister de tout leur pouvoir 1'archevéque 
Baudouin de Trèves , qui se trouve en guerre 
avec Arnould , préyót de Blanken h e ira , Gérard 
deSchonecke et leurs adherents, guerre qu'il 
soutient dans l'intérêt de 1'Empire et de sa per- 
sonne. 

« Gegeben zu Speier, an dem neksien Freitag 
nach des heiligen sant Martin* Tag , in dem 
achten Jar unsers Riches. » 

Original en forme de lettre, & Berlin. 

Charles, roi des Romains, etc., ordonne a 
tous les vassaux de 1'Empire et du comté de 
Luxembourg qui possèdent des chateaux et des 
forts de 1'Empire et du comté, de les laisser uti- 
liser par Baudouin, archevêque de Trèves, 'pour 
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teut ie* eervicea dont il aurait besoin, et de ne 
pas permettre que ees ennemi» y trouvent lo- 
gement ou seoours. 

« Gegeben mu Speire,an dem nechsten Frei- 
tage noch dee heiligen sant Martine Tage,in 
dem achten J&er unsers Reiches. » 

Original en forme de lettre, avec scean en placard , 
a Berlin. 

Wencetlas de Bohème , duc de Laxembourg, 
de Lotharingie, de Brabant et de Limbourg, 
marquia du S'-Empire , fait un traite avec Tar- 
chevêque Boémond de Trèvea, aa Ti e durant, 
relatWement a la maniere de traiter récipro- 
quement leurs au jets et lenra paya. 

« Gegeben su Trier, au f den ein und zwan- 
zigesten Dag des Mondes genannt Januarius, 
do man salt noch Cristus Geburt dusent drie- 
hundert eieben und funftzig Jair , noch Ge- 
wonheit zu schreiben in dem Stifte von Trier.n 

Original avec Ie petit sceau da dnc , & Berlin. 

Le même déclare avoir fait un traite avec 
Boémond, archevêque de Trèves, dana lequel 
il est atipulé que lea forta et lea villes de Freu- 
denburg et Freudencoppe avec vassaux , cbate- 
lains , justice haute et basse, droits seigneu- 
riaux , d'égüse , rentes , redevances et tout ce 
qui en dépend , seront et resteront en indiviala 
propriété de Trèves et du Luxembourg, chacun 
pour une moitié. Il est cependant convenu que 
la juridiction ecclésiastique restera en entier 
a Trèvea et que la part du Luxembourg dans le 
ehateau de Freudenburg sera un fief relevant 
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de Trèves. Ils font anssi quelquet stipulations 
pour l'administration de ces hjent. 

nGegeben zu Trier,vfden ein und zwantzig- 
eten Dag des Mande» genannt Januarius, do 
man salie na Cristus Geburte dutent dreihun- 
dert sieben und fknftziok Jair, na Gewonheit 
mu schreiben in dem Stifte von Trier. » 

Original avec quatre sceaux , a Berlin* 

1368. Wenceslas, duc de Lnxembourg et de Bra- 

bant, reconnait avoir recu de Boémond, ar- 
chevêque de Trèves, plusiears livres et papiers 
concernant Ie duché de Luxembourg. Il donne 
une spécification de ces pièoes qui lui ont été 
remises par Ie chapelain Hicolaï. 

« Datum anno Domini millesimo trecente- 
simo quinquagesimo octavo, post fes turn A nnun- 
Uationis beatae Virgiuis , tertia feria, » 

Original avec sceau , a BerlJn. 

1359. Le même ( prenant tous ses titres) fait un 

traite d'alliance avec Boémond , archevèque de 
Trèves , leur vie duraut, relativement a la pro* 
tection a accorder sur les rivières et sur terre ; 
ils se promettent mutuellement assistance en 
cas de guerre , etc. La cbarte contient des sti- 
pulations très-détaillées sur ces points. 

(t Ge gelen do man zalte na Goits Geburte 
drutzenhundert neun und funfsich Jair , uff 
Allerheilighen Avon de , des lesten Daghes in 
dem Mande den man scrift zu Latine October» » 

Original avec sccau, aBerlin. 

1 365. Jugement de 1'empereur Charles IV, pronon- 

c,ant sur une dissension qui s'est élevée entre 
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1'arohevèque de Trèves at la ville de ce nom. 

« Gegêben mu Prag» » 

Charles IV, empereur, roi de Bohème, etc, 
ordonne au ohatelain da ch&teau de Keisers- 
berg, aai consult et habitants de la ville de 
KeUersberg, ainsi qu'aux chevaliers, habitants, 
paysans , etc, dépendants de cette villa et dn 
cbateau , de prêter hommage a son frère Wen- 
ceslas, duc de Luxembourg, Limbourg et Bra- 
bant, lui ayant cédé ces biens pour une certaine 
dette ; il leur ordonne de payer aussi leurs con* 
tributions a son frère. 

« Datum Nurnberg , anno Domini müleeiwo 
trecentesimo sesagesimo sesio. Indict. V, ka- 
lend. IVovemb. , re gn o rum nostrorum anno vice- 
simo primo, imperii vero duodecimo, » 

Original avec sceau de majeslé. 

Cuno, archevêque de Trèves, et Wenceslas 
de Bohème , duc de Luxembourg , etc. , font 
un traite d'alliance pour trois ans, dans Ie bat 
de protéger et de défendre leurs pays. La charte 
contient de nombreuses stipulations surtout sur 
1'assistancè qu'ils se donneront mutuellement 
en cas de guerre, etc. 

ie Des gegeben istvfder Belamer do man zalte 
na Cristus Geburte druytzen hundert und sie- 
bentzig Jaire, vf den funf senten Dag im dem 
Meye, i» 

Original avec 2 sceaux, a Berlin. 

Jean-GuiJlaume d'Urley, cheTalier, recon- 
naitavoir recu de Burchard, seigneur de Vin- 
ttingeri et de Schoneck , et de Blancflors, sa 
femme, cent cinquante écus d'or et cent trente 
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florins de Florence , comme prix du raohat da 
village et des biens de Wiltingen , qn'ila lui 
aTaient donnés en gage; il renonce a toua les 
droits a eet égard* 

a Anno Domini MCCCLXXX1 , testa feria 
postfestum Paschae, » 

Origiaal avec sceau, 4 Berlio. 

Wencesla8 de Bohème , duo de Luxem- 
bourg, etc, reconnait aroir donné a Jean, 
comte de Sponheim , sa yie durant , la jouis- 
sance des rentes et redevances que la ville de 
Trèves doit lui payer annuellement. 

« Gegehen des anderen Tages na sint Johans 
Baptist im Jar nnsers Herren drutzehnhundert 
ein und siebenzig. » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Cuno , archevèque de Trèvet , et Wenceslas 
de Bohème, duc de Luxembourg, etc, font, 
dans 1'intérèt de leurs pays^Trèves et Luxem- 
bourg , un traite pour faire battre une monnaie 
de convention d'or et d'argent, dans les villes 
de Trèveê et de Luxembourg. Ces monnaies se- 
ront : 1° Ie doublé florin d'or de 23 carats de 
titre et du poids de deux bons florins de 1'Em- 
pire ; 2° les simples florius d'or du même titre 
et du poids d'un florin d'or de 1'Empire ; 3<> des 
gros dont chacun -vandra cinq esterlings (en* 
gelische) et de 64 de taille dans Ie mare d'ar- 
gent de Trèves. Le mare a raison de 12 onces 
d'argent, 1'once a neuf deniers. Le gros aura 
cours pour 30 deniers , le doublé florin pour 
trois ltvres et le sitnple florin pour trente sols 
(schellingo) ; 4° des pièces de dix-buil deniers, 
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et des ester) ings {engelische) de six deniers. 
II faudra des premiers , 8 sols 11 deniers poor 
un mare, et des seoonds , 27 sols. 

« Gegeben au f S*-Laurentius doch, da man 
zalf noch Christi Geburt drutzehnhundert ein 
und siebenzig Jair. % 

Origioal avec 2 sceaux, 4 Berlin. 

Charles IV, empereur, promet a Parchevê- 
qne Cuno de Tref es, de ne pas lui faire la guerre, 
mais de t'assister au besoin , promettant aussi 
de ne donner aucira privilege aux villes qui dé- 
pendent de lui, sans son consentement. 

n Gegeben zu XI ent ze na Cristi Geburt duzent 
drie hundert, darnach in dem vier und sieben- 
zig sten Jare, onSinte Mariene Dage des heili- 
gen Bischof, » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Wenceslas , roi des Komains et de Bohème, 
promet assistance a Cuno de Trèves. 

« Gegeben zu Ach e na Cristus Geburte drut- 
zehnhundert Jair, dair nach in dem sechsund 
siebentzigeten Jair, ufeant Kylians Dag, » 

Origioal avec sceau de majestc, a Berlin. 

Wenceslas de Bohème, duc de Luxem- 
bourg, etc. , promet son assistance a la villede 
Trèves , pour la guerre qu'elle soutient contre 
frédéric de Mylberg, seigneur de Ham. 

u Datum anno Domini M CCCLXX septimo , 
die viceeimo primo mensis Aprilis, » 

Original sans sceau, a Berlin. 

Traite d'alliance entre la vil Ie de Trèves et 
Wenceslas de Bohème, duc de Luxembourg. 
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m Gegében na Christus Geburts dusent drie 
hondert siehen und siebentzig Jair, des vier- 
zehnden Dages in dem Appril, n 

Original avec deux sceaux, a Borlin. 

Ulrio , seigneur de Vinstingen, et Barchard , 
fils de Barchard de Vinstingen , da consente- 
ment de Hargnerite d'Aapreroont , femme d'Ul- 
ric, pour enx et potir Jean, fils de Barchard et 
pour leurs héritiers , vendent a Wenceslas de 
Bohème , duo de Luxembourg , de Lotharingie , 
de Brabant et de Limbourg , et set héritiers au 
duché de Lnxemboug , leur ohéteaa et terre de 
Schoneck dans PEyffle, a*eo fiefs et arrière- 
fiefs, vassaux, babitanta, baute et basso jus- 
tice, rentes, redevancet en blé, yin, etc, 
terres , moulins , etc, et toot ce qu'Ulric et son 
frère ont réuni a la seignearie de Schoneck , 
soit par engagère, acquisition, comme les en- 
gagères de Ryferscheit et autres, les villages de 
Schweig et Mering et tout ce qu'ils possèdent 
a la Hoselle ; pour Ie prix de vingt-six mille pe- 
tits florins d'or. Le duc promet en outre de 
payer a la dame de Bottingen , veuye du cheva- 
lier Burchard de Tinstingen , une redevance , 
annuelle et viagère de Tin , de blé , etc On sti- 
pule en outre quelquesconditions relatWes aux 
engagéres. 

« Gebenzu Luxemburg, des viersten Tagesin 
dem Spurkel, im Jaar unsers Herren drutzehn 
hundert sieben und siebenzig Jaar, zu schrieben 
na Geworiheit des Hof es vpn Trier. » 

Original avec 5 sceaux, a Berlin. Un vidirous date .•Tre* 
•viris sub anno Domini mille simo quingenlesimo qua* 
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droge simo nono > èndictione septima, die vero sabalhi 
post Nico/ai episcopi q ui ƒ uit septima mensis Decem- 
bris, avec Ie sceau de 1' official de Trèves, se trouve ici. 

Ulric , seigneur de Vinstingen , déclare 
qu'ayant vendu avec son neveu Burchard , son 
bien et Ie chateau de Schoneck, a Wenceslas 
de Bohème , il a quitte cette seigneurie et y a 
renonce} il prescrit en conséquenceauxjuges, 
échevins et è tous ceux qui sont établis dans la 
seigneurie, de prêter hommage au duc de 
Luxembourg et de lui jurer fidélité. 

u Geben des vierden Dages in Spurkel,in Jar 
unsers Herren drutzehn hvndert sieben und 
siebentzich , nach Gewonheit zu scriven des 
Hofs von Trier. » 

Ortgiual avec sceau, a BerHn. 

Quittance d'Ulric, seigneur de Vinstingen, de 
26,000 florins, prix d'acquisition de Schoneck, 
qu'il a recu de Wenceslas de Luxembourg. 

« Gegeben des fuitften Dages in S purkei, in 
Jar unsers Herren MC CC sieben und siebent- 
zich, nach Gewonheit zu scriven des Hofs vou 
Trieren. » . 

Origiual avec sceau, a Berlin. 

Burkard, seigneur de Vinstingen , ratifie 
cetle vente de Schoneck faite par Ulric. 

u Geben an dein nechsten Montag nach *n- 
sern Frauwen Ta ge der Jungvrouw , als si ge- 
baren wart. » 

Original avec 3 sceanx, a Berlin. 

Wenceslas de Bohème , duc de Luxembourg t 
reconnait qu'en qualité de seigneur de Scho- 
neck, il a l'obligation de protéger les nioiaes 
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de 1'abbaye de Prumm , et comme Ie chapitre 
et les moines se sont séparés de leur abbé avec 
leurs redevances et revenus, Ie duc déclare 
prendre Ie chapitre sous sa protectiou. Il or- 
donne a tous ses justiciers du duché de Luxem- 
bourg et surtout a son bailli & Schoneck, de doe- 
ner aide et protectiou au chapitre , afin qu'il 
puisse toucher et percevoir sans opposition ses 
revenus, qu'il soit dument protégé et que les 
biens du couvent» soient défendus comme si 
c'étaient ceux du duc. 

« Geben zu Luxemburg, ufJarszdag im Jair 
unsers Herren MC CC ein und achtzig. » 

Original avec sceau, a Bcrlin. 

Wence8las de Bohème , duc de Luxeru- 
bourg, etc, reconnait avoir re9u en fief de 
Pabbé Didier et du couvent de Prumm, la sei- 
gneurie de Schoneck. 

il Vf dem Jairsdag im Jair unsers Herren 
duzent driehundert ein und achtzig. » 

Original sans sceau, a Berlin. 

Cuno, archevèquo de Trèves, et Wences- 
las de Bohème, duc de Luxembourg, font uu 
traite d'alliance pour trois ans , dans 1'intérêt 
de leurs sujet» réciproques. 

a Gegeben do man zalte na Christus Geburte 
druytzehn hundert eyn und achtzig Jaar, den 
siebenten Dag im dem Augusti, » 

Copie contemporaine sans sceau, a Berlin. 

Cuno, archevêque de Trèves, reconnait avoir 
re^u de Huward , seigneur de Elter et Sturpe- 
nich , drossart du duché de Luiembourg : 
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\o douxe mille gros florins payés au oom de Wen- 
ceslas de Bohème , duc de Luxembourg , etc. , 
pour prix du rachet de la seigneurie de Scho- 
neck qu'il tenait en engagére ; 2° cinq cent 
cinquante florins , que Ie duc devait , comme 
répondant d'Engelbrecht de Schonevorst , pour 
Ie dommage qu'il e fait au couvent de Sprin- 
kiersbach j 3° cinquante-huit florins pour une 
redevance arriérée. 

u Dergegeben ist zu P alt zei, do mon zalte na 
Cristus Geburte druytzienhundert drie und 
echtzig Jare, uffden eyn und zwentzigsten Dag 
des Maendes gênant Julius zu Latine, » 

Original sans sceau, ici aux Archives. 

Wenceslas , roi des Romains et de Bohème , 
duc de Luxembourg, déclare qu'en sa qualité 
de duc de Luxembourg , il a vendu a Cuno , 
archevêque de Trèves, Ie chateau et la seigneu- 
rie de Schoneck dans 1'Eyffle , avec gens , cha- 
telains, droits de seigneurie, defief, de justice, 
d'avouerie, etc, pour 30,000 florins de Hayence 
dont il donne quittance j il ordonne en consé- 
-quence , a tous les habitants de la seigneurie, 
de préter hommage a P archevêque. Il se ré- 
serve Ie droit de réméré*. Comme cette seigoeu- 
rie est un fief de Pabbaye de Prumm , il s'en- 
gage a faire ratifier cette vente par Pabbé, ce 
qui a lieu effectivement. 

« Gelen zu Luxemburg , nach Critz Geburt 
driezehnhundert Jar darnach in dem vier utid 
achtzigisten Jaar y den nach sten Dinstges nach 
sant Elsbethen Tages. » 

Original avec 11 sceau x. 11 y a une transfixc scellée 
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du sceau de l'Empereur , cootenant que Ie défaut du 
scel de Frédéric de Simekerode, marqué parmi les té- 
moins , ne vicie pa's la pièce. 

Cuno , archevêque de Trèves, ayant reeonnu 
cette acquisition doat il doane copie entière , 
déclare recounaitre aux ducs de Luxembourg 
Ie droit de réraéré. 

<t Geben na Cristus Geburt drutzenhundert 
Jar, darnach in dem vier und achtzigsten Jar, 
der naechsten Dinstages na sints Elizabethen 
Dage. » 

Qrigiaal ayec deux sceaux, a Berlin. 

Didier , abbé de Prumm , déclare que Wen- 
ceslas , roi des Romains , etc. , ayant vendu a 
Cuno, archevêque de Trèves et a son chapitre, 
la seigneurie de Schoneck dans 1'Eyffle , pour 
30,000 florins , et que ce bien étant un fief de 
1'abbaye , il fallait son consentement , qu'il e 
accordé. Qu'a présent l'Empereur demandant 
encore a 1'abbaye de consentir a ce que Far- 
chevéque donne en sus quatre mille florins, et 
de pouvoir faire pour mille florins de construc- 
tiou, il v donne également son assentiment. 

« Der gegeten ist do man zalte na Christus 
Geburt drutzenhundert vier und achtzig Jaar, 
uf dem drutz enten Dag des Mande* genannt 
Januarius zu Latino. » 

Original avec sceau, s\ Berlin. 

Wenceslas, roi des Romains et c!e Bohème, 
duc de Luxembourg , ordonne aux habitants de 
la \ille et du chateau de Schoneck , de prêler 
hommage a l'archevêque de Trèves, u qui il ft 
vendu ce chateau. 
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« Geben zu Lucsemburg, na Cristi Geburte 
dreytzenhundert Jar, darnach in dem vier und 
achtzigisten Jare y an sant Katerinen Tage. » 

Original avec sceau de inajesté , ici aux Archives. Un 
autre se trouve a Berlin, ainsi qu'un rescrit du mime, 
adressé aux juges de Scbweich et Merina. 

Eraund de Godelsdorff, chevalier, déclare 
n'avoir aucun droit sur la seigneurie de Scho- 
neck et renonce a ceux qu'il pourrait y avoir. 

« Ge geben do man zal te na Christus Geburte 
druytzenhundert vierund echtzig Jar, aufden 
ersten Dag des Mande s gênant December zu 
Latino. » 

Original avec 3 sceaux, ici. 

Didier, abbé de Prumm, déclare que 1'arche- 
vêque de Trèves ayant acquis Schoneck pour 
lui et ses successeurs , il promet , pour lui et 
«es successeurs , qu'ils laiaseront toujours les 
archevéques de Trè^e» y exercer librement 
leur» droita. 

et Gegeben do man zalte na Christus Geburts 
druytzenhundert vierund achtzig Jair, ufden 
siebenten Dag des Mande s gênant December zu 
Latine, » 

Original avec sceau, a Derlin. 

Hermann d'Eych reconnait que 1'archevêque 
de Tróves 1'a noramé sonbailli è Schoneck, et 
promet fidélité, etc. 

« Gegeben do man zalte na Cristus geburte 
drutzenhundert vier und echzich Jaar, vf den 
erst Dag des Mandes gênant Januarius zu La* 
tin e» « 

Original avec 3 sceaux, a Berlin. 
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Quittance de 17,600 florins donnée par Wen - 
ceslas, roi des Romains, a Cuno, archevéque 
de Trèves, pour part du payement de Schoneck. 

« Gelen zu Coblenz , nach Christs Geburt 
drcizehnhttndert Jar danach, in dem vier und 
achtzigsten Jaar an sant Nicolaus Tag ) unsers 
Richs , etc, » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Wenceslas, roi des Romains, etc, recon- 
nait que l'archevêque de Trèves lui a payé qua- 
tre mille florins, outre Ie prix d'acquisition de 
Schoneck fixé & 30,000 florins ; il consent en 
retour, a ce que l'archevêque y fa 88 e pour deux 
mille florins de constructions au lieu de mille 
florins, comme on en était d'abord convenu; 
toute8 ces sommes devront être payées lors du 
réméré. 

u Gelen zu Coblenz, nach Crists Geburts 
dreizehn hundert Jar und da nach in dem vier 
und achtzigsten Jar t des Jiachs ten Suntags nach 
unsern Frauen Tage Conceptionis. » 

Origiual avec 3 sceaux, a Berlin. 

Ie même ordonne au comte Jean de Deux- 
Ponts et de Bitsch, de paraitre en justice a 
Luxembourg, devant Pierre de Hastalowita, 
capitaine de Luxembourg, Ie drossart et les 
chevaliers, pour y répondre a la plainte de 1'or- 
dre teutonique relativement au bien de Fe- 
mels, etc. 

« Geben zu Coblenz , des Somstags vor sant 
Lucien Tage, unsrer Riche des bohmischen in 
dem zwei und zwanzigsten , des romischen in 
dem neunten Jar. » 

Leltre originale avec sceau en placard sur Ie revers. 
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Wernherr, arcbevêque de Trèves, déclare 
queGuillaume, seigneur de Halberg, lui a vendu 
se» droita de justice, ses villages , biens , etc., 
a Merenfelt et Bittenfelt , ainsi que sa part de la 
forét de Hoynscheid , mais qu'il s'est réserve Ie 
droit de réméré. 

a Ge geiten zu Eren-Brietstein , do man zalte 
na Christus Gelurte druizehnhundertachtund 
achtzig Jair, uf den acht und zwantzigsten 
Dag des Mondes genannt December zu Latine. » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Jean de Veetspth, abbéde Péglise Wotr e-Dame a 
Luxembourg, et Nicolas, doyen, tous deux prépo- 
sés dunouvelhópital de Luxembourg, déclarent 
qu'ils ont consenti a Didier et Guillaume, frères, 
seigneurs d'Esch, Ie réméré de la redevence 
annuelle de quarante setiers deseigle, qu'ila 
vendue a Phópital pour deux cents forts florins. 
« Gegebendo man zaltna Goitz Geburtdruyt- 
zenhundert nugn undatchtzich Jair, xx Daigs 
in dcm Brachmonde. » 

Original avec deux sceaux. 

Jost, marquis de Brandenburg, arcbicham- 
bellan de PEmpire, marquis et seigneur de Mer- 
chem, s'adressant a ses capitaines, prévót et 
receveur de son pays de Luxembourg , tout 
aussi bien de la partie allemande que de la partie 
francaise, leur annonce qu'ü a promis de payer 
Ia dette de Gonrad de Tomberg, de son frère, 
Frédéric, et du fils de ce dernier, qui ont che- 
vaucbé avec lui et lui ont rendu des services 
dont il leur assignera 1c payement. 
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et Geben zu Prag , naeh Goites Geburt vier- 
zehnhundert Jar, on dem nechsten Dienstage 
nach santé Valeniinus Tage. » 

Original avec aceau en placard , a Berlin. 

Louis, fils du feu roi de Franc e, duo d'Or- 
léans , etc. , tuteur et administrateur du duché 
de Luxembourg , déclare que son parent Judo- 
cus de Moravie, dont les ancêtres, les comtes 
et ducs de Luxembourg , ont toujours été , de 
parl'Empire, lesbauts avonds et les défenseurs 
de 1'église et du couvent de St-Haiimin prés de 
Trèves , a ordonné a ses officiers et babitants de 
son ducbé de Luxembourg , de protéger 1'abbé 
Roric ainsi que les autres ecclésiastiques de ce 
couvent, avec leurs vassaux , leurs biens, etc, 
dans tout Ie territoire du Luxembourg, contre 
toute vexation. Le Gouverneur confirme eet 
ordre. 

k Datum in Theonisvilla , die sexta mensis 
Octohris anno Domini millesimo quadringente- 
simo secundo. » 

Vidimus de 1'année 1402, a Berlin. 

Vidimus de Ia même pièoe avec celui de la 
lettre mentionnée de Jost de Moravie , donnée 
en 1394. Il est écrit en 1402 par le prévót de 
Luxembourg. 

Original avec sceau , a Berlin, 

Le même Louis d'Orléans , mambour et gou- 
verneur du duché de Luxembourg et du comté 
de Chiny, prendsous saprotection le monas- 
tère des religieuses augustines sur le marché 
de Trèves , qui fut fondé par les rois de France, 
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voulant qm'il trouve p rot eet ion et süreté dans 
ce duché et ce comté. 

« Datum in oppido Theonisvilla , in ducatu 
Luxemburgensi , preescripto octavo die mensis 
Novembris , sub anno Dni millesimo quadrin- 
gentesimo secundo. » 

Original avec «ceau, se trouve ici. 

Frédéric , fits aioé de Moers, corate de Sar- 
werden , tuieur et capitaine du pays de Luxem- 
bourg et du comté de Chygney , déclare que Ie 
couvent de S^Maiimin, prés de Trèves, ayant 
recu plusieurs privileges , droits et octrois des 
erapereurs Henri , Charles et Wenceslas , du 
marquis Jost de Moravie et de Brandenbourg , 
tous comtes ou ducs de Luxembourg, il promet 
d'observer et de reconnaitre toutes ces char- 
tes , et de plus , qu'en cas de dissentiment 
entre Trèves et Luxembourg, l'abbé et Ie cou- 
vent n'éprouveront aucun dommage de sa part; 
il déclare qu'aussi longtemps qu'il tiendra 
Ie pays de Luxembourg , il protégera ce con- 
vent. 

<t Datum anno Domini millesimo quadrin- 
gentesimo octavo , vigilia beati Bartholomei , 
apostoli, 

Original avec sceau , a Berlin. 

Louis , fils du feu roi de France , duc d'Or- 
léans, etc, mambour et gouverneur dn duché 
de Luxembourg, fait avec Werner, archevê- 
que de Trèves, un traite pour Ie Luxembourg , 
par lequel on stipule 1° que Ie chateau de Scho- 
neck que Cuno, archevêque de Trèves , avait 
acheté de Wenceslas, roi des Romains, duc 
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de Luxembourg , mais sous la condition de Ia 
faculté de réméré ( nobis gulernationem dioti 
ducatus habentibus etipsiducatui, quandocum- 
que nobis placuerit , dummodo super hoc ple- 
nam et patcntem a praefato domino Wenceslao % 
rege BohemicB y aut ülusiri principe domino 
Judoco , marchione Moravia , aut aliis hceredi- 
bus dicti ducatus Lutzemburgensis habuerimus 
potestatem) , sera racheté pour seize mille flo- 
rins , que Ie duché tiendra ce chateau en fief 
de 1'abbaye de Prumm , et comme rarchevèque 
a engagé è «on tonr ce chateau è Robert, comte 
de Virnebourg , il veillera a oe que celui-ci ne 
lui fasse aucun tort j 3° Luxembourg donne ir- 
révocablementa Trèves la moitié du chateau et 
du domaine de Xailbergh qui dépend, comme 
fief, de Trèves; de maniere «jue ce chateau 
sera tenu dorénavant moitié par Trèves , moitié 
par Luxembourg, comme celui de Freuden- 
berg. Onrecevratouslesfiefs qu'on a de Trèves, 
de rarchevèque , et on lui prêtera hommage ; 
on Ie fera également pour ceux que Ton re- 
prendrait, comme celui de Ilillerzheim. Laju- 
ridiction ecclésiastique de Parchevêque res- 
tera entière , les couvents pourront conduire 
sans péage , leurs biens et revenus a travers Ie 
Luxembourg , comme Ie contient la charte de 
Wenceslas de Bohème, duc de Luxembourg et 
de Brabant , etc. La Moselle et les routes dans 
Ie Luxembourg et Trèves resteront libres pour 
tous les sujet* des deux pays contre paye- 
ment des péages ordinaircs. On ne se fera pas 
Ia guerrc , la paix sera perpétuelle ; on ne 
permettra pas qu'un vassal ou un sujet d'un 
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pays fasse da tort a Pautre Les parties ne don- 
neront pas asile a leurs ennemis réciproques. 
On rendra justice aux snjcts d'un pays contre 
ceux de Pautre par des commissaires , etc. 

u Datum apud Beauté supra Ma ter nam , die 
tredecima mensis Decembris, anno prcedicto Do- 
mini millesimo quadringentesimo quarto.n 

Vidimus fait en 1404 par 1'official de Trèves; il se 

trouve ici. 

Original de cette pièce , selon 1'inventaire , 
quoiqu'il lui donne la date de die octavo mensis 
Decembris; il est a Berlin. 

Guillernmi, seigneur de Braquemont, ma- 
réchal dn Luxembourg, déclare que Louis d'Or- 
léans afait ce traite et il Ie transcrit en entier. 

Original avec cinq sceaux, a Berlin. 

Louis, duc d'Orléans, mambour et gouver- 
neur du duché de Luxembourg et du comté de 
Chiny } déclare , au nom du duché de Luxem- 
bourg, avoir recuen fief de 1'église de Trèves 
Ie marquisat d' Ar Ion , Poffice de grand maré- 
chal de 1'église de Trèves, avec les charges et 
les benefice t de cette place, plus 72 églises 
arec Ie droit de patronat , leurs dimes et leurs 
dépendances, la moitié du chateaa de Frcu- 
denberg, Pavouerie du c out ent de S t -Haximin, 
et Ia Yille de Byedeburgh. 

« Datum Parisiis , die vicesima secunda 
Junii, anno Domini millesimo quadringente- 
simo sexto, » 

Original très-détérioré, 4 Berlin : Ie vidimus fait en 
1444 par 1'official de Trèvea , se trouve ici. 

Henri Huyl Von der Nuwenburch déclare 







( 257 ) 


HVHÉAO 




• 


de 1'jnv. et du 
supplément. 


BATE. 


ANALYSE DES DIPLOHES. 








t 


avoir constitué une rente de cinquante florins 
d'or de revenu annuel a sa femme HeUen , sur 
la moilié des villages de Centemar , Gronsdorf 
et Rodenerde, lebien de Kulenberg et d'autres 
biens dépendants en partie de 1'abbaye d'Ech- 
ternach. 

o Datum anno MXLIX. 
Original ayant eu six sceaux, a fierlin. 


114 


1411. 


Guillaume de Loyn (Looz\ comte de Blanken» 






heim , et sa femme Lisi déclarent avoir vendu 
aux frères de Borcette les biens de Wiltingen 
qui dépendent de la seigneurie de Broycb, 
pour einq eents florins d'or. 

n Datum anno Domini MCCCCXJ % feria se- 
cunda post Katherinm virginis.* 

Oiiginal avec quatre sceaux. 


116 
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Antoine, duc de Lotbier, de Brabant, de 


• 




Limbourg , marquis du St-Empire, déclare vou- 
loir tenir les traites conckts par «es prédéces- 
seurs les ducs de Luxembourg avec la ville de 
Trèves , et les confirmer au nom de Luxem- 
bourg. 

« Ge gelen in unserm Schlisse su Thuemovt, 






xxvij Tags im Januario, in dem Jar unsers 


. 




Herren du sent vierhundert und zwol f Jair. » 
Original sans sceau, a Berlin. 


116 


1418. 


Guillaume deLoen, comte de Blankenheim, 
et sa femme Lisi engagent a Cunö de Brand- 
scheid leur» villages de Wiltingen , Kaeptb et 
Kausheim pour deux cents florins du Rh in. 

a Gegeben des Sontags vor sant Valentins 

Ta ges im Jair da man schrift dusent vierhon- 

• 
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dert eichtzen Jair na Gewonheit des StiffU ven 
Trier. » 

Original avec deux sceaux, a Berlin. 

. Ruprecht , comte de Virnebourg > déclare 
avoir recu en gage de 1'archevêque de Trève» 
Ie oh&teau de Schoneck dans PFyffle , avec All- 
iages , habitants, etc, pour 13,500 florins et 
quatre cent cinquante autre* florins, mais a con- 
dition que Ie ch&teau restera toujoars ouvert 
a f'archevéque et qu'il pourra Ie désengager 
quand bon lni sembtera ; Ie comte' lui-mêmese 
réserve Ie droit de racheter ses seigneuries de 
Munster Veyfelt , de Thume , de Lonthe et Ie 
chateau de Bovenheim dans Ie Pel enz, quisont 
engagés a 1'archevêque. 

« Ge gelen do man schrift nech Cristus Ge* 
burte vierzehn hundert nuynzehn Jair, den 
funfzehntn Tagis des M ondes genannt *u La* 
tine September, v 

Original avec trois sceaax. 

Élisabeth de Gorlitz, comtessePalatine, do- 
chesse de Bavière, de Luxembourg, comtesse 
de Chiny . dame de Vorne et d'Erkel, etc., dé- 
clare avoir donné en fief a Didier , fils aioé de 
Ryneck et de Brouche , tous les biens que ses 
ancêtres possédaient è ce titre du duché de 
Luxembourg , et qu'il lui a rendu hommage. 

« Geschriben des viij Doges Junii na Kristin 
Geburt dusent vier hondertund zwentzigJair.* 

Original avec sceau et signalure , ici. 

Jean, comte Palatin du Rhin, duc de Bavière, 
fils du comte de Hainaut, de Hollande et de Zé- 
lande , déclare qu'ayant prèté au roi des Ro- 
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mains,de Ho'ngrie et de Bohème, ringt mille flo- 
rins da Rhin et 10,000 florins de Hongrie , pour 
lesquelles sommes celui-ci lui a donné une dé- 
légation sur Ie Luxembourg, ses appendanceset 
dépendances, il déclare donner ces deux som- 
mes a sa femme Elisabeth de Gorlitz, duchesse 
de Bavière et de Luxembourg, pour les possé- 
der après sa mort et les avoir comme douaire. 

u Geschreven in den Ilage up si net Thomas 
Dag A 'pos tel , int Jaire unsers Heren MCCCC 
twe ende twintich » 

Original avec un sceau , a Berlin. 

Hans de Parsberg, chevalier , drossart du 
duché de Luxembourg èt du comté de Chiny , 
et les magistrats de la ville deTrèves , renon- 
vellent Ie traite existant entre Ie duché de 
Luxembourg et la ville de Trèves. 

* Gegeben in demJare unsers Herren do man 
schrip viertzen hundert und dru und zwantzig , 
ufSontag noch unser Helen Frauen Tage Nati- 
vitus. » 

Origiual avec deux sceaux, a Berlin. 

Elisabeth de Gorlitz, comtesse palatine, du- 
chesse de Bavière et de Luxembourg, comtesse 
de Chiny , dame de Vorne et d'irkcl, etc, dé- 
clare avoir cédé a Mathieu de Waldeck , abbé 
de S l «-Marie , la maison zu dem dr e ns tem a 
Trèves , dans la rue au Pain , avec tout ce qui 
en dépend, pour en jouir la vie durantde la 
duchesse et durant Ie temp» qu'elle occuperait 
Ie Luxembourg. Elle consent a ce que 1'abbé 
tire tout Ie bois dont il aura besoin pour les 
constructions de cette maison des forêts de la 
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duchesse'; lorsque Ia duchesse enverra ses con- 
seillers a Trève* ; ils logeront ayec leurt che- 
▼aux dan* cette maison , mais ils y payeront 
leurs dépenses. 

« Gegeben den iraten Tag nach Christ Abend 
im Jahrvieftzehn hundert sieben und zwantzig 
Jar n 

Original avec scean, a Berlin. 

La méme Élisabeth de Gorliti déclare avoir 
trouvé plusieurs lettres des empereura Ho- 
dolphe et Charles, du marquis Joost de Horavie 
et de tous ses ancétres , d'après lesquelles Ie 
seigneur de Luxembourg est de droit avoué et 
protecteur de 1'abbé et des moiues du couvent 
de St-fflaximin a Trèves, de leurs vassaux et 
biens* Elle déclare en conséquence, en qualité 
de dame et duchesse de Luxembourg , prendre 
sous sa protection ce couvent et ses biens si- 
tués dans ou hors Ie duché de Luxembourg , 
ordonnant a tous ses officiers de les protéger. 

« Gegeben aufunsern Fr o ven Abend Nativi- 
tatiif in dem September , dusent vierhundert 
acht und zvoanzig. » 

Original avec grand sceau , a Berlin. 

La méme Élisabeth de Gorlitz déclare re- 
noncer aux prétentions qu'elle pourrait avoir 
contre Jean , seigneur de Sleyden, pour Ie dom- 
mage qu'il lui a causé lorsque, par suite da 
non payement de ses redevances , il a pris dans 
Ie Luxembourg des gages pour ce payement, 
et elle promet de lui payer dorénavant ses re- 
dcvances {Manngotd), 
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« Datum anno Domini MCCCCXXIX, die 
svimensis Octobris. » 

Origioal avec sceau, a Berlin. 

Sigismond, erapereur des Roraains, déclare 
avoir confirmé, a la prière de Jacques de Sierck , 
protonotaire apostolique a Rome, tous les fiefs 
que son père Arnould de Sierck , seigneur de 
Hontkler, a en fief du duché de Luxenibourg et 
qui lui ont été confirmés par Jean de Bohème , 
par Antoine de Brabant et Élisabeth de Gor- 
litz. Ils sont énumérés longuement et consis- 
tent en rentes ei redevauces. 

c( Gegeben xu Rome, nach Christi Geburt 
viertzehn hundert Jar, und danach in dem drei 
und drissigsten Jare,an sant Peters vnd Pauls 
Tag der heilig Apostel » 

Origioal avec sceau, a Berlin. Vidimus fait en 1440 
par 1'official de Trèves, avec sceau pendant et un autre 
pn placard , ici aux arcliives. 

Élisabeth de Gorliti , comtesse Palatine du 
Rhin, duchesse de Bavière et de Luxembourg, 
comtesse de Chiny, et Ulric , élu archevêque 
de Trèves, font un traite d'alliance relative- 
ment aux deux pays pour leur tranquillité et 
protection. 

<( Gelen do man schrif na Gotz Geburde 
viert zen hundert und vier und drissig Jair, den 
ein und zwantzichsten Doges in dem M er tz. » 

Original avec deux sceaux, a Berlin. 

Philippe, duc de Bourgogne, de Lothier, de 
Brabant, etc., donne un sauf-conduit a Jac- 
ques de Sierck, protonotaire apostolique, pré- 
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TÖt è Wurxbourg et a Utrecht , poar paster li- 
brement sur $e» terres. 

« Donnê en notre ville d'Ostun, Ie snij jour 
dans Van de grdce mil CCC trente et quatre 
avant Pasques. » 

Original avec sceau équestre > a Berlin. 

' Ëlisabeth de Gorliti stipule de quelle ma- 
niere elle et 1'archevêque de Trè?es pourront 
renoncer au traite d'alliance qu'ilt ont conclu 
l'aiinée dernicre (n<> 121). 

« Gében im Jair unsers Herren dusent vier- 
hundertfunf und drissig, » 

Original arec sceau et signature, a Berlin. * 

la même Élisabeth de Gorlitz déclare que 
Jacquet de Serck , protonotaire apostolique et 
prévót de Péglise de Wuribourg , lui a prêté 
en propre» mains soixante et dix florins du 
Rhin, pour lesquels elle avait été exposée 
a Ia honte et aux affront» j elle prómet de rem- 
bourser cette somme avant 1'Épiphanie. 

« Geben im Jar unsers Oerren dusent vier- 
hundert und acht und drissig aufsant Thoma* 
Tags des heiligen Jpostels. » 

i 

Original arec sceau et signature , a Berlin. 

Élisabeth de Gorlitz reconnait que c'est par 
faveur spéciale que Jean , abbé de St-Mathieu 
prés de Trèves, lui a accordé un passage libre 
de sa maison a travers Ia cour, les batiments et Ie 
jardin de ce couvent. Ce passage aura six asept 
pieds de large , et sera entièrement entouré 
(Tune cloison. Après la mort de Ia duchesse, il 
sera démoli et la porte sera murée. 
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« Geben zu Trier, no Christus Geburd vier- 
zehnhundert acht und dreissig Jahr, den zwei- 
ten Tag in dem Merz- » 

Original avec sccau , a Berlin. 

La méme Élisabeth de Gorlitz reconnait avoir 
rec,u 100 florins en pret de 1'archevéque Jac- 
qüea de Trèves. 

«t lm Jare unsers Herren viertzehnhundert 
neun unddrissig, nack Gewohnheit zu schreiben 
des Stiftes und der Stadt zu Trier , ufSamps- 
tag noch sente Agnicien Tag des heiligen Bis- 
chops. » » 

Original avec scea* , a Berlin. 

La méme Élisabeth déclare qu'Albert, roi 
des Romains, de Hongrie et de Bohème, son 
oncle , ayant manifesté 1'intention de dégrever 
Ie pay* de Luxembourg des sommes dbnt il 
était chargé par 1 'Empire , elle avait envoyé a 
eet effet une ambassade a Nurenberg, mais 
que, par suite de pluaieurs malheurs et circon- 
stances, on ne termina rien; elle nomme Jac- 
ques de Sierck , élu et confirmé de Trèves , son 
mambour et fondé de pouvoirs, lui donnant 
charge de treiter avec Ie roi Albert , relative- 
ment au dégrèvement du pays de Luxembourg 
et du comté de Chiny, d'aplanir toutes les 
difficultés , receToir 1'argent , et elle promet 
sous serment de ratifier tout ce qu'il fera. 

« Gegébenzu Trier, auf Donnerstag nach 
sant Marien Magdalenen Tag»... nach ChrisH 
-unsers Herren Geburt tusend vierhundert drys- 
sig und nuyn Jair. » 

Original avec sccau el signalure , a Rerlin* 
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Ia mème Élisabeth donne pouToir a Jacquet 
de Sierck, éla et confirmé de Trèyes , de trmiter 
•▼ec Philippe de Bourgogne et de Brabant , »od 
cousiii, relatWement a «on donaire en Hol- 
lande , ainsi que aar toatet les questions qui 
ne aont pat encore terminées entre eax. El Ie 
lai donne aussi pouToir de traïter avec Francq 
de Borsselle ponr aes joyanx et toatet autrea 
questions qu'elle a avec lai , Ie forcer k r end re 
compte de ses deniers et approuyer cette red- 
dition de compte*. Blle promet de ratifier tout 
ce qu'il f era. 

« Geben noch Chrisfiuneers Herren Geburts 
tnsent vierhunderi drissig und nuyn Jair. » 

Original avec sceaa et ciaq signatares , a Berlin . 

La même Élisabeth déclare qne Jacqaes de 
Sierck, archevêque de Trèyes, Pa assistée fidè- 
lement et ainicalement dans sa grande penarie 
et dans ses malheurs, qu'il lui a avance en 
argent , en yaleurs , eu or et en bijoux , des 
sommes considêrables , et qu'elle se reoonnait 
redevable onvers lui de 34,000 florins. Comme 
sureté du remboursement elle lui donne en ga- 
rantie , a lui et a ses héritiers , la haute avouerie 
de 1'AJsace et quelques chateaux et engagères 
en ee pays et a Westerich , qui lui appartien- 
nent, soit comme engagères, soit comme héri- 
tage , pour les posséder immédtatement. 

« Gebem %u Trier, nach Cristi unsers Herren 
Geburt vierzehnhundert drissig und nuyn , uf 
sant Marien Magdal enen Tag. » 

Original avec sceau et signature , a Berlin. 

La mème Élisabeth déclare que Sigitmond v 
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empereur des Romains, ayant donnéa feu son 
époux Jean, duc de Baviére, fils de Hainaut, 
de Hollande et de Zélande , 22,000 florins du 
Rhin et 10,000 florins de Hongrie, assignés sur 
Ie Luxembonrg, et que feu son époux lui ayant 
cédé ces sommes , comme Ie prouve sa charte 
qu'elle transcrit en entier , pour les posséder 
après sa mort, elle donne ces sommes avec les 
lettres y relatives a 1'archevèque de Trèves, 
Jacques de Sierck , qui lui a prété souvent de 
1'argent et des joyaux précieux , etc, pour en 
jouir comme bon lui semblera. 

u Gegeben und geschehen %u Trier, nach Cristi 
unsers ffern Geburte tusent vierhundert drysig 
und nuyn Jaire , uf Donnerstag nach sent Ma» 
rien Magdalen en Tag. » 

Deux originaux , 1'un ici, 1'autre a Berlin , chacun 
avec sceau et signature. 11 se trouve de plus ici deux 
vidimus de celtepièce, del443, par 1'ofHcial de Trèves, 
et de 1451 par Ie doyen de 8*- Martin. 

La même donne cette même somme avec les 
mêmes détails et spécifications, et pour la 
même cause, a Arnold de Serck ou Sierck , sei- 
gneur de Moncler et de Heynsberg, qui 1'atou- 
jours assistée et qui lui a prété de 1'argent. 

La date eet la même que laprécédente, 

I/original avec sceau et signature se trouve ici ainsi 
qu'un vidimus de 1443 par 1' official de Trèves. 

La même Êlisabeth déclare qu'elle était con- 
venue avec l'archevêque de Trèves, Jacques de 
Serck, qu'il se cbargerait d'arranger et apla- 
nir les difficultés qui existent entre elle et son 
beau-frère l'empereur Albert , relativement a» 
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dégrèvement du Luxembourg et d'autres ques- 
tions j elle promet , pour l'indemniser des fraU, 
de la peine et des soins qae cette affaire occa- 
sionnera a l'archevêque,de lui paver endéans 
une année 3,000 florins, qu'elle enverra è Serck, 
a Sarbourg ou a Pal t iel, au choix de 1'arche- 
vêque ; raais qui seraient payés comptant dans 
Ie cas oü Ie dégrèvement du Luxembourg ou 
tout autre evenement lui procurerait une assez 
forte somme d'argent. 

a Ge ben euMacheren, aufunserlieberFrauen 
Tag Assumptionis indem Jare unsers Herren 
duzent vier hundert drissig und nuyn, » 

Original avec signature et sceau, a Berlin. 

130 1430. ï* même Elisabeth reconnait que Jacque», 

arcbevéque de Trèves , lui a prèté de nouveau 
332 florins du Rhin, qu'elle promet de lui rem- 
bourser a Sarbourg ou a Paltzel. 

« Geben zu Trier, nach Chrisii unsers Her- 
ren Geburt tusent vierhundert drissig und nuyn 
Jair vfSamstag nehst fur unser lieber Fraven 
Tag als sie geboren war. » 
Original avec sceau et signature, a Berlin. 

181 1439. La même reconnait avoir recu en fief de Var- 

chevêque de Trèves, Ie» fiefsqu'enavaientrecus 
ses ancètres, savoir : Ie marquisat d'Arlon, Tof- 
fice de grand maréchal de 1'église de Trèves, 
72 églises, la moitié du cbêteau de Freudenberg, 
1'avouerie de 1'église St-Haximin, la ville et Ie 
cbêteau de Bidbourg. Elle donne pouvoir a Bur- 
kart , seigneur de Vinstingen , de recevoir ce 
fief en son nom. 

« Geben zu Trier,ufden sechstcn Tag des Mo- 
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nats zu Latine gênant September , nach Cristi 
unsers Herren Geburttusend vierhundert nuvn 
und vierzig, » 

Copie moderne. 

' La même Elisabeth déclare que Ie roi Wen- 
ceslas de Bohème, son grand-père(i4/toafer), et 
Parchevêque Cuno , de Trèves , ayant déposé 
quelques lettres et papiers concernant la sei- 
gneurie et Ie chateau de Schoneck , chei Pabbé 
Borich , au couvent St-Haximin prés de Trè- 
ves, aon successeur Pabbé Lamprecht Sassen- 
huisen , les lui a remis du consentement de 
Parchevêque actuel de Trèves, Jacques de 
Serck. Elle en donne quittance. 

« Geben avfsant Bartholomeus des heiligen 
Apostelen Tag do mon schribt na Christi Geburt 
dusent vierhundert und vierzig Jare. » 

Origioal avec 2 sceaux , a Berlio. 

La même Elisabeth déclare que Parchevêque 
Jacques, de Trèves, s'étant reconnu redevable 
envers elle, d'une rente viagère de quatre mille 
florins du Rhin, qu'ij lui a assignée du consen- 
tement du chapitre sur Ie péage du Rhin è Bop- 
pard , elle renonce h mille florins par an de 
cette rente en faveur de Parchevêque , en té- 
moignage de son amitié et des services qu'ü 
lui a rendus. 

« Geben zu Trier, ufSamstag sant Agneten 
der heiligen Suntfrauen Tag , in dem Jare un- 
sers Herren tusend vierhundert und viertzig 
nach Gewonheit zu schriebenim Stift zu Trier.» 

Original signé avec sceau , a Berlin. 
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La méme Èlisabeth reconnait avoir recu de 
Jacquet , archevèque de Trèves , 1 ,500 florins 
du Rhin, qu'elle promet de lui rembouraer; 
maU ils seront défalqués., ainsi que let 1,600 fl. 
qu'elle lui a prêtés antéricurement, de la rente 
viagère qui revient a la duchesse sur Ie péage 
du Rhin , dans Ie eas oü les héritiers du Luxem- 
bourg reconnaitraient 1'archevèquedans la pot- 
session du Luxembourg et de Chiny. 

u Geben z*- Trier, uf sant Pauwels Tag des 

heiligen Apostels als er bekehrt war na Cristi 

Geburt tusent vier kundert und vierzig Jar, 

nach Gewonheit %u schrieven un Stiffi Trier. » 

« 
Origioal avec sceau et signature, a Berlin. Yidimas 

de 1451 , par 1' official. N.B. Si ce vidimus est exact , 

1'efctrait qu'on a fait de 1'original est entièremenl dcfi- 

garé. L'êxtrait que je donne est fait d'après Ie vidimus. 

La même Èlisabeth prie avec inttance, ton 
oncle Jean , archevèque de Trèves , de prendre 
en considération les grands malheurs et in- 
juslices qu'elle a essuyés en son veuvage , 
par la cause de Philippe, duc de Bourgogne 
(solech grosz unglich und Ungutlicheyt so geen 
uns tin unscrn widdum Staide vurgenommeu 
wirdetvon dem Hochgeborn. Philips, Herso- 
gen zu Bargoejigen), et de vouloirla défendre 
en Brabant , en Hollande et en Zélande , contre 
tous ceux qui s'opposcnt a ellê ; ce que ce der- 
nier ayant accepté, elle déclare nommer eet 
archevèque son fondé de pouvoirs (Truheelder 
und Momper) pour s'arraager et s'accorder avec 
Philippe de Bourgogne et Francq de Borsselle et 
autres, relativement a toutes ses prétentions. 
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Il poivra donner quittance de tout ce qu'il re- 
cevra j elle ne lui retirera jamais ces pouvoirs 
qu'elle 1'autorise a substituer; elle déclare nul- 
les toutes lettres données ou a donner par elle 
qui contiendraient quelque chose de contraire 
a celle-ci. 

« Yme Jare unsers Herren do man sohryff 
na Cristi Geburte viertzehenhondsrt und viert- 
zigk Jair , na Gewonheyt %u schriben in der 
Stadt undimStyffte von Tryer...uff 'Donner stag, 
des sesz und ztoentzigsten Daige in dem Maen- 
denJanuarius. » 

Original avec 4 sceaux , signature et recognition de 
deux notaires. Se trouve ici de même qu'uh vidimus 
de 1451. 

Même procuration , mais contenant en outre 
les stipulations suhrantes : Tout ce que Farche- 
vêque toucherait au dela de 6,000 florins du 
Rhin de revenu annuel qui lui reviennent pour 
son douaire, et des 16,000 ryders d'or et des 
joyaux que Daniel Yausson a ree, us de Francq 
de Borssell, etc, et dont il fait mention dans une 
lettre, sera la propriété exclusive de Farche- 
vêque, sans que la duchesse puisse y avoir la 
moindre pré tentten. Mais s'il ne pent rien tou- 
cher au dela , il aura 4,000 ryders en compen- 
sation des 4,000 florins que Rabon , son prédé- 
cesseur, a dépensés pour elle. 

u Même date.,., uf Mitwoch des funf und. 
zwanzigstsn Tag in dem Monden Januarii, » 

Original avec 4 sceaux et signature, a Berlin; Ie vi- 
dimus de 1451 se trouve ici. 
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1440. Même proctfration, mais en termes plus sim- 

ples et plus généraux, sans preambule , sans les 
précédentés stipulations , et sans recognition 
notariale. 

« Geben zu Trier t nach Cristi Geburt tusent 
vierhundert nud vierzig Jare, nach Gewonheit 
zu schriben im Stifft von Trier u f sent Pauwels 
Bekeringen Tag. » 

Vidimus de 1443, avecsceau de 1'official de Trères, 
se trouve ici. 

1440. La même ÉHsabeth reconnait ayoir cédé a 

l'archevèque Jacques, de Trèves, la moitié de 
toutes les créances qu'elle a a charge. du duc 
de Bourgogne et de Francq de Borsselle, et de 
plus , que 1'archevêque ayant cédé Ie quart de 
ces prétentions a Robert de Vernebourg, el Ie 
déclare vouloir payer ce quart sur sa propre 
moitié. 

(( Geben zu Trier, au f Soms tag sint Aynete 
der heiliger Jongfrauen Tag in dem Jair un 
sers Herren tusent vier hundertund vierzig, 
nach Gewonheit zu schrieben im Stift von 
Trier, » 

Copie contemporaine sous sceau, a Berlin. 

1 440, La même ÉHsabeth reconnait s'être obligée a 

payer a la Chandeleur prochaine , 7,000 florins 
du Rhin au comte Robert de Yernebnurg $ elle 
charge Tarchevêque de Trèves de faire ce paye- 
ment. Gelui-ci touchera cette somme sur Par- 
gent que Guillaume , duc de Saxe , lui a assigné 
ou sur les sommes et les bijoux quePhilippe, 
duc de Bourgogne et ¥rancq de Borselle doi? ent 
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lui paper , et desqueltes elle a déja abandonné 
la raoitié a 1'archevêque. 

u Gelen %u Trier, nach Cristi unsers Herren 
Geburte tusent vier hundert und vierzig Jair. 
(Le reste en blanc.) » 

Original avec sceau et sigaature , a Berlin. 

La même Élisabeth reconuaft devoir 12,000 
florins du Rhin a 1'archevêque de Trèves , pour 
payement d'une pareille domme (?), a ce comte 
Robert de Virnebourg, et elle promet de lui 
rembourser cette soranie a la ïfoël prochaine; 
elle lui assigne pour garantie les prétentiont 
qu'elle a contre Philippe de Bourgogne, dont 
il est vrai, dit-elle, qu'il ne lui reste plus qu'un 
quart, ayant cédé le surplus déja antérieure- 
ment a Parchevèque , mais ce quart demeurera 
en garantie de ces 12,000 florins. 

* 

« Geben zu Trier, nach Gottes Geburte tusent 
vierhvndert und viertzig Jair nach gewonheit 
su schrieben im Stiftt von Trier. » 

Original avec sceau et sigaature, a Berlin. 

La méme Élisabeth reconnait avoir aban- 
donné a .lacques, archevêque de Trève», Ia 
moitié de son douaire de Hollande et de Zé- 
lande , ainsi que» les sommes et joyaux que 
Franc de Borselle lui dort; pour couvrir les 
frais éventuels et les dépcnses que Parchevê- 
que serait dans le cas de devoir faire pour Ie 
recouvrement de ces prétentions, elle lui aban- 
donne en co re un quart de ces créances, de ma- 
niere qu'elle n'aura plus qu'un quart a en tou- 
cher, et que les trois autres quarts reviendront 
a Parchevèque. De ce quart restant, elle aura 
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encore a payer les 12,000 florina qu'elle devait 
a Robert de Virnebourg et que 1'archevêque a 
payca pour elle. 

<( Ge ben zu Trier,nach Cristi Geburte tu&ent 
vierhundert und vierzig Jare nach Gewonheit 
zu schriele n im Stifte zu Trier. » 

Original avec sceau , a Berlia. 

1440. Gniliaume , duc de Saxe et de Luxembourg, 

landgraf de Thuringe , maregraf de litanie et 
comte dp Chiny, reconnait que Sigiamond, 
roi des Komains , a donnc jadia a Jean, duc de 
Bavière, fils de Hollande, de Zélande, etc, 
une aaaignation sur Ie duché de Luxembourg 
de 22,000 florina duRhin et de 10,000 florina de 
Hongrie, que ce dernier a abandonné cette pré- 
tention a aa femme Êliaabeth de Gorlits , et que 
celle-ci 1'a cédée a aon tour a Jacquea, archevê- 
que de Trèvea. L'archevêque (umb sunderluher 
truwe, gunste und Freundschafft) , ayant reduit 
cea prétentiona a Iaaomme totule de 23,000 fl. 
de Rhin , il promet de lui payer cette som me, 
qu'il lui doit pour aon paya de Luxembourg 
(die wir von unsers Herzogtums von Luxem- 
burg wegen ym schuldig verliben ) , de la ma- 
niere suivante : II lui abandonné Ie revenu de 
400 florina du Rbin que la ville de Trèvea lui 
doit en aa qualité de duc de Luxembourg, pour 
Ie toucher juaqu'a concurrence de 8,000 florina, 
c'eat-a-dire pendant vingt ana. Si la Ville ne 
paye pas, pour ün motif quelconque, lui- 
même a'oblige a payer cea 400 florina annuelle- 
ment, et, en caa de non obaervance de cette 
promease, l'archevêque eat autoriaé a faire une 
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invasion dans Ie Luxembourg et a y prendre tous 
les gages que bon lui semblera. Pour les 
16,000 florins restante, il donne en garantie, du 
consentement de 1'archevêque susdit, a son 
frère Arnould de Sirck , seigneur de Hontcler 
et Hensperg, pour lui et ses héritiers, la yille 
Luxembourgeoise de Grevenmachern sur Ia 
Hoselle , avec péage , «eigneurie , justice , 
rentes, rcdevances, etc, sans en rien excep- 
ter , pour en jouir a perpétuité* , comme de 
chose a lui.appartenante. Si quelqu'un assié*- 
geait ou prenait cette place , il a'engage a Ia 
reprendre et a la remettre a Arnould de Sirck. 
Il consent qu'on fassedans cette ?ille une dé"- 
pense de 4,000 florins pour la construction d'un 
chateau. En cas de réméré, on en préviendra 
une derai-année d'avance , et on sera tenu de 
payer en une seule fois lés 15,000 florins et les 
frais des nouvelle» constructions. 

« Geben zu Frankford, uffDornstog neestnach 
unsern Frauwen Tag Licht Messe , nach Crist 
Geburtdusent vierhondert uud vtêrzig Jaire. » 

L'original dont Ie sceau manqne, se trouve ici. 

Même lettre, avec la clause que l'archevèque 
ne rendra les lettres qu'il a, relatWement a ces 
engagères , que contre remise de la ville de 
Grevenmachern et des lettres de la redevance 
de Trèves. 

(( Geben zu Frankfurdt aen Mayne , nach 
Cristi unsers Herren Geburt viertzenhondert 
domnach in vterziysten Jare, am Dinstag Aga- 
the der heiligen Jnngfrauwen. » 

Original avec sceau, a Berlio. 
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Jacquet, archevéque de Trèves, et Guillaume, 
duc de Sax e et de Luxembourg, déclarent avoir 
fait ensemble un traite , par lequel Parchevê- 
que s'est engagé a employer tout son temps et 
ses soins a réconcilier, autant que possible, Ie 
duc Guillaume de Saxe avec Elisabeth de Gor- 
litz , relativement au pays de Luxembourg. De 
son cóté, Ie duc a promis que, lorsqu'il pos- 
sèderait Ie Luxembourg intégralement, ou seu- 
1 e ment la plus grande partie , il renouvellerait 
en faveur de l'arcbevf'que et de ses succes- 
seurs, ainsi qu'en faveur d'Arnould de Sirck, 
seigneur de Hontclair et Meynsberg, toutes et 
chacune des promesses et délégations qa'U 
leur a données; qu'il mettra tout en oeuvre 
pour qu'elle* soient confirmées par Ie roi des 
Romeins, dont Ie duché de Luxembourg dépend 
comme fief, ainsi que par 1'épouse du duc, 
Anne d'Autriche (sic dans l'extrait, mais il 
est probabableque 1'original dit par son épous$ t 
Anne, duchesse d'Autriche, car il n'y a pas de 
duc, Anne d'Autriche), 'ainsi que par Elisabeth, 
reine de Hongrie, et son fils, si elle en mettait 
un au monde. Ii promet en outre a 1'archevêque 
d'obtenir des lettres de 1'empereur Frédéric, 
par lesquelles il s'engagerait a ne donner ni 
confirmer aucun fief de TEmpire a Philippe, duc 
de Bourgogne, aussi longtemps qu'il n'aurait 
pas promis de délivrer a Elisabeth de GorliU, 
duchesse de Bavière, son douaire en Hollande, 
et de lui faire rendre justice contre Francq de 
Borselle, relativement a ses joyau* et a êeê au- 
tres biens. f inalement, ils renouvellent les sti- 
pulations relativement a 1'atsignation de 23,000 
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flortns du Rhin et 10,000 flor in 8 de Hongrie, 
donnés par 1'empereur Sigismond a Jean , duc 
de Bavière, ei frappant sur Ie Luxembourg. Si 
iarchcvêque ne réussit pas u réconcilier Gnil- 
laume avec Élisabetb , ou si elle code a tout 
autre son pays do Luxembourg, on se rendra 
mutuellement toutes les promesses et les let- 
tres y relatives, qui demeureront toutes sans 
effet. 

u Gelen zu Franhfurt, v f Santé Agathem der 
heiliger Ju ng franc n Tag , nach Cristi unsers 
Herren Geburt tusend vier hundert und vierzig 
Jaar, » 

Original avec 2 sceaux, a Berliu. 

Guillaume , duc de Saxe et de Luxembourg , 
etc, déclare qu'Arnould de Sirck, seigneur 
de Monclair et de Meynsberg et ses ancêtres, 
avant rendu de grands serYices personnels au 
diicbé de Luxembourg , en ont recu en ré- 
cumpense des duo* et des duchesses, des dé- 
légations, promesses et fiefsj il déclare les 
ratifïer tous et les confirmer, et nominativement 
ia nomination d'Arnould de Sirck et de ses bé- 
ritiers, a Ia vicomté du cbateau et du territoire 
de Freudenberg , faite par Parchevêque de Trè- 
ves et la duchesse Élisabetb de Gorlilz II con- 
firme aussi la concession et la promesse de 
ft e fs faite par Pempereur Sigismond a Jacquet 
de Sirck , protonotaire apostolique a Rome, et 
prévót capitulaire a Wurzbourg , en Tan 1433, 
Ie jour de St-Pierre et S l -Paul è Rome, et pro- 
met de robserver a perpétuité. 

« Gehen %u Franhfurt, u f Sant A gathen der 
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heiligen Jungfrouen Tag, na Crists Geburt tu- 
send vier hundert und vierzig Jair. » 

Original avec sceau> i Berlin. 

Jacques , archeyêque de Trèves , et Guillau- 
me, duc de Saxe et de Luxembourg, etc, dé- 
clarent avoir fait un traite d'alliance leur vie 
durant, dans 1'intérêt de Trèves et de Luxem- 
bourg (und dem allmachtigen Goti zu liebe). 
L'un protégera 1'autre , ses biena et pays , de 
tont son pouvoir. L'arclievèque donnera au duc 
toua les fiefs que ses prédécesséurs les ducs de 
Luxembourg tenaient de Trèves. Le duc renou- 
vellera les promesses féodales que ses ancêtrea 
ont faites a eet égard. Il laissera a 1'arche- 
vêque la libre juridiction eccldsiastique dans 
Ie Luxembourg. Les couvents et les ecclésias- 
tiques pourront tirer leurs revenus par le Lu- 
xembourg san s entraves ni péages, conforme- 
ment a la charte de Wenceslas, duc de Brabant 
et de Luxembourg. 

u Datum et Ac turn Frankfordiw^feria quarta 
proximo post festum Purificafionis beaiw Ma- 
rice Virginis, anno Domini millesimo quadrin- 
gentesimo quadragesimo, » 

Original avec 2 sceaux, 4 Berlin. 

Êlisabeth de Gorlitz reconnait avoir recu en 
pret 100 florins de 1'archevêque de Trèyes. 

« Geben des XXI Dages in April, anno 
MCCCCXL. » 

Original avec sceau , a Berlin. 

La méme reconnait ayoir recu de Guillaume, 
duc de Saxe et de Luxembourg, etc, les 82,000 
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florins da Rhin ei les 10,000 florins de Hongrie, 
que son époux , Jean de Bavière , fils de Hol- 
lande, lai avait cédés, et el Ie en donne quit- 
tanoe. 

« Geben zu Trier, ufSant Brictius Tag,nach 
Cristi Geburt tuzend vierhundert und vierzig 
Jatte, » 

Original avec 2 sceaux et signature, a Berlin. 

ïlote contemporaine contenant la specifica- 
t ion de la maniere dont les seigneurs de Sirck , 
qui avaient avance cette somme a la duchesse, 
ont été remboursés par Ie Luiembourg. 

Original saus sceau» a Berlin. Je crois eet extrait 
lout u fait inexact. 

Elisabeth de Gorlitt reconnait que 1'arche- 
véque de Trèves lui a prêté de nouveau 600 fl. 
d'or qu'elle promet de lui rembourser. 

« Geben zuCovelenz, uffDornstag neestvur 
snut viti und modesti der heiligen Merteler 
Dag, in den Jairen do man sereib na Christiun- 
sers Herren Geburt du z ent vierhundert und 
vierzig* » ' 

Original avec sceau et signature, a Berlin ; on dou- 
lde idenlique se trouve ici. 

PareiUe reconnaissance pour 200 autres flo- 
rins. 

it Geben zu P alt zei, nach Cristiunsers Herren 
Geburt du z ent vierhundert und vierzig Jare uf 
Mitwoch nechst nach sant Jo hannes. Des ten 
fers Dag alser enthoupt war, » 

Original avec sceau et signature, a Berlin. 

La roê me Elisabeth déclarc que , pour recon- 
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naitre les services que lui a rendus Parchevê- 
que de Tröves soit par ses conseils , soit par 
son argent et ses biens , détournant ainsi d'elle 
Ie danger qui la menacait, lorsqu'elle était 
dans Paffliction et la peine , elle lui a donné la 
moitié de sa prétention a charge de Philippe , 
duc de Bourgogne , pour son douaire et pour 
les promesses faites par feu son époux Jean 
de Bavière , ainsi que de la prétention qu'elle 
a contreFrancq deBorsselle, quilui aretenuses 
bijoux. Elle promet sous serment de tenir ces 
engagements. 

« Gelen zu Trier,ufunserliebenFrauen Tag 
Nativitatis , zu latine genaemi nack Christi 
unser Heeren Geburt iusent vierhvndert und 
vierzig Jair, » 

Original avec sceau et signature , a Berlin. 

La méme Élisabeth déclare avoir recu 1,600 
florins du Rhin de Parchevêque Jacques de 
Trèves j elle promet de rembourser cette 
somme ainsi que les autres dettes qu'ellea con- 
tractées envers Parchevêque de Trèves , des 
deniers que Guillaume, duc de Saxe , lui a pro- 
mis; mais si celui-ci n'effectue pas ce payement 
avant la Noël , elle s'engage a rembourser ces 
tommes de ses propree deniers , promettant de 
payer tout Ie dommage que pourrait éprouver 
Tévéque par la non exécution de cette pro- 
messe. 

u Gebenzu Trier, nach Cristi unser Herren 
'roburt tauzend vierhvndert und vierzig Jar, 
u f sant Lucas Tag des heiligen Evangelist, » 

Original avec sceau et signature, è Berlin. 
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La même Élisabeth reconnait qne son oon- 
seiller Bans Van Parspork , a rec,u de l'arche- 
vêque, Jacques de Trèves , 300 florins en a- 
compte de la somme que i'archevêque doit 
lui payer annueliement pour son pays de 
Luzembourg. 

« Geben den letzten Tag des November, 
annoMCCCCXL. » 

Original avec sceau et signature, a Berlin. 

La même Élisabeth reconnait que Jacques , 
archevèque de Trèves, lui a prèté de nouveau 
200 florins , qu'il a payés pour elle 100 florins 
pour frais de deux ambassades , celle de Phi- 
lippe de Sirck et de Jean Hudegel, envoyés a 
Guillaume de Saxe , et celle de Jean de Cham- 
panière , envoyé au dnc de Bourgogne. 

» Cegeben zu Paltzel , vf Dinstag nechst 
nach unsenlicber Frauendag Conceptio zu La- 
tine genaunt, nach Cristi unsers Herren Ge- 
burt vierzehn hunder und vierzig Jar. » 

Original avec sceau el signature, a Berlin. 

La même Élisabeth déclare que des dissen- 
timents s'étant élevés entre elle et Robert , 
comte de Virnebourg , Parchevêque de Trèves 
s'cst chargé de les aplanir , ce qu'il a effectué. 
D'aprèsla convention qu'il a conclue Ie samedi 
après Ie jour de la Conception de la même 
année , et qu'elle rapporte en entier , la du- 
cliessc devait payer au comte 7,000 florins du 
Rhin, dont Tarchevêque a garanti Ie paye- 
ment. Pour sureté , elle donne en gage a Par- 
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chevêque ses maisons a Meti , a Trèves ou par- 
tout ailléurs , ses bijoux et tous ses biens , et 
offre pour répondants Ie» juges, échevins et 
habitans des villes de Luxembourg, Arlon, Die- 
denhofen et Greventnachern. 

« Trier, nach Cristi unsers Herren Geburts 
tusent vierhundert und vierzig Jair, uf sant 
Lucien Tag der heiligen Jungfrauwen. » 

Origioal gans sceau et sans signature , a. Berlin. 

La mêrae Élisabeth déclare s'ètre arrangée 
avec son beau-frére Guillaume, duc de Saxe et 
de Luxembourg, etc, relativement a diverses 
gommes d'argent qui sont hypothéquées sar Ie 
ducbé de Luxembourg et Ie comté de Chiny. 
D'abord elle déclare, pour les assignations de 
23,000 florins du Rhin et de 10,000 florins de 
Hongrie , qu'elle tient comme douaire de son 
époux Jean, duc de Bavière, fils de Hollande , 
qu'elle se regarde comme payée par 1'obliga- 
tion que Guillaume, duc de Saxe, et son père , 
en ont donnée a Arnould de Sirck , seigneur de 
Montcler et de Meynsperg, et elle en donne 
quittance;mais elle se réserve, en revanche, les 
62,000 florins qui lui sont assignés sur Ie du- 
cbé de Luxembourg et Ie comté de Chiny, en 
qualité de dot {himlichs Gut). 

« Geben zu Trier , nach Cristi unsers Her- 
ren Geburte vierhundert und vierzig Jare vf. » 
(Le reste en blanc.) 

Original avec signature el deux sceaux, a Berlin. 
Élisabeth de Gorlitz déclare que ses pays 
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de Luxembourg et de Chiny étant chargés de 
grartdcs dettes , d'oü sont résultés de grands 
malheurs et de grands désagréments pour les 
habitants , que la duchesse était dans 1'impos- 
sibilité de défendre, elle a décidé d'après 1'avis 
des prélats , nobles , chevaliers et -villes de 
ce pays , d'y renoncer, et elle cède Ie Luxem- 
bonrg et Chiny avec chateaux , villes, villages, 
habitants, seigneuries, fiefs, etc, ainsi quetous 
les droits et prétentions qui en dépendent ou en 
dépendraient par la suite, a Jacques, archevê- 
que de Tróves , et a ses successeurs les arche- 
vêques de Trèves , pour une somme d'argent 
de 110,000 florins du Rhin qu'elle a recue 
comptant avant la confection de la charte. 
Les archevêques de Trèves jouiront de ces pays 
comme de leurs propres domaines ; elle or- 
donnea tous les habitants de ces terres de prê- 
ter hommage a 1'archevêque , les déclarant 
libérés des serments qu'il lui ont prêtés. Elle 
stipule que les héritiers légaux du duché et 
du comté pourront les racheter de 1'archevê- 
que , en Ie lui annoncant une année d'avance 
et a condition de payer outre les 110,000 fl, 
les dettes dont ces pays sont grevés , ainsi que 
les frais de toute guerre que l'archevèqueserait 
dans 1'occasion de devoir faire pour la préten- 
tion de ces terres. 

« Geben zu Trier, nach Cristi unsers Her- 
ren Geburte tusent vierhunder und 'viertzig 
Jare t nach Gewonheid zu schriben im Stiffte von 
Trier vff sent e Stephan, desersten M er telers 
Taginder hilliger wynhnacht Tage. » 

Original très-détérioré avec sceau , mais sans si- 
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gnature, se trouve ici; un autre original pareil , ega- 
le ment sans signature, se trouve a Berlin. 

Éiisabeth de Gorlitz déclare que, par Pentre- 
mise de Jacques, archevèque de Trèves, elle a 
fait un traite avec Guillaume, duc de Saxe, 
landgraf de Thuringe et marquis de fflisnie , 
et son épouse, Anne, uée duchessed'Autriche, 
fllle du roi Albert , pour eux et leurs héritiers , 
relativement au duché de Luxembourg, au 
comté de Chiny et a Pavouerie de PAlsace, qui 
sont assignés è la duchesse comme dot (him- 
lichs Got) et dont Éiisabeth, reine de Hongrie, 
Dalmatie et Groatie , héritière legale en Bo- 
hème, a gratifié sa fille. D'après ce traite, la. du- 
chesse El isabeth cède Ie duché de Luxembourg, 
Ie comté de Chiny et Pavouerie de 1'Alsace au 
duc Guillauine et a son épouse, et elle recoit 
en échange une somme d'argent et une rente 
viagère Guillaume se charge, enoutre, de payer 
se» dettes. Si Ie duc de Bourgogne ou ses héri- 
tiers élevaicnt des prétentious sur Ie Luxem- 
bourg, a cause de la promesse et de 1'engage- 
ment qu'elle a contractés envers lui, aussibien 
qu'envers Guillaume, on laissera Ia décision de 
cette difficulté a PEmpereur ou aux électeurs. Si 
Pon décide que Guillaume ou ses héritiers ont 
quelques sommes a payer au duc de Bourgogne, 
ce payement devra être fait par Ia duchesae , 
ou il sera défalqué de sa rente viagère ou de 
ses autres biens. fflais si Ie duc de Bourgogne 
avait des promesses ou des engagères données 
par les rois de Bohème sans qu'elle-mème les 
ent reconnues, dans ce cas, elle n'en serait pas 
responsable. Elle renonce en conséquence au 
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duché de Luxembourg, au comté de Chiny et a 
1'avouerie de 1'Alsace , avcc appendances et 
dépendances , et a tous les droits qu'elle a eus 
ou pourrait avoir sur ces pays , et les cède et 
transporte au duc Guillaurae de Saxe et a Anne, 
son épouse ; elle renonce a toutes prétentions, 
a 1'exception de celles qui appartiendraient a 
Elieabeth, reine de Hongrie, ou u ses héritiers. 
Elle déclare ses sujets déliés de leurs sermenta, 
et leur ordonne de prêter hommage a Guillaume. 
Lors du premier payement des sommes stipu- 
lées, elle remettra toutes les lettres et papiera 
concernant Ie Luxembourg. Elle promet de li- 
vrer au duc ou è Jacques, archevêque de Trè ves, 
toutes les délégations qu'elle a sur Ie Luxem- 
bourg de la part de Wenceslas et de 1'empereur 
Sigismond. 

« La date est en blanc. » 

Original en allemand avec signature et soeau a Ber- 
lin ; les témoins noromés , savoir : 1' archevêque de 
Trèves et Arnould de Sirck , n'ont pas signé la pièce 
ni apposé leurs sceaux. 

Jacques, archevêque de Trèves, fixant jour 
aux ambassadeurs de Philippe, duc de Bourgo- 
gne, savoir: Guillaume, 8 ir e de Lalaing et de 
Bugnicourt , Robert , sire de Spontin et de Wa- 
vre, Jean Vander Bruggen, seigneur de Blaes- 
velt, Antoine d'Edighen, cbevalier, etDidier de 
Mengersrent , d'une part , et 1'ambassadcur de 
Guillaume, duc de Saxe, etdeFrédéricsonfrère, 
Ernest, comte de Gleichen, seigneur de Blan- 
kenheym, pour tacher d'arranger les différends 
qui existent relativement aux affaires d'EIisa- 
beth de GorJitz. Il fixe Ie dernier lundi de juin, 
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Ie lendemain de S l -Pierre et SMPaul, depuis Ie 
matin jusqu'au coucher du soleil, pour termi- 
ner tout a 1'amiable. L'arcbevêque désirant 
cepeodant que tout soit alors terminé défini- 
tivement , tiendra quinze jours avant ce délai 
une réunion avec les deux parties , soit a Trè- 
ves soit a S^Maximio , ou a son chateau de 
Paltzel, et ce Ie dimanche avant la St-Jean- 
Baptiste. y 

« Gelen in den Kloster %u Sant Maximin 
vor Trier, auf Samstag nach Holle f as ten, in 
dem Jar unsers Herren du sent vierhundert und 
ein undviertzich, naeh Gewohnheit zuschriben 
im Stifte von Trier, » 

Original sur papier avec les sceaux en placard de 
1'archevéque , d'Elisabeth de Gorlitz , du co mie de 
GI ei dien el du seigneur de Spontin , a Berlio. 

Élisabeth de Gorlitz déclare qn'elle a prié 
avec instance I'archevêque Jacques de Trèves, 
et que celui-ci lui a promjs de parier lui-même 
dans son intérêt a Ia reine Élisabeth de Hon- 
grie , ou au roi des Romains , ou aux tuteurs de 
Ladislas de Hongrie , ou bien de leur envoyer 
ses meilleurs conseillers, pour tacher, de tout 
son pouvoir,d'amener un arrangement amiable 
avec Ladislas relativement au duchéde Luxem- 
bourg. Elle promet sur son honneur et sa di- 
gnité, de payer è 1'archevêque 2,000 florina en 
cas de rdussite, et en outre tous les frais de ses 
conseillers Elle promet de ne pas abandonuer, 
ceder, donner en hypotbèque partiel lement 
ou intégralementson pays de Luxembourg, qu'a 
lui et a son chapitre, ou de leur avis préalable , 
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et d'observer toutes les promesses et tous les 
traites qu'elle a déja faits. Si 1'archevèque 
réussissait a obtenir de l'héritier légitime , Ie 
Luiembourg et Chiny,pour lui et son chapitrB, 
soit par acquisition, soit par engagère, alors il 
ajouterait les 2,000 florins prédits et les frais 
faits, aux autres sommes et dettes que lui doit 
Ie Luiembourg, et il augmenterait 1'engagère 
de ce raohtant. 

cc Gelen zu Trier , uf Dienstag nach der 
heiliger Palmtage , nach Cristi Geburt tuzent 
vierhundert ein und vierzig Jare. » 

Original avec sccan a Berlin , vidirnus de 1451, ici. 

Élisabeth, reine de Hongrie, de Dalmatie, de 
Croatie, héritière legale du royaume de Bo- 
hème, du duché de Luiembourg et du comté 
deChiny, duchesse d'Autriche, déclare avoir 
donné dans Ie temps a son gendre, Guillaume, 
duc deSaxe et a sa fille Anne, épouse dudit Guil- 
laume, Ie duché de Luxembourg et Ie comté de 
Chiny ayec appendances et dépendances pour 
eux et leurs héritiers, et leur a promis de les 
désengager d'Élisabeth de Gorlitz , ou de tout 
autre qui les aurait en sa possession ; mais a con- 
dition que, si Dieu lui donnait un fils, elle pour- 
raitlesracheterelle-même. Mais, comme Ie duc 
de Saxe n'a pas racheté ces terres et qu'Elisabeth 
de Gorlitz les possèdc toujours, et que, par suite 
des nombreuses dettes dont ces pay s sont gre vés, 
il y a eu de grande» difficultés et des discordes 
qui a la fin amèneraient la ruine de ces pays, 
la reine a permis a l'archevéque de Trèves, de 
racheter de la duchesse Élisabeth Ie Luxem- 
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bourg et Chiny, sant en rien excepter ni ré- 
server, et de se les approprier, pau f lui et son 
chapitre , raoyennant la somme pour laquelle 
Wenceslas, roi des Romains et de Bohème, 
les a donnés en engagère a Êlisabeth, savoir: 
120,000 florins du Rhin; et de les garder aussi 
longtemps que son fiU Ladislas, ou Ie duc Guil- 
laume de Saxe et son épouae nc les auraient pai 
désengagés de son cfaapitre , en lui payant en 
même temps tous les frais qu'il aurait faits, soit 
pour Ia conservation de ces terres , soit pour 
guerre, etc. Elle ordonne a tous les habitants, 
prélats, etc, de ces pays, de prèter hommage 
et d'être fidèlcs a Parchevêque. 

« Gelen zu Presburg , nach Cristi Gehurt 
tuzend vierhundert und ein und virrzig Jan, 
vf unser livber Frauen Tag Annunciatio zu 
Latine genamt. » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Elisabeth de Gorlitz déclare que Wenceslas , 
roi des Romains' et de Bohème, lui a donné 
comme a la til Ie de son frère , du temps qu'elle 
était encore mariée avec son premier époux Ie 
duc Antoine de Brabant , pour lui servir de 
dot (zu des heiligen ee gegehen hait zu rech- 
ter fvrstlicher E estuer\ 120,000 florins sur Ie 
pays de Luxembourg et de Chiny, et les lui a as- 
signé* en sa qualité de roi de Bohème. Et comme 
elle croit avoir droit a ces pays en qualité dhé- 
ritière*(zK densclhen Landen und Herschcfften, 
Hersogthum zu Lucemburg vnd Graverschafft 
zu Chyny, wiruns auch Erbteils und Rechts 
vermessen zu haben und dairzu eyn Rechter 
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gebomer Erhezu *»n), en ce que ses oncle», Ie* 
empereurs Sigismond et Wenceslas de Bohème, 
qui étaient tous deux frères de «on père Hans 
de Gorlitz, et celui-ct êont tous morts sans 
laisser d'héritiers miles , et éhcore parce que 
Ie duché de Gorlits et la Lusace, héritages de 
son père, et qui devaient venir entre ses mains, 
sont passés entre celles de sacousineÉlisabeth, 
reine de Hongrie et fillc de Sigismond, et 
parce que Ie royaume de Bohème et les autres 
possessions sont aussi échus a cette reine. 
Ayant a présent chargé son pays de Luxem- 
bourg et de Chiny de nombreuses dettes , 
desquelles sont résultés de grands désordres 
qu'elle ne peut éviter et qui amèneraient a la 
fin la ruine totale du pays , elle déclare, de Ta- 
vis desprélats, des nobles et des villes de ces 
pays , vendre et ceder tout Ie Luxembourg et 
Chiny a Parchevèque de Trèves, pour Ie prix 
de 120,000 florins du Rhin , que Parchevèque 
lui a payés antérieurement. Elleordonnedonc 
que les babitants lui prêtent hommage. Les hé- 
ritiers légitimes pourront toujours rachcter ce 
duché et ce comté pour Ie prix de 120,000 fl*. 
et les frais de guerre que Parchevèque aurait 
dü faire pour leur conservation , a condition 
de Pen prévenir une année d'avance. 

<( Geben zu Trier , nach Cristi unsers 
Herren Geburte tusent vier hundert und ein 
undvierzig Jaire, des ersten Tages im May e. » 

Original «vee scesu et signature a Berlin; un autro 
original parcil se trouve ici , ainsi qu'un vidimus de 
1451. 

Elisabetu de GorliU déclare avoir vendu a 
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Jacquet, archevêque deTrèves, eta sonchapi- 
tre, Ie duché de Luxcmbourg et Ie comié de 
Chiny, pour 110,000 florins, desqaelê on em- 
ploiera 60,000 florins pour acheter une rente 
viagöre de 4,000 florins sur Ie péage de Bop- 
part. Une somme conaidérable avait été em- 
ployee pour Ie payement des gages arriérés de 
se* gens et de sa maison, des secrétaires, etc., 
et 8,000 florins payés entre ses propres mains. 
De 1'autre partie , Parcheyéqüe payera au 
comte de Yirnenburg 12,000 florins, qu'elle 
lui doit, ainsi que les autres dettes très-consi- 
dérables de la duchesse. Elle déclare aussi 
qu'ayant pris en considération les charges aa- 
cablantes dont Ie Luiembourg est grevé, et qui 
Ie mettent presque en danger , Parchevèqae 
devra y employer »es propres biens et ceux da 
son chapitre, pour prêter secours auxhabitants 
et pour reconnaitré Pamitié et les services 
qu'ils lui ont rendus;elle annonce qu'elle prend 
a sa charge 12,000 florins qu'il a a payer pour 
elle au comte de Yirnenburg ; ils seront défal- 
qués sur la part des créances et des prétentions 
qu'elle doit recouvrer a charge de Philippe, 
duc de Bourgogne, et de Francq de Borselle , et 
dont clle a'eat conservé la propriété. Elle pro- 
met d'atsister Parchevêque de tout son pou- 
voir pour parvenir a garantir ces terrqa et u les 
délivrer de leurs dettes. 

« Gelen zu Trier , in dem Jare unsers 
Eerren tusend vierhundert und vierzig Jare, » 
( Le reste en blanc.) 

Original avec sceau et lignature, a Berlin. 
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Élisabeth, reine de Hongrie, Dalmatie , Croa- 
tie , dame et légitime héritièrc da royaume de 
Bohème, du duché de Luxembourget du comté 
de Chiny , duchesse d'Autriche , etc. , déclare 
qu'Arnold de Sirck et de Monclair, ayant rendu 
de grands services aux. ducs et duchesses de 
Luxembourg, en a recu en récompeose plu- 
sieurs fiefs et engagères. Prenant en considé- 
ration les services qu'il lui a également rendus, 
ainsi que ceux que lui et ses enfants pour- 
raient lui rendre par la suite , d'après 1'avis de 
ses conseillers, elie confirme toutes les pro- 
messes , fiefs et engagères qu'il en a recus , 
ainsi que son père Arnold de Sirck, et noraina- 
tivement 1'obligatLon que Jacque», archevêquc 
de Trèves, et Êlisabeth de Gorlitz, ont donnée a 
Arnould de Sirck sur Ie chateau de Freuden- 
berg avec fiefö , etc. , ainsi que la délégation 
sur les 22,000 florins du Rhin et 10,000 florins 
de Hongrie, qu'il a recue de eet te duchesse. 
Elie confirme aussi les concessions de fiefs 
données au roême par 1'empercur Sigismond,' 
père de la reine, et spécialement la lettre dépè • 
cbée a Rome Ie jour de S l -Pierre et S'-Paul 
1433. 

« Gegeben zu Wiene , nach Cristi unsers 
Herren Gcburte iusent vierhundert und eyn 
und vierzig Jare, des Dinstages nach unser 
Herren Lichams Tage. » 

Original avec sceau, 4 Berlin. Vidimus par l'official 
de Trèves , fait en 1443, el un autre feit en 1452 , sa 
Irouvenl ici. 

Frédéric , roi des Romains , duc d'Aulri- 
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che, cto. , confirme, en qualité de tuteur de 
Ladislas , roi de Hongrie , et de se» soeurs , les 
concessions et la charte qu'Elisabeth , reine 
de Hongrie , a accordée a Arnold de Sirck , la 
même année , Ie mardi après la fête Dieu. Il 
donne cette charte (n<> 160) en entier. 

« Gelen %u Wienn, nach Cristi Geburd 
vienehn hundert Jar, und darnach en dem ein 
und vierzegsten Jar, am eraten vor sant Peten 
und sant Paula Tag der heiligen Zwol f poten,* 

Original avec sceau , a Berlin. 

£lisabeth, reine de Hqngrie, Dal mat ie et 
Croatie , héritière du royaume de Bohème , du 
duché de Luxembourg et du comté de Chiny , 
duchesse d'Autriche, annonce aux prévóts, 
comtes, nobles, habitaiits, etc, du duché de 
Luxembourg et du comté de Chiny, que , par 
suite des guerres et des désordres qui existent 
depuis longtemps dans ces pays, et contre let- 
quelê ni ses ancêtre* ni la duchesse Élisabeth de 
Gorlitz n'ont pu suffisamment défendre les habi- 
tants, elle a permis a Jacques de Serck («Sire*) , 
archevêque de Ti èves , de prendre en engagère 
ce duché et ce comté d'Élisabeth de Gorlitz, 
pour la somme de 120,000 florins, et de les 
garder jusqu'a ce qu'elle , son fils Ladislas ou 
ses filles ethéritiers aient désengagé ces terres 
pour la même somroe; elle leur ordonne de 
prêter hommage & eet archevêque. 

Gelen zu Presburg, nach Cristi unsers lieben 
Herren Geburis tausend vierhundert und ein 
vierzig Jar, uf sand Marie Magdalene Tag » 

Original avoc «cesu , a Berlin. 
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Élisabeth, reine do ffongrie, elo., exposé au 
roi des Romains Fréddric , tuteur , mompoir et 
gerab f de son fils Ladislas et de ses filles, que 
Jacques , archevéque de Trève» , et son père 
Arno ld de Serck , seigneur de Monkler et de 
Meynsberg, et leurs ancêtres de Serck, ont ren- 
du des services signalés a 1'empereur Sigis- 
mond, son pére, et a ses ancêtres, dans Ie duchd 
de Luxerabourg, et qu'ils ont été tiès-utiles a 
elle-mèrae et Ie seront encore dar.s la suite. 
Comme Élisabeth de Gorlitz a donné plusieurs 
assignations a Farchevêque Jacques , et qu'elle 
aconfirmé ces lettres, elle prie Fréddric, qu'en 
sa qualité de tuteur, momper et gerab, de Ladis- 
las et de ses autres enfants, il veuille confirmer 
ces lettres. 

u Geben zu Presburg in den Jaren unsers 
Herren iusent vierhundertein und vierzig Jair, 
au f sant Jacobs Tag des heiligen Apostels. » 

Original arec un sceau , a Berlia. 

La mêrae déclare qu'ayant autorisé 1'arche- 
\èque Jacques de Trèves a rédimer d'Élisabeth 
de Gorlitz Ie Luxembourg etChiny, ce dont elle 
lui a donné plusieurs chartes, il lui a représenté 
que , par suite des longues dissensions et des 
guerres, les constructions des villes et des ch&- 
teaux sont dans un état déplorable, tombent 
en ruine et disparaissent de jour en jour j elle 
luiperrnet, en conséquence, de faire réparer et 
mettre en état tous les chateaux , -villes, etc., 
dans Ie Luxembourg et a Chiny , quand et ainsi 
qu'il Ie trouvera convenable. Les frais de répa- 
ration et construction qu'il pourra prouver 
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avoir été faits, lui seront remboursés lors du 
rachat , en même temps que la somrae princi- 



« Gelen zu Presburg , nach Christi unsêrs 
Herren Gehurt tausend vier hundert und ein 
viersig Jar, u f sant Javob des heiligen Zwolf 
pot A bond. » 

Origioal avec uu secau, a Berlin. 

Guillaume, duc de Sax e, landgraf de Thu- 
ringe , marquis de llisnie , et Anne , née fille 
des royaumes de llongrie et de Bohème et du 
duché de Luxembourg et d'Autriche , ainsi que 
du comlé de Chiny, déclarent qu'Élisabeth de 
Gorliti , ayant transféré a 1'archeTéque Jacques 
de Trèvea Ie Luxembourg et Chiny , et Parche- 
vêque ayant donné une charte du dernier jour 
de juillet 1441, datée de Nuwerstadt, a la reine 
Elisabeth de Hongrie, a son fils Ladislas et & 
ses autres enfants , et une autre a eux-mêraer, 
par laquelle il consent au réinéré du Luxem- 
bourg et de Chiny, ils out prorais, de leur co té, 
de tacher de faire rendre a l'archevêque les 
deux lettres qu'H a dounées a eet égard (?). Si 
on ne les rend pas , ils les déclarent nulles et 
sans valeur. 

« Geben zu fTymar, v f sant Lucas Tag des 
heiligen Evangelist, .. (Le reste en blanc ). » 

Origtnal avcc deux sceaux, a Berlin. 

Les mémes duc et duchesse de Saxe annon- 
cenk aux ehevaliers, habitants , elc, de la villc 
de Gr6?enmachern qu'ils ont donné en enga- 
gère a Arnould de Serck, seigneur de Mon teler 
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et Heyntberg , la ville de Gretenmachern , è 
condition dercméré; iU leur ordofinent de lui 
prêter hommage. 

u Geben zu Wvmar, uf sant Lucas Tag des 
heiligen Evangelisten, nach Gottes Geburt tu- 
send vierhundertund... (Le reste en blano). » 

Original avec deux sceaux, lei. 

Les mêmes annoncent aux magistrats de 
Trèves qu'ils doivent 8,000 florins a 1'archc» 
•vêque de Trève», et qu'ils lui ont donné en 
gage, pour cette dette, les 400 florins qu'ils 
rec,ohrent aanue Dement de Trèves pour Ie du- 
ché de Luxembourg. Us auront donc a payer 
annuellement cette tomme a I'archevêque, 
pendant vingt ans , pour éteindre cette dette. 

<( Gelen zu Wymar $ uf sant Lucas Tag des 
heiligen Evangelist, nach Gots Gehurts tusent 
vierhundert und... (Le rette en blanc). » 

Origioal avec deux sceaux, a Berlin. 

Fredéric III, roi des Romains , promet, a la 
prière de rarchevêque Jacqses de Trèves, de 
donner a Arnold de Serck , fiU de Montcler et 
seigneur de Freudenberg, autant de fiefs de 
1'Empire, soit en cotntés, soit en redevances, 
qu'il en faut pour former un revenu net de 
2,000 florins du Rhin. 

« Geben zu Nueustadt, am Sontag nach S l Ja- 
eob , nach Crist Geburt im vierzehn hundert 
und dem ein und vierzigsten Jahr» » 

Vidimus, a Berlin. 

Gaillaume, duc de Saxe, etc., pour lui ot pour 
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•on éponse Anne d'Autriche, déclare que, pour 
reconnaitre les services et la fidélité d'Arnould 
de Serck, seigneur de Montcler et Heynsberg, il 
lui a promis que, s'il obtenait Ie Luxembourg, 
ou du moins une grande partie de ce pays, il 
lui confirmerait et garantirait tous les privile- 
ges et lettres qu'il aurait obtenus des ducs de 
Luxembourg , sur des fiefs , liéritages , enga- 
gères , dettes, etc.; il promet de lui en donner 
des lettres, dans la meme forme que celle qu'il 
en aurait, sauf toutefois la diminution que 
l'archevêque de Trèves a accordée au duo sur 
les sommes qu'Élisabeth de Gorliti a recues de 
son époux Jean et qu'elle a cédées a Parche- 
vêque. 

» Gelen zu Ath , nach Cristi unsers Herren 
Gehurt viertzehn hundert, damnach in dem 
zwei und viertzigsten Jaar, am Mitwoch nach 
Viti. » 

Original avec sceau , a Beriin. 

Guillaume, duo de Saxe, déclare que Jac- 
ques, archevéque de Trèves, avait, p*r ses 
hombreuses démarches et ses peines, amené 
une réconciliation entre lui et Élisabeth de 
Gorlitz, relativement au duché de Luxembourg, 
ce qui avait causé un grand pl'aisir aux deux 
parties, et , qu'en considération de sa position, 
une délégation de 22,000 florins du Rhin et 
10,000 florins Ae Hongrie que 1'archevêque te- 
nait de la duchesse , a été portee a une somme 
moins forte, ainsi que Ie prouve une lettre du 
duc j mais a présent des difficultés et des cir- 
cemstances ayaot empêchó 1'exécution de eet 
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arrangement , au moment même qu'ellea pa- 
raissaient entièrement Ie vees et que Ie duo ea- 
pérait pouvoir remplir toua ses engagement* , 
la duchesse Élisabeth de Gorliti manifeste 1'in- 
tention et fait des démarches pour transmettre 
au duc de Bourgogne ou a un autre Ie duché de 
Luxembourg, ce qui oocasionnerait de grandes 
difficultés a Parchetêque et a son père Arnould 
de Serck, seigneur de Montcler et de Meynsberg, 
pour Toir effectuer les engagères qu'Élisabeth 
lui a données. Le duc promet dans ces circon- 
stances , que, dans le cas oü il entrerait en né- 
gociation avec le duc de Bourgogne ou un 
autre relativemeut a ces pays, et qu'il se trou- 
\at qu'Élisabeth avait effectivement livré au 
duc de Bourgogne ou a tóut autre les lettres re- 
latives a ces 22,000 florins du Rhin et a 10,000 
florins de Hongrie , il mettrait tout en oauvre 
pour obtenir ces lettres , et qu'Ü les rendrait 
alors intactesa 1'archevèque pour qu'il les gar- 
dat tout le temps jusqu'a ce qu'il vint en pos- 
session du revenu de 400 florins que la ville de 
Trèves devait payer auz ducs de Bourgogne, et 
qu' Arnould de Serck ou ses héritiers possédas- 
sent et eussent entre leurs mains Ia ville de 
Grevenmachern , ainsi que le portait Pengage- 
ment qu'il avait contracté; alors seulement ils 
rendront ces lettres au duc. 

o Gelen zu Coln, nach Cristi Gehurt vierzehn 
hundert Jar, danach in dem zwei und vierzig- 
ste.n Jar, am Montag nachJohannis Baptista, » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Frédéric , roi des Romeins , etc, administra- 
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teur, tateur et gerab da roi Ladislas de Hongrie 
et detes sosurs, déclare que Jacques, arche- 
véque de Trèves , lui a présenté une charte de 
Pempereur Charles , qui en sa qualité de comte 
de Luxembourg , a douné a Baudouin , arche- 
vèque de Trèves , la souveraineté et Ie droit 
seignenrial des marches de Talvank et Tro- 
neck , et qui a ordonné au wildgraf Frédéric 
de Kyrbourg, de recevoir ces marches en fief 
de Trèves, de même qu'il les avait tenues jus- 
qu'ici de Luxembourg , ce qui a eu lieu. k Ia 
demande de 1'archevèque , PEmpereur cou- 
finne cette concession et ordonne a Jean et a 
Gérard , wildgrafs de Daun et de Kyrbourg, 
et rhingraf de Stein , de recevoir ces marches 
de Trèves avec appendances et dépendances , 
etc. L'Empereur réserve a Luxembourg Ie droit 
de réméré. 

« Gelen zu Franhfurt, nach Cristi Gêburt 
vierzehn hundertJar, und darnach in dein zwei 
und viertzigsten Jare des neunten Tages im 
Au guste umers Reiches im dritten Jar. » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Frédéric III , empereur des Komains , en 
qualité d'administrateur ( Verweser und Ger- 
hab) de son cousin Ladislas, roi de Hongrie , 
annonce aux wildgrafs Jean et Gérard de Daun 
et Kyrbourg , rhingrafs de Stein , qu'il a donné 
une engagère a Jacques , archevêque de Tré- 
yes, sur Ia seigneurie et Ie fief des marches 
deTalvanck et Troneck ; il ordonne a ces wild- 
grafs de recevoir ces marches en fiefs de Far- 
chevêqne de Trèves. 
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« Geben zu Frankfurt^ nach Christus Gebnrt 
vierzehn hvndert, und danach in dem zwei und 
vierzigsten Jare, des neundten Tages des M.Q- 
nats A ugusti , unsers Biches im dritten Jar » 

Original avec sreau placard sur Ie revers , a Berlin. 

Frédéric III, roi des Romains , déclare que 
son prédécesseur Ie roi des Romains Wences- 
las, roi de Bohème et duc de Luxembourg , 
ayant vendu , avec faculté de réméré , a Cuno, 
arqhevêque deTrèves, Ie chêteau et laseigneu- 
rie de Schonecke dans 1'Eyfle , avec habitants, 
biens , ficfs , etc, pour 30,000 florins , en con- 
form i té des traites subséquents conclus entre 
Werner , archevêque de Trèvcs et Ie duc d'Or- 
léans, en sa qualité de gouverneur du duchó 
de Luxembourg , et entre Élisabeth de GorliU 
et Parchevêque Jacques de Trèves 5 il déclare, 
en sa qualité de gerab du roi Ladislaus de ïïon- 
gric, renoncer entièrement a tous droits et ré- 
méré sur cette seigncurie. 

« Geben zu Frankfurt, nach Christi Geburt 
vier zehnhundert Jar, des neunten Tags im Au- 
gust, unsers Biches im dritten Jar* » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Le même Frédéric III , agissant en la même 
qualité de tuteur, ordonne a tous les cheva- 
liers, nobles, manants, etc, de Ia seigneurie 
de Schoneck, d'obéir, è 1'archevêque Jacques 
deTrèves. 

« Geben zu Frankfurt , nach Cristi Geburt 
vierzehnhundert^ und darnach in dem zwei 
und vier zigsien Jar^ eilften- Tags im August, u 

Original très-dctériorc , h Berlin. 
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Guillaume , duc de Saxe et de Luxembourg , 
pour lui et ton épouse Anne d'Autriche , re- 
nonce au droit de réméré ainsi qu'a tout aatre 
droit qu'il poarrait avoir sur la seigneur ie de 
Schoneck , en faveur de 1'archevêque Jacques 
de Trèves et de ses successeurs dans 1'électorat. 
II donne pour motifs les services que Parche- 
vêque lui a rendus dans Ie Luxembourg et Ie 
refus que Ie comte de Virnebourg, a qui 1'ar- 
chevéque a rétrocédé ce chateau , fait de per- 
mettre ce réméré. 

« Gelen zu Liptzig, vf unser lieben Fraun 
Tag Nativitatis, genaemtzu Latine nach Christi 
Geburt tusentvierhundert und dru und vierzig 
Jar, » 

Original sans sceau , a Berlia. Vidimus de 1549, ici. 

Guillaume , duc de Saxe et de Luxembourg, 
ordonne a tous les habitants et sujets de la sei- 
gneurie de Schoneck, tant en son nom qu'en 
celui de son épouse Anne d'Autriche , et ses 
deux héritiers, d'obéir è 1'archevêque Jacques 
de Trèves. 

u Geben zu Leptzig , vf unser lieben Frauen 
Tag Nativitatis zu Latine genaemt nach Christi 
Geburte tusend vierhundert und dru vnd vier- 
tig J are. » 

Original avec deux sceaux, a Berlin. Vidimus de 
1549 , ici. 

Guillaume de Saxe, déclare que lui et sa 
femme ontdonné une charte datée de Cologne, 
1442 , Ie lundi aprês laSaint-Jean-Baptiste , par 
laquclle ils promcttent a Jacques, archevéque 
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de Trèves , et a Arnould de Serck , seigneur de 
Hontcler et de lleynsberg, que, dans Ie cas ou 
il s'arrangerait avec Philippe de Bourgogne ou 
tout autre a qui Élisabeth de Gorlitz voudrait 
ceder Ie duché deLuxembourg et Ie coraté de 
Chiny , ils exigeraient la remise de Passigna- 
tion de 28,000 florins du Rbin et 10,000 florins 
de Hongrie , hypotbéqués sur Ie Luxembourg , 
et qui a été donnée , avec d'autres papiers con- 
cernant ce pays, a Philippe, duo de Bourgogne, 
promettant de remettre cette lettre a 1'arche- 
vèque qui la garderait jusqu'a ce qu'il lui ait 
payé let 23,000 florins qu'il lui a promis ante- 
rieurement pour cette assignation, et leve les 
engagères qu'il lui a également promises. A 
présent qu'au grand détriment d'eux tous , et 
a leur inscu, Pempereur Frédéric et Ie duc 
de Bourgogne ont pris des mesures et fait des 
arrangemcnts dont 1'exécution soustrairait to- 
talement ces pays asa femme, a leurs enfants 
et héritiers, et les transféreraient au fils du 
duc de Clèves et de Catherine , duchesse d'Au- 
tricbe , quoique cette dernière n'ait aucun 
droit d'héritière sur ces pays j considérant 
que lui , aussi bien que son fróre frédéric de 
Saxe , ont toujours trouvé une véritable amitié 
chei l'archevêque, soit dans les réunions elec- 
torale»», soit dans les négociations qu'il a me- 
nées pour amener leur réconciliation avec Ëli- 
sabetb, ainsi qu'en toute autre occasion; pour 
éviter aussi Pembarras de devoir se plaindre 
eux-mémes de PEmpereur, ils prennent leur 
recours devers rarchevêque de Trèves et Ie 
prient de vouloir se montrer personnellement 
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et de travailler lui-même a les garantir, eux 
ainsi que lui-même , de ce malheur. lis font a 
eet effet 1'arrangement suivant avec ce pré- 
lat : Comme Ie roi des Romains leur a pro- 
mis^ lors de leur dernier séjour a Nurenberg, 
de ne point tratter avec Ie duc de Bourgogne , 
et de ne rien terminer avec lui en tout ce qui 
concerne les pays et les fiefs dépendants de 
1'Empire et que ce dernier a entre ses mains , 
on travaillera surtout a obtenir que les 22,000 
florins de capita) et Ie revenu moyen de 4,000 
florins de la duchesse Élisabeth de Gorliti, 
•oient pris par Ie duc de Bourgogne a charge 
du Luxembourg, afin que Guillaume et son 
épouse aient Ie Luxembourg libre de toutes les 
charges dont il serait grevé par Élisabeth. Le 
duc Guillaume promet qu'il ne renoncera ja- 
mais a la promesse que le roi des Romains Jui 
a donnée, ni au duché de Luxembourg ou a 
toute autre obligation ou tous droits que lui ou 
son épouse auraient sur ce pays ou acquer- 
raient par la suite , et qu'il» ne résigneront ja- 
mais leurs droits entre les mains ni du roi des 
Romains ni du duc de Bourgogne , ni en faveur 
du fils du duc de Clèves ou de tout autre; qu'il ne 
donnera a personne des pourvoirs j qu'il ne déli- 
yrera aucune quittance et ne conclura aucun 
arrangement ,• a moins qu'il n'ait donné satis- 
factie n a l'archevêque de Trèves et a Arnold de 
Serck pour les délégations et engagères qu'il a 
recues de sa part et pour les frais que l'arche- 
vêque afaits ou ferait par la suite et durant le 
voyage qu'il projette en Italië, dans 1'intérèt 
du duc, Lorsque rarchevêque Jacques et son 
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père auront recu les 23,000 florina du Rhin 
pour leur délégation, ils remettront au duc les 
promesses et délégations qu'il leur a souscrites 
pour cette somme sur Grevenmachern et sur 
!a rente de 400 florins de Trèves , ainsi que Ia 
lettre qu'il leur a donnée u Cologne et qui y 
est relative. Le duc promet aussi a 1'archevêque 
de veillcr avec soin ace qu'on tienne a 1'arche- 
lèque toutesles promesses queleroides Ro- 
m ai n s lui a données, etc. 

« Geben zu Lipzik , am D insta g nach sant 
Pauwelt Bekerungs Tag , nach Cristi Geburt 
tusend vierhundert und drei vnd viersig Jair. » 

Original avec deux sceaux, a Berlin. Vidimus ici. 

Trédcric , électeur de Saxe, fait un arrange- 
ment a\ec Tarchevêque de Trèves relativement 
au mariale projeté entre son fils ainé Frédéric 
(alors agé de 4 ans) et Caroline , seconde fille 
du duc Louis de Savoie. Le duc de Sayoie a 
consenti a ce mariage et a pro mis de payer au 
fils de 1'électeur 100,000 florins du Rhin en dot, 
pajables par 10,000 florins annuellemcnt. Le 
duc de Savoie s'est chargé de payer au pape les 
dimes qui lui reviennent dans les provinces de 
de Magdebourg , Bréme et autres pays de 1'é- 
lecteur, en a-compte de ces 10,000 florins an- 
nuellement. Mais on payera avant tout 10,000 
florins a Parchevêque de Trèves j ce que Ie duc 
de Saxe promet surtout d'obser\er. 

(c La date est en blanc. » 

L'original la tin avec deux sceaux est a Berlin. 

Frédéric et Guillaume , ducs de Saxe , pro- 
mettent 1'exécution de cette promesse. 
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• La date est en bldnc. » 
Original avec deux sceaux, & Berlin. 

Guiliaume , duc de Saxe et de Luxembourg , 
confirrae Ia charte de Charles IV, roi des Ro- 
meins, par laquelle il transférait la souverai- 
neté des mare hes de Talvank et Troneck au 
chapitre de Trèves (il insèrelittéralement cette 
donation, ainsi que Fhommage que Frédéric 
de Kyrbourg, feudataire de ces marches, avait 
rendu a Téglise de Trèves); il ordoune en con- 
séquence a Jean et Gérard , wildgrafs de Daun 
et de Kyrbourg , rhingrafs de Stein , de recc- 
voir ces raarches en fief de Trèves. ' 

u Gelen auf Sontag als man singt Letare 
Jerusalem, als men schrift nach Cristi Geburt 
tusent vier hundertund drei und vierzig Jare. » 

Original avec deux sceaux , a Berlin. 

Guiliaume , duc de Saxe , et Anne son 
épouse, déclarentqu'ils ont promis antérieure- 
ment a Parchcvêque de Trèves et a Arnold de 
Serck de leur payer 23,000 florins du fUiin sur 
ie duché de Luxembourg, et qu'ilslui ont pro- 
mis aussi de ne pas ceder leurs droits sur Ie dü- 
ché aussi longtemps que 1'archevêque n'aurait 
pas recu cette somnie , ainsi que les frais de 
route pour un \oyage que Parchevcque a fait 
en Italië dans leur intérêt. Comme ils ontac- 
tuellement, au su de Tarchevêque, cédétous 
leurs droits et prétentions sur ces pays a Phi* 
lippe, duc de Bourgogne, pour une certaine 
somme d'argent que Ia ville de Cologne s'est 
engagée a leur payer d'ici a la Saint-Jean-Bap- 
tiste, et Tarchevêque ayant fait de grandes dé- 
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penset pour son voyage en Italië et pendant Ie 
séjour qu'il a fait a Luxembourg et en d'autres 
endroits, dans leur intérêt, lesquelles sommei 
il n'a cependant pas voulu porter entièrement 
è leur charge, se contentant, en considération 
des grands désagréments que Ie duc Guillaume 
a déja eus pour ces pays , d'une somme de 2,000 
florins j ils promettent de lui payer, ainsi qu'è 
son père Arnould de Serck, les 23,000 florins 
et les 2,000 florins prédits , de l'argent que la 
yille de Cologne doit leur solder. Ils promet- 
tent en outre d'employer leur influence pour 
qu'on tienne toutes les promesses que 1'arohe- 
\êque a recues de la duchesse Élisabeth de 
GorliU. 

u Gêben su Lipizik, vf sint Jokannes Ent- 
hauptung Tag,nach Cristi Geburt tusentvier- 
hundert und dreiundviertxig Jare » 

Original avec trois sceaux, a Berlin, 

Les mêmes déclarent avoir vendu è Philippe, 
duo de Bourgogne, tous leurs droits sur Ie 
Luxembourg et Ie comté de Chiny pour 120,000 
florins de Hon^rie ou ducats, quatre florins de 
Hongrie faisant cinq florins du Rhin , qui seront 
payés a Cologne , moitié a la St-Jean-Baptiste 
et moitié a Roel. Mille florins ont été payés 
a compte. 

o Geben ( Ie reste de la date est en blano). » 

Original arec deux- sceaux, a Berlin. 

Les mêmes déclarent avoir autorisé Philippe 
de Serck et autres a toucher a la S*-Jean , a 
Cologne , une somme de 20,000 florins de Hon- 
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grie «ar la première moitié des 120,000 florins 
de ce pays f que Pbilippe de Bourgogne doit 
leur payer pour la cession du Luxembourg et 
de Chiny. 

u Datum in oppido Liptzea, die quaria men- 
sis Aprilis, anno Dotnini millesimo quadrin- 
gentesimo quadragesimo quarto. » 

Original avec deux sceaux, a Berlin. 

Les mêmes reconnaissent avoir recu 25,000 
florins du Rhin de Pbilippe , duc de Bourgogne, 
a compie des payements qu'il doit leur faire 
a Ia S l -Jean pour la cession du Luxembourg et 
de Chiny. 

tt Datum in oppido Liptzke, die quaria men- 
sis Aprilis , anno Do mini millesimo quadrin- 
gentesimo quadragesimo quarto, n 

Original «vee deux sceaux, 4 Berlin. 

Les mêmes autorisent Philippe de Serck et 
autres a toucber sur la somme payable a la 
S'-Jean , 8,000 florins de Hongrie. 

u Datum in oppido Liptziche , die sexta 
men sis Aprilis, anno Domini millesimo qua- 
dringentesimo quadragesimo quarto,* 

Original avec deux sceaux , a Berlin, 

Les mêmes autorisent Pbilippe de Serk a 
toucher sur cette même moitié 3,000 florins du 
Rbin. 

« Datum in oppido nostro Liptzighe, die 
sexta mensis Aprilis, anno Domini millesimo 
quadringentcsimo quadragesimo quarto. v 

Original avec deux sceaux, a Berlin. 
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Les meines déclarent que , pour terminer les 
différend* qui existent entre eux, Élisabeth de 
Gorlitz etPhilippe, duc de Bourgogne , ils ooi 
envoyé des ambassadeurs qui ont oonclu Ie 
traite suhrant, qu'il» donnent en entier, et dont 
voici 1'extrait ; 

Comme Jacqnes , arcbevêque de Trèves, en 
sa qualité de prélat du diocese et de sa pro- 
vince, et en celle de seigneur de plusieurs 
chateaux et biens au Luxembourg et au comté 
de Chiny , désirait rétablir la paix et la Con- 
corde, il essaya, a la fin d'octobre 1443, de faire 
la paix entre Frédéric et Guillaume , ducs de 
Saxe , et Élisabeth de Gorlits , ainsi qu'ayec 
Pbilippe, duc de Bourgogne, en qualité de 
mambour et gouverneur de cette duchesse, 
pour Ie Luxembourg et Chiny» Il alla dans ce 
but è Luxembourg pour parier aux conseillers 
des duet de Saxe qui s'y trouvaient alors, et 
au camp de Sept-Fontaines, ouse trouvait Ie duc 
de Bourgogne, afin d'obtenir leur consente- 
ment a ce qu'il s'entremit pour négocier la paix 
entre eux. Les deux partiesy consentirent. Elles 
enyoyèrent, a sa demande, des conseillers a 
Trèves pour*y traiter de la paix (let ambassa- 
deurs du duc de Bourgogne étaient Jean Jof- 
fron , docteur de décrets , doyen de Ver- 
grais, (?) etc, Samson de Lalaing, seigneur 
d'Ottrebais, Simon de Lalaing, seigneur de fflon- 
tigny , et Georges de Buil , secrétaire du duc); 
ils y arrivèrent Ie 6" novembre. Les ambassa- 
deurs de Saxe proposèrent les conditions sui- 
▼antes, mais aprèsavoir déclaré expressément, 
comme Texigeait préalablement Ie duc de 
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Bourgogne , que c'était a leur demande qu'on 
traiiait de la paix. 

Ils demandèrent que la duchetse Ëlisabeth , 
qui avait fait avec Ia Saxe un traite , par lequel 
elle renon9ait a ses pays de Luxembourg pour 
20 ou 22,000 fiorins du Rbin en capital et un 
revenu viager de 4,000 fiorins par an , laquelle 
convention n'avait pat sorti d'effet, déclarat 
si elle Toulait faire un pareil traite avec Ie duc 
de Bourgogne , et ce dernier, s'il voulait Fac- 
cepter. Les ducs de Saxe proposèrent de renon- 
cer a tous leurs droits presents et futurs sur 
Ie Luxembourg , de quelque cbef qu'ils leur 
Tinssent, pour 120,000 fiorins de Hongrie , cette 
somrae revenant de droit a Anne, épouse de 
Guillaume, duc de Saxe, savoir : 100,000 fiorins 
pour la dot , qui lui avait été assignée par AI- 
bert , roi des Romains , et 20,000 fiorins , as- 
signés également sur Ie Luxembourg par son 
frère Ladislas, roi de Hoogrie, en compensa- 
tion d'héritage. Le duc de Bourgogne garderait 
ces pays comme propres, sauf le droit de ra- 
cbat réserve a Ladislas ou a ses béritiers. Le duc 
de Saxe renoncerait, moyennant ce payement , 
a toute prétention a charge de Ladislas. 

Ces propositions furent renouvelées le 22 dé- 
cembre suivant , au camp de Hesperingen, oü 
tous s'étaient reudus. Les ambassadeurs du duc 
de Bourgogne adhérèrent alors a ces condi- 
tions , en y ajoutant cette clause : que les enga- 
gères (omnes impignorationes qua vulgo ingai- 
gamenta dicuntur) que le duc de Bourgogne 
avait dans I e Luxembourg et sur 1'avouerie de 
l'AUace, rcsteraient sauvee et intactes , soit 
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qu'elles provinssent da chef d'Antoine de Bra- 
bant , de Jean de Bavière ou de tout autre ; et 
è eondition que Ie roi des Romains, en sa qua- 
lité de tuteur de Ladislas et de «es sceurs, ratifiat 
ce traite et ordonnat aui trois états de Luxem- 
bourg de prèter hommage , sauf Ie droit de ra- 
chat réserve è Ladislas, au prix de 120,000 
florins de Hongrie , 20,000 ou 23,000 ftorins du 
Rhin et toutes les sommes qu'on devrait au 
duc de Bourgogne , soit du chef des engagères 
prédites, soit pour toute autre cause. Ce réméré 
ne pouvait pas s'effectuer la vie durant de la 
duchesse Élisabeth de Gorlita; et, aprèssa mort, 
il fallait dans ce cas , rembourser encore au 
duc de Bourgogne tout ce qu'il aurait payé a la* 
dite duchesse pour la rente viagère de 4,000 
florins par an. Le duc de Bourgogne se r^servait 
Ie droit de racheter toutes les engagères exis- 
tantes, que Ladislas devrait, plustard, désenga- 
ger aussi de lui. Les frères de Guillaume, due 
de Saxe , resteraient cautions vis-a-vis de La- 
dislas , pour toutes les sommes que le duc de 
Bourgogne payerait è Guillaume. 

Les ambassadeurs de Saxe acceptèrent ces 
conditions, et on fixa le dernier jour de mars 
pour se réunir a Goblence et y apporter le con- 
sentement du roi des Romains , des frères du 
duc de Saxe et d'Élisabeth de Gorlitz, duchesse 
de Luxembourg. Les ambassadeurs deSaxes'en- 
gagèrent a rcmettre , avant le 2 janvier, Thion- 
ville entre les mains de 1'archevêque, qui devait 
livrer oette ville avant le 5 janvier, è Phi- 
Hppe, duc de Bourgogne. Ce dernier accorderait 
leur grèce aux habitants de Th ion ville ; ils res- 



( 308.) 



■nenanm 

NUMERO 

de 1'inv. et du 
supplément. 




ANALYSE DES DIPLOMES. 



teraient , ainsi que leur ville , même dans Ie cas 
oü Ie traite ne s'effeotuerait pas, la propriété de 
la ducbesse de Luxembourg. Si Ie traite était 
définitivement conclu, Ie duc de Bourgogne 
devait accorder amnistie entière a toutes les 
villes du Luxembourg , qui avaient pris Ie parti 
de la Saxe, excepté aux habitants de la ville de 
Luxembourg , a Hildebrand et Ruckborn, Her- 
mann Doppelstein , au seigneur de Commercy 
et a leurs complices qui en seraient exclus. 
Comme Ie duc de Bourgogne , lors de la prise 
du cbateau de Luxembourg, avait laissé aller les 
prisonniers saxons et autres , a condition que 
les ducs de Saxe libèreraient tous les prison- 
niers bourguignons , on régla que cette pro- 
messe serait tenue loyalement et que, de part et 
4'autre, on relacherait les prisonniers. Le paye- 
ment des sommes stipulées devait se faire a Co- 
logne , a raison de 4 florins de Hongrie pour 5 
florins du Rbin. On oomme, de la part de Bourgo- 
gne, plusieurs fidéijussaires , princes, comtes, 
chevaliers, etc, qui déposeront leur obligation 
entre les mains de l'archevéqne de Tïèves. Us 
s'engagent , en ca» de défaut de payement , a 
envoyer des otages a Francfort , savoir : les 
princes, cbacun deux cbevaliers avec douxe 
cbevaux et deux écuyers (clienies armigeros) 
avec buit chevaux. Les comtes et barons et 
autres , cbacun deux nobles avec buit cbevaux. 
Les ambassadeurs de Saxe montreront a ceux 
de Bourgogne les minutes des lettres a donner 
par le roi des Remains et les autres princes dé- 
nommés , avant de les faire mettre au net (»n- 
growntur). En attendant, il y aura trève 
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depuis 1'fcpiphanie jutqu'au lendemain de la 
nativité de S'-Jean. 

« Datum in monasterio beatae Mariae Vir- 
ginis, propt castrum Lutaemburgense ordinis 
sancti Benedieti , die vicesimo nono men sis 
Decembris , anno Domitri milleeimo quadrin- 
gentosimo quadragesïmo tertio, juxta stylum 
dioecesU et curiae Trevirensis. n 

Le duc et la duchesse de Saxe déclarent ra- 
tifier ce -traite*. 

u Datum in castro nostro Wymar t ipso die 
Georgii) anno Domini millesimo quadringen- 
tesimo quadragesimo quarto. » 

Original très-détérioré" «vee deux sceaux, a Berlin. 
Copie moderne ici. 

1 444. Guillaume, duc de Saxe, et Anne, ton épouse, 

déclarent a voir permis a 1'archevêque de Trèves 
de dittribuer a quelquet conseillers de Bour- 
gogne 0,000 ducats, ponr les mettre dans leur» 
interets, lis ont donné pour ce payement une 
quittance a yaloir sur les payements que la 
Bourgogne doit leur faire. S'il était'possible a 
l'archevêque de rétracter cette parole donnée 
secrètement a ces conseillers, et degarder pour 
lui eet argent , ils désirent qu'il donne 300 du- 
cats a Jean d'EHi , 600 a Jean Sludigei de 
Bitsch , 100 a quelques-uns de ses chanibellans , 
qui ont travaillé dans cette affaire , et les 5,000 
ducats restant» a son père et a son frèrc Ar- 
nouldetPhilippe deSerck , comme une récom- 
pense de leurs services. Hais si 1'archevêque 
croit devoir payer la somme promise aux con- 
seillers , alors ils l'autorisent par quittance a 
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prëlevcr en outre 3,000 florins du Rhin , dont 
il remettra 2,000 florins a son père et a ton 
frère , et Ie reate , comme il est dit précédem- 
ment. 

« Geben zu Liptzke, noch Cristi Geburts tu- 
sendvier hundert und vierzig Jaar, af kant A n- 
tonien Tag. » 

Original avec deux sceaux, a Berlin. 

Lei mème8 donnent qaittanoe a Philippe de 
Bourgogne de 7,600 florins du Rhin a compte du 
prix d'achat du Luxembourg. 

<( Datum in oppido nostro Lypzich, die prima 
mensis Julii , anno Domini mille simo quadrin- 
gentesimo quadragesimo quarto. » 

Original avec deux sceaux , a Berlin. 

Frédéric , roi de» Romains , annonce a Par- 
chevêque de Trèves, qui lui a demandé de 
donner, en sa qualité de tuteur de Ladislas , 
approbation et ratificatton des concessions que 
lui-même avait faites a cette église, que eet 
acte lui répugne dans ce moment , malgré Ie 
désir qu'il a d'obliger 1'archevêque j mais il lui 
promet que, lorsqu'il prendra la tutelle du 
royaume de Bohème, il accèdera a sa demande ; 
il promet de lui accorder aussi la ratification 
du prélèvement d'un gros tournois que Pempe- 
reurSigUmond adonné a Jean et a Godefroid, 
comtes de Zugenheim et de Rydda, et a Al- 
brecht de Hohenloeb, sur les péages de Bop- 
pard et d'Engers, etc. , ce que les électeurt dn 
Rhin ont déja approuvé. 

« Geben zu Zurenberg , noch Crisis Geburd 
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viertzehn hundert , und darnach in dem vier 
undvierzigsten Jar, om unserlieber Frauen Tag 
Nativitatis, unsers Reiches imfunften Jar. » 

Original ayec sceau , a Berlin. 

Anne, fille de» royaumes de Hongrie et de 
Bohème , des duchés d'Autriche et de Luxem- 
bourg et du comté de Chiny, duchesse de 
Saxe, etc, déclare que «on époux Guillaume, 
duc de Saxe, avant qu'elle eüt cohabité arec 
lui, et lorsqu'elie était encore mineure, mai» 
après qu'elle lui eut été donnée en mariage par 
son pére et sa mère, a donné, en sa qualité de 
duc de Luxembourg, plusieurs assignations et 
engagèrds a Jacques , archevéque de Trèves , è 
charge du chateau de Schoneck dans TEyffle, la 
redevance de 400 florins que Trèves doit payer 
annuellement aux ducs de Luxembourg, la "ville 
de Grevenmachern et quelques fiefs et engage- 
ment»; elle déclare ratifier toutes et chacune 
de ces promesses , quelles qu'elles soient. 

« Gelen zu Wymar } vf sant Lucas Tag des 
heiligen Evangelisten , nach Cristi Gehurt tu- 
send vierhundert und vier und vierzig. » 

Original avec trois sceaux, a Berliu. 

Traite conelu sur un ajournement donné par 
un conseiller du duc de Bourgogne, entre 1'ar- 
chevêque de Trèves et son fröre Philippe de 
Serck, dhine part , etBernhard, seigneur d'Or- 
ley, et Guillaume, son père , d'autre part, re- 
latie ement a la guerre qu'ils se font pour Ie 
chateau de Rinnstein } ilsrenoncent également 
a toute demande de dédomraagement , etc. , 
et remettent les prisonniers en liberté; ils 
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nomment enfin des arbitres poor prononcer sur 
leur contestation. 

- « Geben zu Luxemburg , uf Montags Nachst 
vor Allerheilig Tage des Jahres unsers Herren 
dusent vierhundert und stelen und vier si g 
Jaar. » 

Originalavec 4 sceaux, a Berlio. 

Jean , abbé de Prumm, déclare que Robert, 
comte de Virnebourg, seigneur de Saffcnbergs, 
ayant recu en fief du chapitre de son abbaye , 
la seigneurie de Scbonecke , dans Ie temps qu'il 
était encore brouille et en dissenston avec 
son chapitre , il confirme et ratifie a présent la 
concession de ce fief, pour lequel 1'ancêtre 
de ce seigneur, Robert, comte de Virnebourg, a 
prêté, dans Ie temps, foi et hommage a 1'ab- 
baye. 

« Gegeben uf santé Vincentius Tag des hei- 
ligen Mar telers , in dem Jare unsers Herren 
viertzehn hundert und funftzig , juxta stilum 
diocesis Trevirensis, » 

Original avec sceau, a Berlio. 

Frédéric, comte Palatin du Rhin, déclare 
s'ètre arrangé avec 1'archevèque Jacques de 
Trèves , relativement a la sorame de 8,000 il*, 
du Rhin que son frère Louis avait promis a l'ar- 
chevêcfue. Il s'engage a les payer endéans huit 
ans du revenu du péage a Caub. 

« Datum Cub t saLbato post inventionis {sic) 
sancte crucis ^ anno Domini millesimo quadrin- 
gentesimo quinquagesimo secundo, » 

Malgré celle datelatine, la cliarten'en est pas moins 
écrite en allemand , il en existe un vidimus a Berlin 
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Gérard, oomte de Seyn , Hermann, comte de 
Leynnengenet de Rucktnger, donnent un vi- 
dimna de cette mème pièce. 

a Gebenauf Mithwochnach aller Seelen Tag, 
nach CrUti unsers Herren Geburt tusend vier 
hundert funfzig und zwei Jair. » 

Origioal avec 2 sceaux, a Berlin. 

Jacques, arche vèque de Trèves, déclare qu'uu 
gravedémêlés'était élevé entre Ie roi Ladislas 
de Hongrie etPhilippc, duc de Bourgogne, pour 
Ie Luxembourg et Chiny , et que toto let pré- 
paratifs étaient fait» pour la guerre. Considé- 
rant les malheurs que cette guerre amönerait 
non-seulement pour ces pays , mais pour toute 
la chrétienté , parce qu'elle empêcherait La- 
dislas de se défendre , d'une part , centre les 
Turcs, de 1'autre, contre les hérétiques ; qu'il 
serait donc désolant de voir ces princes si ré- 
doutables, au lieu de s'unir contre les enne mis 
de Ia religion , se faire la guerre malgré leur 
parenté. Comme il est aussi du plus grand in- 
térêt pour son archevèché que la paix ne soit 
pas troublée, parce que la guerre nuirait a sa 
juridiction ecclésiastique,qui s'étend sur pres- 
que tout Ie Luxembourg , ainsi qu'aux nom- 
breux fiefs qu'il y possède ; eu égard aussi a 
Fintérêt de sa familie dout les possessions se 
trouvent dans Ie yoisinage , il a prié ces prin- 
ces de faire une trève aux conditions suivan- 
tes, qu'ils ont aeceptées. 

Il y aura trève depuis ce jour jusqu'a Pêques 
procbain. Pendant eet armistice aucune partie 
n'essaiera de s'approprier les biens de 1'autre, 
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et ne recevra les transfuges qui viendront de 
•on cóté. La yille de Thionville sera remise en- 
tre les mains de Parchevêque , a Pexception 
de la matson fortifiée la Grange, qui restera au 
duc de Bourgogne. Si la trève se termine san* 
amener la paix , Thionville sera remise a La- 
dislas. Lespersonnes qui ont fui de cette yille 
ou d'une autre, pourront y retourner librement 
et yjouir de leursbiens. Les juges rendront jua- 
tiee comme antérieurement et sans empêche- 
ment. Les habitants pourront aller librement 
avec leursbiens oübon leur semblera, sauf qu'ila 
ne pourront pas entrer dans les places forti- 
fiées sans Ie consentement de Ia partie contraire. 
Les violateurs de la trève seront tenus depayer 
Ie dommage qui sera la suite de cette rupture. 
L'arcbevêque et Ie sire de Croy, comte de Por- 
cien, gouverneur du Luxembourg; protégeront 
cette trève. Les ambassadeurs des deux parties 
se réuniront Ie premier diraanche de carême 
a Mavence , oü Parchevêque paraitra en per- 
sonne ou par ambassadeur, pour y traiter de Ia 
paix. Les ratifications de cette trève seront 
échangées a la Toussaint. L'archevêque et Wi- 
kart de Polnheim, ambassadeur de Ladislas, ré- 
pondent pour ce roi j Antoine, sire de Croy, 
comtè de Porcien , pour Ie duc de Bourgogne. 
Cette trève ne nuira a aucun droit des parties. 
« Datum Palacioli, anno incarnationis do- 
miniem mülesimo quinqv agesimo tertio [sic dans 
1'extrait) } die octova tnensis Septembris qua f uit 
dies Nativitatis gloriosce virginisMariw. » 

Original avec 3 sceaux, a Berlioi 
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Wikart dePolnbeim, chevalier, capitainede 
Laditlas, roi de Hongrie, déclare que «on maitre 
1'avait enToyé auprès de 1'archeYéque de Trè- 
ves pour solliciter son secours contre Ie duc 
de Bourgogne qui avait occupé par yiolence Ie 
Luxembourg } mais que celui-ci lui expliquant 
la situation aciuelle du Luxembourg, qui se 
trouve entièrement entre les mains de la Bour- 
gogne , a 1'exception de Thionville , lui a re- 
présenté qu'il ne pouvait assister Ladislas aans 
compromettre son électorat. A la demande de 
plusieurs princes, il a consenti, déja antérieure* 
ment, a Parrivée de lui Wikard et a travaillé a 
faire la paix entre Philippe, duc de Bourgogne, 
et Ladislas. 11 a prié alors avec instancei'arche- 
véque de mener ces négociations a bonne fin, 
ce qui a eu iicu. Sans la trève, Ie roi aurait in- 
failliblementperdufhioEmlle,ladernière place 
qui lui reste encore dans Ie Luxembourg. At- 
tendu qu'on a stipulé dans ce traite que Tbion- 
ville serait garde par 1'archevéque, il promet, 
comme fpndé de pouToirs du roi son maitre, de 
payer a 1'archevêque tous les frais qu'il de- 
vrait faire pour la conservation de cette place, 
ainsi que les dommages qu'il souffriraitode ce 
cbef. L'archerêque ne sera pas responsable si 
on lui enlève la ville par la force ou si on Ten- 
dommage; finale ment il transcrit ses pleins 
poutoirs. (Voir n° 191 ) 

u Gelen uf Dinstag y nach unser Lieben 
Fratten Tag , ah sie geloren wart, nach Cristi 
unsers Herren Geburt tausend vier hundert- 
funftzig und drei Jair. » 

Original avcc 6 sceaux , a Berlio. 
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Clai» de Remich et autres déclarent avoir 
\u , lu et collationné avec cette copie : 

1° Une charte sur vélin de Ladislas, roi de 
Bohème , etc, par laquelle il déclare que êes 
capitaines ayant occupé Ie Luxembourg , ont 
leve pour la défense de ce pays 800 hommes , 
qu'il ne peut pas payer , faute d'argent. Il 
donne ses pleins pouvoirs a Albert d'Eberstorff 
et a Wickart de Polnheim , a 1'effet d'emprun- 
ter de Targent pour lui. 

cc Wien, am Freitag von Margarethen Tag, 
tausend vier hundert drei undfunftzig. » 

2° XJne lettre sur papier d'Albert d'Eberstorff 
substituant sa part des pouvoirs prédits, a Wic- 
kart de Polnheim. 

« Straslurg, am Pfingstag von sant Bartho- 
lomeus Tag, nach Cristi Gehurt vierzehn hun- 
dert und drei und funftzig. » 

Le vidimus est date : Gelen vf Donnerdag 
nach sint Michels Tag,nach Cristi unscrs Her- 
ren Gehurt tuzen vierhundert funfzig und drei 
Jaar. 

Original avec 6 sceauz. 

Wikart de Polnheim, chevalier et capitaine 
du Luxembourg , pour le roi Ladislas , déclare. 
avoir promis a Tarchevêque de lui rembourser 
tous les frais qu'il fera pour Ia défense de 
Thionville, qui doit être remis entre ses mains, 
suivant le traite conclu entre Ladislas et le duc 
de Bourgogne. L'archevèque ayant pris posses- 
sion de cette viJle , ils stipulent de quelle ma- 
niere elle sera gardée, savoir : par 1 capitaine , 
74 cavalier» et 30 archers. Ils fixent lc salaire 
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du capitaine et des soldats. L'archevéque 
pourra, au besoin, augmenter la garnison, etc. 
Il insère «es pleins pouvoirs (qui sont encore 
les mêmes que les précédents , sans aucune fa- 
culté de trailer, si ce n'est pour gbtenir de 
1'argent. ) 

<\fieben Dounerstag, nach sant Remeys Tag, 
nach Christi Geburt vierzehn hundert und drei 
und funfzig Jare. » 

Original détérioré' avec 5 sceaux , a Berlin. 

Jacques , arcbevêque de Trè^es, donne a son 
frère Philippe de Serck : - 

1° Une lettre d'Élisabeth de Gorlitz, lui con- 
férant 22,000 florins du Rh in et 10,000 florins 
de Hongrie; elle est datée dujeudi après ffiarie- 
Madeleine 1439. 

2<> Une lettre de frédéric, comte Palatin, se 
reconnaissant redevable de 8,000 florins , du 
samedi après 1'Invention de Ia croix 1452. 

3° Une lettre de son beau-frère (sic) 1'arche- 
yêque de Mayence , donnant a son beau-frère 
de Salm et a sa sceur Marguerite de Serck , une 
redevance de 50 florins par an, jusqu'a concur- 
rence de 1,500 florins, du jeudi après S'-Bar- 
tbélemi 1452. 

4° Une lettre de son beau-frère de Salm , lui 
donnant cette promesse , Ie dimanche Exaudi 
1454. 

5<> Deux lettres relativea aux droits que Par- 
chevéque a en Calabre , de 400 florins , du 12 
octobre et du 21 novembre 1445. 

6° Une lettre d'Élisabeth de Gorlitz, lüi don- 
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nant 1'avouerie de 1'Alsace, pour 34,000 florins, 
du jour de Marie-Madelaine 1439. 

7° Une promesse 4e Ladislas pour 31,000 flo- 
rins, du vendredi après 1'Invention de Ia croéx 
1455. 

a Geben zu P alt zei , am Dinstag nach sant 
Paulus Bekehrunys Tag, nach Chris to unsers 
Herren Geburt tusend vier hundert und funf 
undfunfzigJaar, nach Gewonheit zu schreiben 
in unscrm Stifte von Trier. » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Testament de 1'archevêque Jacques de Trè- 
ves. Je ne trouve aucune circonstance , ni au- 
cune donation ou leg» qui se rapportent au 
Luxembourg, dans 1'extrait qu'ou a fait decette 
pièce, et j'ignore complétement pourquoi on 
Fa rangée ici. 

« Geben zu Pfalzel , am Freitag nach sant 
Paul* Tag conversionis , nach Cristi unsers 
Herren Geburt tusend vier hundert und funf 
undfunfzig Jare, » 

Copie contemporaine , a Berlin. 

Ladislas , roi de Hongrie , de Bohème, etc., 
confirme la charte de Charles, roi desRomains, 
qui donne a Farchevêque de Trèves la suxe- 
raineté des marches de Talvank et de Droneck, 
et il ordonne a Jean et Gérard, wildgrafs de 
Daun, etc. , de préter hommage pour ces biens 
& Farchevêque de Trèves. 

« Geben zu Wien , den Freitag nach dem 
Sontag oculi, in den Fe sten, nach Cristi Geburt 
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vierzehn hundert und danach im funf vnd 
funfzigsten Jare. » 

Original avecsceau, a Berlin. 

Ladislas, roi de Hongrie, Bohème, Dalmatie, 
Croatie, duo d'Autriche et de Luxembourg, 
marquis de Moravie et de Lusace, déclare que 
8on ancétre Wenceslas, roi des Romains, etc, 
ayant vendu a réraéré a Cuno , archevêquc de 
Trèves, Ia seigneur ie et Ie chateau de Scho- 
necke dans 1'Eyffle, avec appendances et dépen- 
dances, pour 30,000 flor int, et en conform ité 
des traites faits entre Wernher, archevèque de 
Trèves , et Louis d'Orléaus , gouverneur dn 
Luxembourg, il déclare, d'après 1'avis de son 
conseil de Bohème (dont il nomme les mem- 
bres), renonceratoutdroit de rémérésur cettc 
seigneurie en faveur de 1'électorat de Trèves. 

« Geben xu Wien, am Freitag nach dem 
Sontag Oculi in der Fa sten nach Crits Geburt 
.vierzehn hundert und im funf vnd funfzigsten 
Jare, unser Riche des Hungrischen im funf- 
zeknden, des Bohemiscken imanders Jare. » 

Original nvec sceau , A Berlin. Copie moderne , ici. 

Copie moderne de la pièce précédente 
(n<> 76 suppl.) 

Jacques , archevèque de Trèves , déclare 
avoir conféré a Ladisla*, roi de Bohème, son 
ami, en sa qualité de duo de Luxembourg, les 
fiefs du marquisat d'Arlon , l'office de grand 
maréchal de 1'église de Trèves, 72 égliaes , 
[matrices ecclesias), 1'avouerie de S l -Maximin 
et la ville de Bidburg. 
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u Datum Viennae, die 15 mensis Martii, nostro 
sig. seereti praesentibus appenso anno 1455 » 
Copie moderne, ici. 

Paix conclue entre Ladislas, roi de Hongrie, 
ei Philippe , duc de Bourgogne , remettant Ia 
décision de leurs différends a Louis, duc de Ba- 
▼ière. 

u Viennae , die decima quarta mensis Maxi, 
anno Domini miliesimo quadringentesimo quin- 
quagesitno quarto. i> 

Il n'y a pas d'original , inais une copie moderne qui 
me semble avoir été faite d'après Bertholet, tom. VIII, 
pag. 82 , suppl. 

Jacques , archevêque de Trèves , déclare 
avoir engagé* pour 14,000 florins , Ie ch&teau 
et la seigneurie de Schoneck, aRobert et Guil- 
laume de Virnenburg, conformément a la charte 
qu'ilt lui en ont donnée et qu'il insère en en- 
tier. Le chapitre confirme cette engagère. 

« Gelen zu Ekrenbreitslein , am Samstag 
noch sant Lambreckts Tag , nach Christi Ge- 
bvrt tusend vier hundert funf und funfzig 
Jare, «> 

Original sans sceau, a Berlin, 

Robert et GuiDaume, comtes de Virnenburg, 
déclarent que Jacquet, archevêque deTrèves, 
leur a assigné 14,000 florint du Rh in sur la 
aeigneurie de Schoneck dans 1'Eyffle, et leur a 
permis d'y faire pour 1,000 fl. de constructions; 
qu'eux, de leur cóté, ont promis de remettre & 
1'archevêque tous les papiers concernant ce 
chapitre, excepté le traite conelu entre Wer- 
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ner, archevêque de Trèves, ei Louis d'Orléans, 
en sa qualité de gouverneur du Luxembourg , 
et la première contre-lettre du premier traite 
concernant la vente de ce bien, lis promettent 
de ne parier a &me qui vive de ces lettres , 
qu'ils remettront a 1'archevêque , «'il obtient 
des béritiers du Luxembourg et du duc de 
Bourgogne Ia permission de cette remise. 

« Geben uf Fritag , nach sant Lamprechts 
Ta ge , nach Christi unsers Herren Geburte tau- 
sent vier hundert funfzig und funf Jair % n 

Original avec 2 sceaox , 4 Berlin. 

Les mêmes donnent quittance a 1'archevê- 
que de 100 florins qu'il leur a payés pour les 
satisfaire relativement a une demande qu'ils 
lui ont adressée , pour des péages qu'il leur a 
pris a Palzel et Schoneok. 

u Geben am Fritages, nach sant Lamprechts 
Tage t nach Christi unsers Herren Geburt tu- 
sent vier hundert funf zig und funf J are. » 

Original avec 2 sceaux , a Berlin. 

Didier, seigneur de Manderscheit, déclare 
que Jacques , archevêque de Trèves , et Guil- 
laurae, comte de Yirneburg, ont déposé chei 
lui une obligation d'Antoine, duc de Brabant, 
pour 7,000 couronnes deFrance. Il promet qu'il 
rendra cette lettre a 1'archevêque , si Robert 
de Virneburg peut lui apporter Ie consente- 
ment de son frère Guillaume, sinon cette let- 
tre restera déposée cbez Ie comte de Hander- 
scbeid. 

« Geben v f Fritag , nach sant Lamprechts 
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Tag , nach Cristi Geburt tusent vier hundert 
funfzig und f u?} f J air. » 
Original aycc sceaux , a Berlin. 

Robert, comte de Virnebourg et Ifuenar , 
seigneur de Saffenberg , déclare qu'Antoine , 
duc de Brabant, et Élisabeth son épouse, ont 
donné a son aïeul Robert ,'une assignation de 
7,000 couronnes de France , sur la seigneurie 
de Scboneck , en promettant que cette sei- 
gneurie ne sera pas rachetée aussi longtemps 
que cette somme ne sera pas remboursée, ainsi 
que Ie porte 1'obligation , qu'il transcrit en 
entier, datée de Luxembourg,5 février 1411. 
Le comte déclare renoncer, en faveur de 1'ar- 
chevêque , a sa part de cette assignation. Il sti- 
pule de quelle rnanióre on s'y prendra si F on 
venait aracheter Schoneck. 

<• G eb e il am Donerêtag , nach sant Matheus 
Tag des heiligen Apostelen und Evangelist , 
nach Christi unsers Herren Geburt tusend vier 
hundert funfzig und funf Jair. » 

Original , a Berlin. 

Ladislas , roi de Hongrie , etc, déclare que 
sa tante Ëlisabelh de Gorliti a donné è Par- 
chevèque Jacques de Trèves , les lettres d'en- 
gagères concernant 1'avouerie de 1'Alsace et 
celles relathres a Wertrich. Cette dernière en- 
gere avait été donnée en garantie ases ancêtres, 
par le roi des Romains , pour 13,000 marcs 
d'argent et 15,000 vieux écus, faisant ensemble 
plus de 100,000 florins du Rbin. Élisabeth a 
assigné ces biens è Parcbevêque pour 34,000 
florins , auivant Ia cbartc donnée a Trèves, le 
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jour de Marie-Madeleine 1419. L'archevêque a 
en outre payé pour Élisabeth de Gorlitz plus de 
48,000 florins. Le roi, de l'avis de ses conseil- 
lers de Bohème , promet de rembourser ces 
31,000 florins («te dans 1'extrait) a Farchevê- 
que de Trèves, en ce sens que s'il stempare ou 
hérite du Luxeinbourg ou des pays de Hainaut, 
de Hollande et de Zélande , il assignera ce 
payement sur des gages suffisants dans ces pays, 
et autres stipulations (dit 1'extrait). 

<( Geben zu Wienn , am Freitag nach des hei- 
ligen Krutztages inventionis, nach Christ Ge- 
bit rt vierzchn hundert nnd im funfzigsten 
Jare. » 

Original avec sceau , a fierlin. 

Ladislas déclare, enqualité de dac de Luxem- 
bourg , avoir recu en fief de Jacques , archevê- 
que de Trèves Favouerie de St-Jfaximin, et* 
étant informé que Thionville dépend de cette 
avouerie , il déclare avoir re 911 la ville de Thion- 
ville en fief de eet archevéque. 

<( Geben zu Wien, den 15 Tagin Mertz den 
Jaren unsers Herren 1455. » 

Copie moderne probablement d'après llontbeim , 
torn. II , pag. 423. 

Guillaume, ducde Saxe, et Anne son épouse 
nomment des fondés de pouvoir pour vendre 
le Luxembourg a Charles, roi de Trance. 

u Datum in castro nostro Eckersperg Nurnbur* 
gensis dioecesis, die secunda mensia Januarii, 
anno Nativitaiis Do mini millesimo quadringen- 
tesimo quinquagesimo nono. » 

Copie moderne probablement d'après Bertbolet, 
torn. VIII , pag. 87 suppl. 
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Charles , roi de Trance , nomme des ambas- 
sadeurs pour conclure ce marché. 

cc Datum in castro Montislahonis in Thu- 
ronia, decimasesta mensis Martii, anno Domini 
mülesimo quadringentesimo quinquagesimo oc- 
tavo, et regni nostri tricesitno septime » 

Copie moderne probablement d'après Bertholet, 
torn. VIII, pag. 91 suppl. 

Traite conclu entre Charles, roi de Trance, et 
Guillaume, duc de Saxe, par lequel Ie dernier 
Tend au premier Ie Luxembourg et Ie comté 
de Chiny pour 50,000 écus. 

« Acta fuerunt hcec in claustro S^Martini 
anno Domini millesimo quadringentesimo quin- 
quagesimo octavo, more gallico , indictione sep- 
tima , die vero vigesima mensis Martii, » 

Copie moderne d'après Bertholet, tom. VIII, p. 93, 
inppl. * 

Guillaume de Saxe et Anneratifient ce traite. 

« Acta.,. Eckersburg.,.. vicesima die mensis 
Junii , anno Domini mülesimo quadringente- 
simo quinquagesimo nono, » 

Copie moderne probablement d'après Bertholet , 
tom. VIII, pag. 99 suppl. 

Philippe, duc de Bourgogne, etc, confirme è 
la ville deTrèves tous les traites, garantit tous 
les privileges , etc. , que les ducs de Luxem- 
bourg lui ont concédés ou ont conclus arec 
elle. 

« Gegeben in onser Stat zu B russol, des sechs- 
zehnien Tages im December, im Jaar unsers 
Herren dusentvier hondertneyn undfemfzich. » 

Original détèrioré, a Berlin, sans sceau. 
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Henri de Deppar , receveur du dac de Bour- 
gogne pour Ie pays de Luxembourg , reconnait 
avoir reyu de Trèves la somme de 200 florins du 
&hin , a compte des 400 florins que cette ville 
doit au Luxembourg. t 

u Gelen den vierten Doges Meyis , in dem 
Jaar vierzehn hundert ein und sechzig. » 

Original avec sceau , a Berlin, 

i 

Guillaume, duc de Saxe, et Anne soa épouse, 
donnent des poutoirs a leurt ambassadeurs pour 
vendre Ie Luxembourg au duc de Bourgogne. 

« Datum... .Eckersberge.. ..primadie mens is 
Augusti, anno Domini M. CCCC LXII. » 

Copie Uree probableraent de Bertholet , tom. TUI , 
pag. 106 suppl. 

Les envoyés du duc de Saxe vendent Ie 
Luxembourg pour 50,000 écus a Pbilippe , duc 
de Bourgogne. 

« Datum in opido Bruxellensi tertia die mensis 
Septembris, anno Domini millesimo quadringen- 
tesimo Sexagesima secundo, » 

Copie moderne d'après Bertholet, tom. VIII, pag. 1 12 
suppl. 

Guillaume , duc de Saxe et Anne son épouse, 
confirraent ce traite. 

« Datum incastronostro Eckersberg , IV die 
mensis Octobris, anno Domini M. CCCC LXII. 

Copie d'après Bertholet, tom. VIII , pag. 121. 

Les mêmes ordonnent aux états et habitants 
du Luxembourg de prèter hommage au duc 
de Bourgogne. 
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u Datum..». Eckersberg... anno Domini tnil- 
lesimo quadringenteaimo sexagesimo secunde , 
quarta octobris. » 

Copied'après Bertholet, tom. VIII, pag. 122. 

Louis XI, roi de Trance, cède au duc de 
Bourgogne ses droits sur Ie Luxembourg , et 
renonce aux droits qu'il y avait et aux sommes 
que son père ou lui avaient payées pour ce 
duché. 

tt Donnêe a A mboise , Ie ving t-cinquisme jour 
de Novembre, Van de grdee mil quatre eens 
soixante deux et de nostrerègne Ie deuxième. » 

Copied'après Bertholet, lom. VIII, pag. 123suppl. 

Yidimus d'une charte d'Élisabeth de Gorliti, 
en faveur de Jacques , archevéque de Trèves . 

Cette pièce est a Berlin , il n'en existe aucua eztrait 
ici , cl je ne trouve que cette simple mention a 1'in- 
ventaire , dont je donne la traduction ; on n'y rap- 
porte ni 1'objet que la charte mentioune, ni la date 
exacte. 

Yidimus de plusieurs lettres des ducs de 
Bourgogne , et de Luxembourg. 

Ces pièces sont a Berlin* Ici il n'y a que cette men- 
tion de 1' in v entaire. 

Yidimus d'une charte d'Élisabeth de Gorlita . 

Il est a Berliu. L'inventaire ne dit pas de quelle 
charte. 

Paquet de lettres originales et autographes 
concernant Ie Luxemhourg, d'Élisabeth de Hon- 
grie, Guillaume de Hochberg, Bartholomé de 
Erangepon , confident de la reine Élisabeth f 
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Apel Yetzthum , envoyé de Guillaume de Sax e, 
Hans Ungnad et autres. 

Ces lettres se trouvent également & Berlin , il u'en 
existe pas de copies. 

Pierre, comte de Salm, seigneur de Reiffer- 
scheid, ayant vendu a réniéré a Jean, arche- 
vêque de Trèves, Ie comté de Salm in Oyflingen, 
prie Ie roi des Romains, Maximilien, duo de 
Bourgogne, etc. , de consentir acetteengagère 
en sa qualité de duc de Luxembourg , parce 
que ce comté est un fief du Luxembourg. Il lui 
promet de rester tbujours feudataire de ce 
ducbé et d'en rclever toujours ce comté, de 
lui prêter hommage , etc. 

« Geben vfSontag Jubilate , im Jaar vnsers 
Herren tusend vier hundert und sechs und acht- 
zich. i) 

Original avec sceau , a Berlin. 

Instrument notarié , contenant que 1'arche- 
vêque de Trèves a fait représentera Maximilien, 
empereur des Romains , en sa qualité de tuteur 
dePhüippe, arcbiduc d'Autriche, duc de Bour- 
gogne, etc. , que tous les ducs de Luxembourg 
ont toujours recu en fief de Trèves, Ie marquisat 
d'Arlon, 72 églises, 1'avouerie de St-Maximin 
et la ville de Bydbourg. Qu'il» Ie firent ainsi 
jusqu'aceque Pbilippe,duc de Bourgogne, eüt 
acheté Ie Luxembourg ; que les archevêques de 
Trèves avaient engagé Charles , duc de Bourgo- 
gne, a relever ces fiefs et a leur prêter hommage 
pour eux , ce qu'il avait promis de faire , maïs 
qu'il en avait été empêché par sa mort ; que lui 
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archevêque en avait parlé fréquemment a Maxi- 
milien qui avait également promis de les re- 
lever, mais qu'il n'avait jamais tenu parole. il 
1'exhorte donc de nouveau a prêter hommage. 

Il représente en même temps que Charles IV , 
empereur des Romains et roi de Bohème , avait 
donné a Baudouin, archevèque de Trèves, la 
la suzeraineté de Droneck et Talvank , de ma- 
niere que ces fiefs relevassent de Parche- 
Téque au lieu du Luxembourg; ce qui avait été 
observé jusqu'a ce que Ia guerre des arche* 
vêques contre les wildgraf» de Kyrbourg, 
feudataires de ces biens , y eüt jeté de Ia con- 
fusion, et on lui a rapporté que ces wild graf» 
tiennent è présent ces fiefs du Luxembourg. Il 
demande que Maximilien ordonne a ces feu- 
dataires de relever dorénayant ces fiefs de 
Trèves et non plus du Luxembourg. 

Maximilien fait répondre verbaleraent par 
Wyten de Valkensteyn, qu'il prendra des dis- 
positions pour que justice soit rendue a 1'ar- 
chevèque , et qu'après examen de cette affaire, 
il fera connaitre sa décision ultérieure. 

Original avec signature de deux notaires a Berlin. 

Nicolas de Names, président du conseil de 
Luxembourg, déclare que Jacques, vïcomtede 
Ryneck , seigneur de Broch et Thonberg, a recu 
en fief du Luxembourg la moitié de la seigneu- 
rie de Scharpillich , des villages de Dott, 
Brouch, Spicher Beidlingen, Heidweiler, Muns- 
ter, Dienenbach, Dierscheit , Kallenberg et en- 
core la moitié de la seigneurie de Wiltingen. 

m Gelen au Luxemburg, den funf und zwan- 
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zigsten November des Jares funfzehn hundert 
und den drei und dreisig. » 

Original avec sceaü , a Berlin. 

Jacques, vicomte de Rjneck, etc, ch evalier 
etconseiller da Luxembourg, et Élisabeth de 
Crichingen, son épouse, venden t aJean Enche- 
ringen les biens de Wittingen , Kransheim et 
Kerpge, tout aussi bien les fiefs que les biens 
patrimoniaal, pour 1400 florins. 

« Gelen im J air thu sent f un f hundert und 
sechsjind dressig, des eerste Tages in dem 
fierbst Mondt. » 

Original avec 2 sceaux , a Berlin. 

Le Gouvernement du Luxembourg proteste 
contre la commission que la cour aulique a 
nommée pour juger les différends entre ce 
pays et Parcbevêque de Trèves. (L'extrait ne 
donne pas les raotifs sur lesquels on base cette 
protestation , mais je suppose que c'est sur le 
privilege de non evocandoj) 

u lm Jaar unsers Seligmachers Geburt tu- 
sent funf hundert dressig acht, den sechten 
Tag des Monats November \ » 

Original détérioré, a Berlin. 

L'official de Trèvês nomme Maxim in Pesyeur 
commissaire pour entendre les témoins relati- 
vement au démêlé entre Trèves et Luxembourg, 
devant la commission choisie par la cour 
aulique. 

« Datum anno millesimo quadringentesimo 
tricesimo octavo , vicesima quarta octobris. » 

Original avec 2 sceaux, a Berlin. 
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Nicolas Gonnermar, receveur général du 
Luxembourg , donne quittance de 2000 florins 
k la ville de Trèves , payét a compte de ce que 
cette ville doit au duc de Luxembourg. 

u Gelen am letzten Tag des Monats Januari* 
und fvnfzehn hundert vierzig sieben. » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Charles V, empereur , etc. , avant déclaré a 
1'archevèque de Trèves qu'il voulait rachcter 
Ie ch&teau de Scboneck , commet Antoine de 
Hersch pour recevoir ce chateau pour lui , 
comme fief de Pabbaye de Prumm. 

« Donné en notre ville de Bruxelles , Ie 20« 
jour de février Van de gr de e mil cinqcens qua- 
rante-huit. » 

Original avec sr eau en placurd , a Berlin. 

Antoine Merschcnn (sic dans 1'extrait) re- 
coit cette seigneurie en fief de Christopbe de 
Blanderscheid, administrateur de Prumm, pour 
et au nom de Charles V. 

u Gelen zu Brussel en Brabant, Montag den 
funf und zwanzigster Fehruarii tusend funf 
hundert vierzig und acht. » 

Original avec un sceau , a Berlin. 

Traite et aceórd conclus entre Marie, reine 
douarière de Hongrie et régente des Pays-Bas , 
et Jean, archevêque de Trèves , relativement 
aux régales sur la Moselle et sur la Sur, les 
délimitation8 de quelques points de la fron- 
tière , Ie passage des péages è Pfalzel et autres 
lieux. On stipule que les régales et la suzerai- 
neté sur la Moselle et ses rives jusqu'a Fucbs- 
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graben, la juridiction et la suzeraineté ainsi 
que les regale* sur la Sur, appartiendront au 
Luxembourg exclusivement, 'et jusqu'a ce que 
Trèves Pait fait décider autrement, mais au 
pétitoire. Par contre, les droits sur laSare res- 
teront a Trèves jusqu'a décision du contraire, 
soit au pétitoire, soit au possessoire. Let habi- 
tants du Luxembourg pourront cependant tou- 
jours faire usage de cette riviére. Lasuzerakieté 
de Wellinger, Koussen et dépendances , reste a 
Luxembourg. Aucun parti ne pourra passer a 
travers les lieux situés entre la Moselle et la 
Sare , pour aller commettre des hostilités 
contre Tautre parti; mais les habitants des 
deux pays y auront toujours libre passage 
contre payement du péage. Les Luxembour- 
geois ne payeront aucun péage è Pfalzel pour . 
leursblés, mais seulement Ie /Vetere//; il en sera 
de méme pour tout ce qu'ils transporteront 
pour leurspropres besoins et uon pour trafi- 
quer, pourvu que ce soient des produits du 
Luxembourg. Les représailles sont dorénavant 
inditertes. Les ecclésiastiques et nobles de 
Trèves seront francs du péage de Luxembourg. 
On ne pourra jamais fermer un pays aux habi- 
tants de Tautre. En cas de guerre ou de mau- 
vaise* récoltes chaque pays pourra retenir les 
siennes. On ne pourra pas imposer de charges 
nouvellcs sur les habitants d'un autre pays. 
Les régales et la suzeraineté des autres terres 
et biens sis prés de ces fleuves , resteront aux 
pays qui les possèdcnt présenlement. La sei- 
gneurie de Broich sera traitée d'après les 
in è me 8 principes, Chaque pays^se reserve ses 



( 332 ) 



ïitüéao 

de i'inv, et du 
supplément. 




ANALYSE DES DIPLOHES 



03 suppl. 



1648. 



03 suppl. 



1561. 



04 «uppl. 



1561 



06 «uppl. 



1651. 



droiti et la faculté de les défendre et faire va- 
loir en justice. etc. 

« Datum Augusta,die decima mensis Martii, 
anno Domini millesimo quingentesimo quadra- 
gesimo octavo. » 

Original avec deux sceaux , 4 Berlin. 

Charles V,empereur, etc, confirme ce traite. 

(( Datum,... Augustos Vindelicae, die prima 
mensis Junii, anno Domini millesimo quingen- 
tesimo quadragesimo octavo. » 

Original avec signature et sceau , 4 Berlin. 

Marie , reine douarière de Hongrie , gouver- 
nante des Pays-Bas , fixe la maniere dont se- 
ront nommés les arbitres, dans Ie cas de diffé- 
rends qui proviendrait de ce traite. 

<( Data Augustce, die decima quarta mensis 
Januarii, anno Domini millesimo quingente-' 
simo quinquagesimo primo. » 

Original avec 2 sceaux, 4 Berlin. 

Charles V confirme ce supplément de traite. 

« Datum A ugustee Vindelicorum , die decima 
septima mensis Februarii, anno Domini mille- 
simo quingentesimo quinquagesimo primo. » 

Original avec sceau et signature, 4 Berlin. 

Le chapitre de Trévet confirme ces deux 
traites. 

c( Datum Trevirts, in loco nostro capitulari } 
die quidem vicesima octava seu ultima mensis 
Februarii , anno Domini millesimo quingente- 
simo quinquagesimo, more scribendiin civitate 
et dioecesi. » 

Original avec 5ceau, 4 Berlin. 
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90 suppl. 1682. Proces-verbal de 1'enquête faite devant Qua dl 

de Landscroon, sur 1'arrestation de pêcbeurs 
sur la Sare, faite par des soldats du Luxembourg 
et sur 1'ordre du prévót du ducbé. 

u lm funfzehn hunderten ztcey vttd acht- 
sigaten Jair.... den neunzehnten Tag des Mo- 
nat e Aprilis v 

L'original avec signature du notaire, se trouve ici. 

97 suppl. 1687. Jugeraent de l 1 official de Trèves sur la pos- 

session de 1'autel Notre-Dame dans 1'église S 1 - 
Nicolas a Luxembourg. 

« Anno Do mini millesimo quingentesimo oc- 
togesimo septimo , die vero Mercurii quarta 
mensis Fiovembrie » 

Origina] avec sceau, ici. 

98 suppl. 1021. Philippe IV, roi d'Espagne, a la prière d'Er- 

nest, comte de la Mar ck et seigneur de Scbleiden, 
confirrne Ie traite conclu en 1344 entre Jean, 
roi de Bobême, comte de Luxembourg, et 
Conrad, seigneur de Scbleiden, par lequel (il Ie 
donne en entier) les seigneurs de Schleiden 
tiennent ce bien en fief du Luxembourg , et les 
comtes du Luxembourg sont tenus, en retour 
de défendre ces seigneurs avec un nombre 
d'hommes déterminé. Donné en Tan de la Na- 
tivité de Notre-Seigneur mil trois cent qua- 
rante et quatre, Ie dimancbe après Ie jour S*- 
Géréon. 

« Donnè en notre ville de Bruxelles , Ie cin- 
quième d'aoust, l'an degrdce mil sis cent vingt 
et un g. n 

Traduction du flumand faite par lc conseil de 
Luxembourg; el Ie se trouve ici. 
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san» n°. 



1323. 



san» n°. 



1313. 



san» n". 



1354. 



Jean, roi de Bohème, comte de Luxembourg , 
déclare que Georges Rh in graf lui a offert des 
biens suffisants en compensation dé Simmeren 
qu'il tient en fief du Luxembourg; il déclare 
renoncer a la suzeraineté de cette terre, qui 
dorénavant sera un fief relevant de Trèves. 

« Datum Bacheraci , die vigesima Marcii , 
anno Dom int mille simo trccentesimo vicesimo 
tertio, m 

Vidimus de 1549 qui se trouve ici. 

Le mèrae Jean, roi de Bohème, renonce en 
faveur de Baudouin , archevêqne de Trèves , a 
tous les droits et prétentious qu'il pourrait 
avoir sur le chateau de Mailberch, la ville de 
Mittloch et 1'avouerie du chateau de Sar- 
bourch , ainsi qifen géuéral a tous les biens 
qu'Arnould, seigneur de Rulant, tenait en 
fief. 

u Datum apud W esaliam , quarta nonis Fe- 
bruarii anno Domini millesimo trecentesimo 
tertio decimo, regnorumnostrorum anno tertio.» 

Vidimus de 1549 se trouve ici. 

Charles IV, empcreur, dé f end a qui que ce , 
soit de perecvoir un péagc quelconque a Was- 
serbillig, soit sur eau, soit sur terre. 

« Gcgehen zn Mentze, nach Christus 6e- 
burte drutzehn hundertJairund dair na in dem 
vier und funffziyesten Jair t des neehsten Don- 
nerstages nach der heiligen drier Kunigs Tag. n 

Vidimus de 1549 , se trouve ici. 
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TERMONDE. 

Les religteux de 1'ancienne abbaye bénédictine d'Afflighem , 
actuellement réunis a Termonde , conservent parmi les débris 
de la précieuse bibliothèque qu*ils possédaient autrefois , un 
raanuscrit intitulé : Hafflighemium illustratutn, et rédigé au 
XVIII siècle sur des sources authentiques et driginales par 
Ie supérieur de la maison , appelé Beda Regauts. Il est eu 
7 vol. in-fol. , entièrementécrits de la main de I'auteur. M. Ie 
recteur De Ram , qui Ta examiné avec attention , Ie regarde 
comme un monument très-important pour notre histoire. 

UTRECHT. 
Archiveê de la province. 

(Note communiquée par H, P. J. Vermeulen, archmste de la province 

d 'Utrecht). 

— Het beghinsele van de eerste hertoghen van Brabant , 
heeren oft princhen. Suivi de : Hier beghint de cronicke van 
Brabant , van Vlaenderen, ah bescryft Vincent, de Jacopyn, 
Ensemble 29 fe uil Iets. 

— Hier beghint de cronyche van Vlaenderen , alse beseryft 
Vincent de Jacopyn* 33 ff. 

— S'ensuit en brefla déclaration de tous les haulx fais et glo- 
rieuses adventures du duc Philippe de Bourgoingne , cellui qui 
se nomme Ie duc etle Grand-Lyon. Et en après s'ensuit la vive 
description de son personnaige dn hault jusques au bas* En- 
semble toutes ses meurs et condicions et des vertus et des vices. 

22 ff. 

— Le traictiède Péronne. 14 octobre 1468. 

— S'ensuit ungpetittraictiè de noblesse, cotnposé par Jac- 
quet de Vilere en langue d'Espaigne , et translate par maistre 

Tom. iv. 23 
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Huithes ( sic ) de Salve, provost de Serves, lequel traictié s'ad- 
dresse d nohle roy de Ca stille. 35 ff. 

— Le traictié de Liégefait d Liége 13 novembre 1467. 50 ff. 

— La description en vieux langage francais d'un tournoi 
ten u a Londres, oü assistaient le batardde Bourgogne, etc. , 
en 1 468 , décrit par un témoin oculaire , 79 ff. 

— L'Emprise de la belle pelerine, 1449,10 ff. 

— Trois manuscrits héraldiques , indiquant les noms et Ia 
description de» armes des barons de Hainaut, flamands, ar- 
tésiens et brabancons, a bannières et sans bannières. 

LA HAYE. 

Notióe sur des manuscrits frangais de Dynterus, par feu 

le chev. F lor ent Van Ertborn* 

Dans la séance du 7 juillet 1838 , la commission d'his- 
toire a entendu la leclure d'une nolice de M. De Ram, 
sur la chronique de Dynterus, et principalement sur les 
traductions qui en ont été faites. Chacun applaudira saus 
douteau projet de former du vieux texte francais un en- 
semble propre a éclaircir un auteur si interessant pour 
Thistoire de son pays et pour la connaissanoe des événe- 
ments du XV° siècle, auxquels il a été mêlé par les diffé- 
rentes missions dont le chargèrentjes ducs de Bourgogne. 
M. De Ram cite deux manuscrits de Dynterus , sur lesquels 
je puis fournir quelques renseigncments qui pourront nc 
pas être sans utililé, Iorsqu'on voudra entreprendre le tra- 
vail dont il parle. 

Le premier manuscrit est le Dynterus qui fut vendu a 
Leyde en 1826 avec toute la bibliothèquc de feu M. Mus- 
seobröeck ; il a passé avec la plupart des manuscrits de cette 
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riche collection en Angleterre, et «e Irouve maintenant ett 
la possession de sic Thomas Phillips dans Ie Middlesex, qui 
ma fait 1'honneur de m'écrire quil croyait avoir, en 
oulre, un autre exemplaire des mêmes chroniques. Comme 
a cette époque il était a Londres, il ne put me donner de 
plus amples renseignements. 

La traduction franpaise des annales de Dynterus , pro- 
venant du fond Gérard , se trouve effectivement a la bi- 
bliothèque royale de La Haye , et porte Ie n° 129; ellen'est 
point complete ainsi que 1'indiquela noticede M. De Ram , 
et se lermine par une table des chapitres de la seconde 
partic, dont quelques-uns seulementfont partiedu manus- 
crit; c'est une copie modewie, parfaitement soignée, d'un 
texte ancien. Il ne faut pas confondre ces annales avec un 
autrc manuscrit de la même bibliothéque, provenant de 
M. J. Visser, portant Ie n° 936, et sur lun des feuillets du- 
quel 1'ancien bibliothécaire,M. 1'abbé Flamand, a écrit : 
Edmond Dinter y annales de Brabant, ah anno 1286 — 
1465 (inédït); elles se trouvent aussi dan* la bibliothéque 
du marquis de JVesterloo. J'ai confronté ce manuscrit, 
qui est du XV e siècle, avec Ie n° precedent, et n'ai trouvé 
entre eux aucun rapport; je doute d'ailleurs que 1'auteur 
puisse étre Ie secrétaire du duc de Brabant , lequel mourut 
en 1448, premièrement' a cause de cetle date antérieurea 
celle des événcments qui terminent son livre, ensuite 
parce que, parlant du mariage de Madame Jacqueline de 
Bavière avec Ie duc de Gloucester, 1'auteur dit qu'il se 
fit par dispenses papales; or Dynter savait trop bien que 
Hartin V n'avait point donné ces dispenses ; il connais- 
sait les fausscs bulles qui coururent alors et n'aurait point 
donné Ie titre de chef de 1'église de Rome a Benoit XIII j 
si tant est qu'on ait eu recours a lui. 
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Ge manüscrit nest cependant point sans intérêt pour 
rhi8(oire de la Belgique et surlout pour les Flandres. Il 
est écrit d'une même main dun bout a Fa ut re, sur papier 
petil in-folio, et se compose de 199 feuillets, plus deux 
demi-feuillets intercalés ; il y a d'abord une épitaphe d'un 
corate de Warwich , ensuite une généalogie des maisons de 
Bourgogne , puis Ie tilre ainsi concu : 

Ce livreest comme un livre de chroniques, auquel sont con- 
tés plusieurs merveilleux cas advenus tant en France comme en 
Angleterre, en Bretagne , en Espaigne , en Italië et en plusieurs 
autres pats, Entre lesquels cas sont traitiès plus au long que les 
autres les merveilleuses traysons dont la très-puissante , tres- 
nóble et il lustre maison de Bourgogne a tant euht d 'affaires. 

Le l er chapitre commence ainsi : Au temps du Roy Philippe- 
le-Bel avoit un conté en Flandres nommé Guy de Dampierre ; 
che Guy fut fils de le comtesse Margueritte et euht en son vivaut 
deux femmes desquels il euht plusieurs enfants. 

Le dernier chapitre se termine par le sacde Dinant, au 
mois d'aout 1465 ; il n'est point parlé des affaires de Bra- 
bant ni de celles de Hollande avant 1'année 1424, seule- 
ment pour autant que le duc de Bourgogne y prend 
quelque part, et 1'auteur commence le récit des troubles 
de ce dernier pays par la bataille de Brouwershaven. Il 
serait difficile de former une conjecture sur le nom de 
Fauteur de ces chroniques , a moins de se livrer k un travail 
tout a fait spécial; je crois cependant qu'il n'appartient 
ni k Ia Hollande ni au Brabant, mais plutót a 1'Arlois 
ou a quelque province wallonne, a cause d'une compa- 
raison faite entre les plaines de la Nord-Hollande et cel- 
les de 1'Arlois; d'ailleurs en un certain endroit Fauteur 
place au bas d'une page, pour parier de Tournay , une notie 
qui ne se rapporte nullement au récit ; enfin Fécriture 
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un peu ronde iodique plutót une main francaise que celle 
d'un écrivain flamand. 

J ai voulu contróler 1'age de ce manuscrit par 1'examen 
des marques du papier , dans lesquelles on trouve un écu a 
deux bandes potencées contrepotencées, surmonté d'une 
croix partie adhérente a 1'écu par sa base, et j'ai trouvé 
cette mêrae marque employee dans des actes authentiques 
de 1470, sans qu'elle se represente ni avant ni aprés : j'en 
ai conclu qu'il était un peu plus ancien que je ne 1'ayais 
jugé par la seule inspection de l'écriture, et cette date se 
rapper tant k celle des derniers faits relatés, il est probable 
que c'est un manuscrit original. 

Ges renseignements sont sans doute d'une faible impor- 
tance, et si j'ai cru pouyoir vous les adresser, c'est qu'ils 
peuvent éviter a ceux qu'un faux titre induirait en er- 
reur , la peine de faire un examen auquel j'ai été conduit 
pard'autres travaux; etquandon v oud ra rechercher lesdi- 
verses anciennes copies des chroniques de Dynterus ? ceci 
seryira d'indication pour retrouver celle de Mussenbroeck. 

Manuscrit de la bibliothèque Royale de La Sage, n°. 129. 
AnnaUê de Brabant, par Edmont Dintre, secrétaire 
d'Antoine, duo de Brabant 9 depuu Van 1255 jueques 
et compri* Van 1357. 

CHAPITRE PREMIER. 

De Pélection Alphonse, roy de Castille et de Richard, comte de Cor- 
Doaille , et comment ledit Alphonse constitua Henry , Ie duc de Bra- 
bant, advoé provincial sar certaines mettea au pays d'Allemagne ayec 
une sommo de mónnoye qu'il luy donna. 

En Fan de 1'Incarnation nostre seigneur Jésus-Christ 1255, 
après la mort de Frcdérick Fempereur , jadis eropereur des 
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Romains, second de oe nom, de Conrad son nis, eslu roy des 
{lomains, mort aussi, Willaume, Ie comte de Hol lande, roy des 
Romains, les princes de Germanie, c'estascavoirlesélecteurs, 
eulxdivisez en deux parties et mal d'accord, une des parties 
élisit Alphonse Ie roy de Castille, neveu de Philippe Ie second 
de ce nora, jadis roy des Roraains , car il étoit fils de sa fille, 
et 1'autre partie élisit Richard , Ie comte Cornoaille, frère du 
roy d'Angletterre, bien pres parent et cousin de Otton, jadis 
empereur des Romains ; lesquels deux furent par les électeurs, 
ainsyqueditest,élus roysdes Roraains, dont grands dissention 
et discordeSs vindrent et sourdirent entre les parties, et dit-on 
que Richard de Cornoaille fut courronné a Aix, lesquels dissen- 
tions et discordes durèrent par Ie terme de 18 ans ou environ, 
durant lequel cisme ou disoorde entre les deux devant nomraez, 
ledit Alphonse, en Tan de notre Seigneur 1255, au 7 e an 
de son règne d'Espaigne, luy qui estoit roy de Castille, de Toq- 
lette , de Legions , de Galice , de Sicile , de Cordes et de Gre- 
nade , et au 6* an de son règne des Roraains , Ie 17 calende de 
novembre , en la ville de Bourges, constitua M. Henry tiers de 
ce nom , duc de Lotringe et de Brabant , père de Jean premier 
de ce nom , après duc de Brabant, universel tuteur , garde et 
deffenseur des vassaulx, citez, chastaulx et villes et terres et 
de tous les droits de rfimpire , depuis Ie pays de Brabant jus- 
ques au Rhm , et depuis les termes de la diocese de Trevères 
en descendant jusques a la raer ; et luy donna plaine puissance 
de corriger tous rebelles a luy et iceulx reconoilier, de lever 
les paines pécuniaires survenues , rentes et reven us apparte- 
nansaudit Alphonse, roy des Romains, et luy en donna les 
lettres scellées pour plus grande approbation de vérité. En oul- 
tre de rechief icelluy Alphonse , roy des Romains, en Tan de 
nostre Seigneur 1258 , Ie 12 kalende de novembre, en la ville 
de Sogobe, donna au devant duc Henry 10000 livrcs, les- 
quelles il luy promist a payer acerlain terme, a tel fin qu'il luy 
fust favorisant et aidant, et qu'il 1'assistast contre Ie devant Ri- 
chard de Cornoaille son ad versa ire , et avec ce il luy promist 
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encores aultres 10 9 000 livres pour a soa aide, obéissanceet 
fidélité acquérir et ammener plusieurs nobles hommes et barons, 
comme toot ce appert plus plainement par ces lettres sur ce 
faittes. 

II. PUBLIGATIONS REGENTES, 

( Communiqué par M. De Reiffenberg). 



I. PRELIMIHAIRES BlSTORtQUES. 

1. Verzameling van fransche woorden uit de noordsche 
talen afkomstig , of door sommigen af geleed, bij eengebragt door 
M. J.-II. Hoeufft. Breda, Broese en corap. 1840, in-8°, maj. 
16 et 899 pp. 

H. Hoeufft, suitant la reflex ion de Quintilien, amuse sa vieillesse de 
recherches glossologiques et grammaticales , et se laisse aller a la séduc- 
tion des etymologie», qui, une fois qu'on s'y livre, accordent généreuse- 
raent tout ce qu'on leur demande , et confirment avec une merveillcuse 
facilité les rêverie* les plus folies. Vétymologistique , comme dtraient les 
Allemand» , produit une sorte de mirage; c'est une Fata Morgana com- 
plaisante, qui se prête aux plus exigeantes fantaisies. M. Pal grave , dans 
son histoire des Angl o-Saxons , a donné quelques exemples fort piquauts 
des aberrations de la science étymologique. Tout sayant qu'il est, 
H. Hoeufft n'a pu éviter de prendre des apparences pour des réalités, mais 
beaucoup de ses explications sont ingénieuses et plausibles. L'étymolo- 
giste est comme ce personnage'des légendes apocryphes qui s'en allait 
baisant sa tète, et a qui Ie premier pas seul avait couté : lui aussi sou- 
vent n'a plus de tête. 

Un écueil de son sujet, c'est que 1'auteur aTait Ie dessein f>rémédité 4e 
dépouiller un peu la langue francaise.EnHollande, oül'on saittoutes les 
langues , on éprouve une sorte de dépit de voir Ie hollandais , malgré sa 
richesse , sa flexibilité , ses immenses ressources , négligé par les étran- 
gers.Cela, depuis longtemps, a suscité une petite guerresournoise contre 
Ie francais , que Bilderd vck a attaque ouverteraent et avec toute Ia 
fougue passionnée d'un poète. 

M. Hoeufft place dans son dictionnaire un assez bon nombre de mots 
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qui Q6 tont nullement francais , ce qui , sous ce rapport , rend sa besogne 
facile. 

En second lieu il n'apas toujours, a mon avis, auivi assei fidèlement 
les différentes transformations qui rendent compte de 1'état actuel des 
mots. Beaucoup de termes francais, empruntés aux langues du nord, n'en 
viennent pas néanmoins directement. Les vocables septentrionaux ont 
d'abord passé dans la basse latinité j de la ils sont tombes dans Ie roman. 
Ges métamorpboses font comprendre la structure des mots et leurs di- 
verses modifications. 

Quant au celtique, au sanscrit, je me* défie beaucoup de ce genre de 
savoir. 

Pourquoi n'y aurait-il pas des mots autochtone* , aborigines ? Vous 
alles au sanscrit, a qui demanderei-vous la raison du sanscrit lui-même? 

M. Hoeufft cite Borel, Lacombe, Roquefort; il semble ignorer Cot- 
grave , Kobert Kolham , Hécart, etc. 

2. Mémoire sur les tnoyens de corriger les malfaiteurs et les 
fainèants a leur propre avantage, et de les rendre utiles a VÉtat; 
précédé d'un premier mémoire inédit sur la même mattere , pré- 
sentè aux ètats de Flandre , en 1771 eten 1776, par Ie vicomte 
J.-P. Vilain XIIIT. Nouvelle édition , augmentée d'ane notice 
historique sur la vie et les ouvragQs de 1 'auteur, par Ch. Hip- 
poly te Vilain XU1I. Bruxelles , Méline , 1841, in- 8% 390 p., 4 
pi. et 1 tabl. 

L'introduction, qui contient beaucoup de particularités intéressantes 
et peu connues , tend surtout a démontrer que Vilain XIIII est 1'auteur 
primitif du système penitentiaire. 

8. Stammtafel des Welfenhauser^ in-fol. en tableau. Wolfen- 

bultel, Holle, 1841. 

Ge tableau généalogique commence a Henri-le-Hagnanime , duc en 
Saxe et en Bayière , père de Henri-le-Lion , décédé en 1105, et aboutit au 
duc de Brunswick actuel) a la reine d'Angleterre et au roi deHanovre. 

4. Archief voor kerkelyke en toereldsche geschiedenis , inzonder- 
heid van Utrecht. Uitgegeven... doorJ. J. Dodt van Flensburg. 
Utrecht, Vander Monde, 1839, in-4° , xi et 409 pp. 

Ontrouve, dans ce recueil, sousl'année 1536, diverse» pièces toucbant 
1'exploitation de 1'alun, une lettre du comte de Bergheeau baron de 
Grobbendoncq. etc. 
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5. Mémoire sur quelques inscriptions historiques du départe- 
ment du Nord, par M. LeGIay, Lille, Danel, janvier 1841 , 
in-8° de 32 pp. 

Bon nombre de ces inscriptions concernent notre pays. Il est inutile 
de dire que eet opuscule trahit, a chaque page, Ie •avoirétenduet'varié, 
Pesprit aimable et fin de Pauteur. 

6. Marciani periplus. Menippiperipli fragtnentum quod Ar- 
temidori nomina ferebatur. Peripli qui Stadiasmus tnagnitna- 
ris inscrihi nolet fragmentum* Grcsce et latine edidit addita 
Qodwelli dissertatione , scripturis codicum, Haschelii, Hud- 
soniy aliorum et suis notia S. F. Gail. Hoffmann. Lipsiee, 
Fritsch , 1841 , in-8°, xxu et 306 pp. 

En louant Pédition de M. Hiller, Péditeur lui reproche cependant 
plusieurs négligences et défend contre lui Pédition d'Hudson. — Dans 
Ie périple de Marcien, il est question de Ia Belgique, pp. 128—131. 



II. HISTOIHE GÉnÉBALE ET PARTICULI&KE. 

7. Philippide de Guillaume-le-Breton , texte latin et fran- 
cais , avec une introduction et des notes par Octave Delepierre 
(pourlasociétéd'émulationde la Flandre occidentale). Bruges, 
Vande Casteele , 1841 , in -4° , xxu et 150 pp. et une pi. 

M. Delepierre est vraiment infatigable. A peine a-t-il lancé dans Ie pu- 
blic Ie premier volume de son utile inventaire des archives de Bruges, 
qu'il nous offre un extrait de la Philippide , contenant tout ce qui con- 
cerne la Belgique. On ne peut être plus laborieux et moins payé d'un 
travail opiniatre. 

Xalgré Ie mérite de cette publication, ou plutót a cause de son mérite, 
nous nous permettrons quelques remarques. D'abord Pestimable éditeur 
a négligé de comparer Ie texte de Guillaume-le-Breton avec ceux de 
Philippe Mouskes et de G. Guiart , Pauteur de la Branche aus roiaux li- 
gnages. 

Ensuite je crois découvrir un petit nombre d'inexactitudes. 

Pag. 34. Ou trouve-t-on Jean de Nivellc dans ce vers : 

4(</ue Utinato GalUola cum Ludovico? 
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Pag. 32. ftegno Guülü/uino est traduit par royaume des Guilliquins , et 
Pédüeur, après avoir dit en note, pag, 139 sur Ie vers 435, qu'il était 
questionde Ia Hollande, de Ia Zélande et de la Frise, ajoute que les 
commentateurs doutent de Pinterprétation de ce nom Guilliquinus. Hais 
il est visible qu'il s'agit des états de GuiHaume, père deFlorent, comte 
de Hollande, sous Ie règne duquel se livra la bataille de Bouvines. 

Pag. 80. Il ugo Malaunites est rendu par Hugues de fflalaunes; ne faut-M 
pas Malaunoy? 

Pag. 102. Le mot latin Scropka est laissé, au lieu d'être traduit par La 
Truie, ce qui était indiqué pag. 99, oü Pon a mal écrit Scorpha et Scorfa. 

Pag. 104. Pilosus co mes... le comte vélu, c'est-a-dire , selon Pédi- 
ieur, le comte de Frise ; ne serait-ce pas plutdt le r au gr a ff , mot alle*- 
mand qui a le raême sens que le latin. Gette interprétation se confirme 
par une charte des comtes de Sponheim de Pan 1237, insérée par M. le 
comte de Reisach dans Archiv. für Rhein. Gesch. Il th., pag. 253, et oü 
on lit : Gcrardus et Robertus, comités hirsuti. 

8. Mémoires de Philippe de Commynes , nouv. èdition revue 
sur les MSS. de la Bihl. royale , et publiée avec annotations et 
éclairctssements par mademoiselle Dupont. Tom. l er , Paris , 
Renouard etC, libraires de la société de 1'histoire de France , 
Ï840,iii-8°,406pp. 

Volume qui va jusqu'è Pannée 1475. Il est publié avec"beaucoupde soin 
et un «avoir sobre et de bon gout. 

9. Histoire générale de V Europedurant les ann. MDXXVI1 , 
XXVIII, XXIX , composée par Robert Macquériau de Va- 
lenciennes, sous le Utre de : Ce est la tnaison de Bourgongne pour 
trots ansy publiée pour la première fois et sur le manuscrit 
autographe. Paris, Techener, 1841, in-4°, xuii et 365 pp. 

Cette publication de la fin de Pouvrage donné en 1705 par Paquot , est 
due a Phonorable M. J.-B. Barrois. Paquot avait fait de Macquériau un au- 
bergiste. H. Barrois en fait un gentilhomme , attaché a GuiHaume de Croy , 
qui ne portait pas le titre de prince , comme le dit par inadvertance le 
savant éditeur (préface, pag. xm), mais qui fut duc de Soria et mar- 
quis d'Aerschot. 

Le volume est disposé de maniere & pouvoir s'adjoindre au precedent , 
toutefois Pimpression en est plus exacte. Il s'y est pourtant glissé quelques 
petités incorrections , comme, pag. 20, esperges ( latin ) pour asperges ; 
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pag. 06, yaune pour goune ; pag. 145, Pilipe pour Pklipe; pag 184, /«« 
comtesde Bur et de Haulsetrate pour les comtes de Buren et de Hochs- 
traete, etc; beaucoup d'autres nomt également estropiés ne sont pas 
rétablis. Une table analy tique des matières termine utilement 1'ouvrage, 
dont elle embrasse les deux parties. 

10. Variétés historiques. N° I. Épisode du règne de Jean de 
Bavière, surnommé Sans-Pitié, èlu de Liège, suivi de docu~ 
tnents historiques inédits , 1-406, par Aug. Lacroix, conser- 
vateur des archives de 1'État et de la villë de Mons , etc. 

O. Lacroix a rendu de grands services a Ia ville de Mons et a la pro- 
Tince deHainaut enenclassant les archives, dont il dresse des catalogucs 
substantiële qui, nous 1'espérons, seront livrés au public. Indépendam- 
ment de ces travaux de tous les jours, il trouve encore Ie temps de 
rédiger des mémoires sur des points singuliers de hos annales. Tel est 
oelui qu'il met sous nos yeux , et qui fait bien augurer des dissertations 
quidoivent lesuivre. On désirerait cependant que I'auteur, dans sa con- 
sciencieuse et scrupuleuse exactitude , ne dépensAt pas son savoir sur 
des ehoses généralement connues , et passet plus courageusement sur 
4es diffieultés trop faciles. 

11. Geschiedenis der Watergeusen door A.-P. Van Gro- 
ningen, predikant te Ridderkerk. Leyden, S. en J. Lucht mans, 
1840 , vi et 487 pp. sans un postscriptum ou Naschrift et un 
errata de deux feuillets. 

Volume , plein de matériaux précieux pour 1'histoire de nos troubles 
au treisiéme siècle. Il se divise en deux parties : 1° l'histoire générale 
des gueux de mer ; 2° la biographie de chacun d'eux en particulier. 11 est 
terminé par des notes abondantes qui remplissent les pp. 365*487. 

12. Nederland en Zweden in staatkundig betrekking. Van 
GustaafWasa tot Gustaaf Adolf { 1523-1611 ) ; door M. G.W, 
Vreede, Eerste aflevering. Utrecht, Vander Monde, 1841, 
in-8°, x et 102 pp. 

V. Vreede a toujours étudié de préférence Ie caractère des relations 
diplomatiques qu'entretenait autrefois son pays avec les autres nations. 
A peinê sortidePunWersité, il publia une brochure sous ce titre : Do 
verdiensten onzer voorouders in hot vak der diplomatie. Gorinchem , 
I. Noorduy*, 1835, in-8°, 64 pp. Aujourd'lmi il reproduit avec des déve- 
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loppements et des détail* nouveaux les renseignements qn'il avait com- 
muniqués & Ia commission royale d'histoire de Belgique, et il les rat- 
tache a une narration qui en fait saisir la liaison et comprendre la 
portee. Il est a désirer que Ia fin de ce travail curieui ne se fasse pas 
trop attendre. 

13. Urkundenbuch zur Landes und Rechtsgeschichte der Her- 
zogthums TVestfalen; von Joh» Suibert Seibert. Erstes Band, 
799-1800. Arnsberg, Ritter, 1839, 644 pp. in-8°, sans les 
prélirainaires et 3 planches. 

14. Histoire des ducs de Normandie et des rots d'Anghterre , 
puhlièe en entier pour la première fois (pour la société de Fhis- 
toire de France ), d'après deux manuscrits de la bibliothèque du 
roiy suivie de la relation du Tournoi de Ham , par Sarrazin , 
trouvère du XIII 9 siècle, et précédée d'une introduction ; par 
Francisque Michel. Paris, Renouard, 1840, in-8°, li et 431 pp. 

X. Fr. Wichel, on Pa vu, ne perd pas un moment j ses publications se 
succèdent avec un activité merveilleuse, et Ton a peine a comprendre 
comment il peut suffire a tant de soins , de vérifications et de recher- 
ches. — La chronique de Normandie , qui commence a la mort deKichard 
et s'arréte en 1220, touche souvent a la Flandre et a Ia Belgique en 
général. Le Roman de Ham n'y est pas non plus tout a fait étranger. 

M. Francisque Michel soupconne avec beaucoup de Yraisemblance que 
1'auteur de la chronique des ducs de Normandie appartient a 1' Art o is 
ou au Boullenois ; car c e chroniqueur dtt lui-même : « Por chou que il m'es- 
» tuet conter de Hestoires, de celi d'Engletierre et de celide Flandre* , 
» ne voos puis-jou pas toutes les choses conter en ordre. » 

15. Mèmoire sur les f orestier s de Flandre, envoyé a la société 
des antiquaires de la Morinie a fr-Omer, pour Ie concours de 
1834, par D.Loys, major dela gendarmerie nationale beige, etc. 
Gand, Annoot-Braeckraan , 1841 , gr. in-8°, de 20 pp. 

Béimpresston a 100 exemplaires. 

16. Nieuwe beschryving van het bisdom van s'Hertogenbosch, 
naar aanleiding van het katholyk meyerysch memorie boek van 
A. Van Gils, door J. A. Coppens, Roomsch katholyke priester 
en rector te Handel. Eerste deel , over hetgene het bisdom in 
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het algemeen betreft. S'Hertqgenbosch , J. F. De MeliniiC; 
1840 , in-8° , 420 pp. san 8 les préliin. et une planche lith. 

Cet ouvrage aura trois volumes. Le premier ne contient que des géné- 
ralités. 

17. Les cent nouvelles nouvelle* , èdition revue sur les textes 
originaux et prècèdèe d'une introduction par Le Roux de Lincy. 
Paris, Paulin, 1841, 2 vol. in-18. I, lxxii et 342 pp. II, 
427 pp. 

On aait que les cent nouvelle* nouvelle s sont de joyeux récits faits è 

la Cour de Louis XI , lorsqu'il était réfugié au ch&teau de Genappe, et que 

Ia langue y montre une liberté , une gr&ce et une finesse singuliere*. 

H. Le Roux de Lincy ne s'est pas contenté de revoir soigneusement le 

texte ; dans un mémoire plein de recherches , il raconte les evenement» 

qui amenèrent la fuite du Dauphin et son séjour en Belgique. Gette 

partie offre plusieurs particularités que nous n'avions pas recueillies en 

traitant le même sujet. Ensuite le savant éditeur s'occupe des nouvelles 

mêmes , ettache d'en découvrir 1'auteur. Ifous avionsconjecturé , mais en 

avertissant que c'était sans aucune preuve qu'Antoine de Croy , comte de 

Porcean ou Porcien, pouvait avoir fait rédiger (et non rédigélui-même, 

comme nous le fait dire M. Le Roux de Lincy) le recueil des cent nou-' 

vette* nouvelles. H. de Lincy n'admet pas cette conjecture, eterbit que 

le rédacteur a été Antoine de La Salie ; opinion qui, a tout prendre, s'ao- 

corderait fort bien avec la nótre. Pourtant il nous semblerait singulier 

cju'en un lieu La Salie se fut appelé facteur et que dans un autre il eüt 

pris son véritable nom. Pour completer son travail , M. de Lincy donne 

des notices sur les divers narrateurs , ainsi que sur 1'origine primitive de 

leurs récits et les finitations qui en ont été essayées. Il y ajoute un Glos* 

saire index, 

Halgré 1'attention qu'il a donnée a la révwion du texte , il y est resté 
encore quelques fautes, par exemple, torn. II, pag. 143, Clais Uten- 
chonen pour Clays (Glaes, Hicolas) Utenhoven; tb. pag. 35, Lannois 
pour Lannoy ; Goule, a la table, devait être expliqué par Gudvle ; la ville 
d'Eostellerie en Gatalogne, par Hostalrich ; torn. II, pag. 314, Kessergat 
est pour Kestergat; tó. 316, Changy pour Chaugy ; dans les annexes, 
II, 324, on lit Montz en Hainaut pour Mons y etc, 

M. Leroux de Lincy croit avec M. Buchon , que 1'histoire de Jacques de 
Lalaing est du heraut Charolois. 
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111. DIPLOMATIQUE. 

18. Codex diplomaticüs el epi stola ris Moraviw; studio et 
opera Antonii Boczek, tomus I, ab annis 896-1 199. Olomucii , 
A.Skarnitzl, 1836, in-4° de XXIV et 855 pp., tora. II, ab annis 
1200-1240, 1889, 385 pp. 

Entre autres piècesqui ne sont pas sant rapport avec Ia Belgiqne, j'eti 
signalerai trois des années 927, 028 et 930 j ce sont des lettres délWrées 
par Fégliae de Salzbourg, et qui portent parrai les noros des témoins, 
celui de ZueuHpolch , ce que ne manque pas de remarquer 1'éditeur. 

IV. HISTOIRE DES SCIENCES ET DES ARTS. 

19. Geschiedenis der Vaderlandsche schilderkunst, sedert de 
helft des XV III 'eeuw , door Roeland Van Eyndenen Adriaan 
Vander Willigen* Aanhangsel op de. drie deelcn , bevattende 
Necrologie , etc. Haarlem, Loosjes, 1840, 8°, vm et 334 pp< 

Les trois premiers volumes ont paru en 1810, 1817 et 1818. Ils doivent 
être considérés comme un supplément nécessaire aux ouvrages de Van 
Xandcr , Houbraken , Campo Weyerman , Van Gooi et Descamps. On y a 
inséré la biographie et Tindication des travaux artistiques des peintres , 
•culpteurs , graveurs et arcbitectes dont il n'est pas parlé ou dont il est 
dit peu de cbose dans les traites précédents. Le Volume qui vient de pa- 
raitre comprend la suite des artistes morts dans Ie courant du XIX» siècle. 
On y trouve pour la Belgique M.-J. et P.-S. Van Brée, F. De Brackeleer , 
A.Cardon, C. Cels, J.-F. Ducq, P.-J.-C. Franoois, G -L. Godeoharle, 
P. Van Huffel, F. Einson, J.-C. de Meulemeester , J.-D. Odeyaere, B,-P. 
Ommeganck, J. Paelinck, Alex. et Marie E. De la Tour, etc. M. Koeland 
Van Eynden avait été couronné par la société Teylerienne de Harlem , 
pour un mémoire publié en 1787, dans le 5° tome de ceux de cette com- 
pagnie, Over den nationalen smaak der Hollandse schoei in de teken- en 
schilde-kunst. 

20. Albrecht Durer in de Nederlanden ; uitgegeven door 
Frederic Verachter Stads-archivarius. Antw. De la Croix , 
1840,in-8°, 86pp«et2pl. 
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C'est la traduction avec quelques annexe», da journal publié par Fré- 
déric Campe, sous Ie titre de Reliquien van Albrechi Durer , et dont 
M. Janin a fait une espèce de traduction , oü il prend Anvers ( Antorff) 
ponr une illuttre familievet commei encore très-spirituellement , d'au- 
tres balourdises dont se moque sans aigreur B. Verachter. 

21. Za Chdsse de S te 'Ursule, gratée au trait par Ch. On- 
ghena d'après Jean Memling , avec textepar Gusta ve Delepierre 
et Aug. Voisin. Dédié a la reine des Belges. Bruxelles, société 
des beaux-arts ; 1841 , petit in-fol., 54 pp. et 13 pi. 

Les planches quoiqu'au simple trait, représentent parfaitement Ie oa- 
ractère de la peinture de Memling On sent presque la couleur sous ces 
délinéaments. M. Onghena n'est point de ces artistes qui croient se 
compromettre en copiant avec fidélité , et qui font d'un dessin du XV* 
siècle une académie a la David. C'est unbomme de gout et de talent, qui 
comprend a merveille les époques et les genres. L'introduution est fort 
interessante. En somme, ce volume mérite de figurcr a cóté des plus beaux 
et des mieux exécutés. Je ne blftroerai que la vignetta du titre. Il y a la 
des lions contre toute perspective , et qu'il serait impossible d'achever, 
faute d'espace , sans en faire un monstre a deux tétes. 

22. Annuaire de la Bibliothèque royale de Belgique, par Ie 
conservateurbarondeReiifenberg,2°année 1841 , in- 18, 300 
pp, et une pi, 

— Coup-d'osil sur la Bibliothèque royale. — Waltharius manu fortis , 
dissertation et traduction. — Ie manuscrit autographe de Sigebert de 
Gemblours. — Notice sur les cours d'amour en Belgique. — Différents 
extraits de manuscfits. — Proces de Paquot. — James Hazard. — Notice 
sur ffl. llaynouard. — Sur un tableau satirique relatif au Gouvernement 
du duc d'Albe. — Vosaïque , etc. 

23. Bibliothèque américaine ou catalogue des out rages rela- 
tifa è VAmèrique , qui ont paru depuis sa découverte jusqu'a 
Van 1700, par H. Ternaux, Paris, Arthur Bertrand, 1837, 
in-8°, VIII et 191 pp. 

Un grand nombre des livres signalés dans ce répertoire sont des livres 
belges. Nous sommes tout fier d'avertir un bomme aussi universel que 
H. Ternaux qu'ilaoublié, entre au tres : L. Gambarw de navigatione C krist. 
Columbi libri quatuor. Romae , 1685 , in-8°. 
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24. Reliquim antiquw. Exlracts from ancient manuscripis, 
illustrated chiefly early english literature and the english lan- 
guage. Edited by Thomas Wright and James Orehard Ilalli- 
well , vol. I. London, W. Pickering, 1841, in-8°, vi et 
827 pp. 

D'un manuscrit du XIII» siècle , ces messieurs ont tiré des vers latins 
exprimant, d'une maniere pro verbiale, Ie caractèr e des différente* na- 
tions; voici notre lot : 

Gens , tibi , Flandrena, cibus est etpotus avena. 

On voit aisément qu'il faut lire amena. Il y aurait bien d'autrcd correc- 
tions a faire sur les textes francais , mais ils n'intéressent pas directe- 
mentla Belgique. Par exenaple, pag. 107 : 

Et tus Ie quyr de me peruae. 
lises : 

Et tus Ie quyr (Ie cuir) de m'éparun (de mes éperons ) etc. 

25. Annuaire de VUniversitè catholique de Louvain , 1841 , 
ö e smnée. Louvain, Van Linthout, (1841), in-18 , lxxvi et 
220 pp. 

Appendices par M. Ie recteur De Ram. 

— Notices sur S.A. de Villers , et J.-F. Favelet, docteur et prof. en mé- 
deeine. 

— Note sur Ie projet de nomination de Dodonée a une cbaire de méde- 
cine de PUniversité de Louvain, en 1654 (déja imprimée dans les Bulletins 
de V académie), 

— Lettre adressée , vers Pan 1530 par la faculté des arts, a Arnold 
Streyters , abbé de Tongerloo , par rapport a une réforme a introduire 
dans les études. 

— Supplément a la notice sur Ia visite de PUniversité , sous les archi- 
ducs Albert et Isabelle. 

— Séjour du cardinal Bellarmin a Louvain et ses rapports aveo PUni- 
versité. 

— Protestation de PUniversité a Poccasion de Pouverture du temple 
de la raison a Louvain , en 1705. 

— Testament de Ruard Tapper. 

— Dimes et personnat de Péglise de S l -Servais de Scbyndel. 

26. Sociètè littéraire de Vuniversité catholique de Louvain. 
Choix de mémoires, I. Louvain, Van Linthout, 1841 , in-8°, 
xvin et 371 pp. 
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Voilii certes sontenir la lutte avec loyauté et combattre a arm es conr 
toises. Il peut cenvenir a bien des gens que 1'université de Louvain ne 
devienne pas personne civile; onaccordera du moins qu'elle est personne 
littéraire et tres-littéraire. Le volume dont on yient dé lire Ie titre en 
est la preuve irrécusable. On y trouve beaucoup de savoir , et ce qui n'est 
pas pTus commun , des idees et du style. Nous regrettons de ne pouvoir 
nous arréter qu'a un mémoire de M. David sur la valeur historique de la 
cbronique rimée de la guerre de Grimbergbe , mémoire donné dé ja dans 
nos bulletins , et a quelques recbercbes de M. E. ïtève sur Tart cbrétien 
au XIII» siècle, en France et en Allemagne. Notre cadre ne nous permet 
pas toucber a d'autres sujets. 

27. Die litteratur der enten Hundertjahre nach der Erfin- 
dung der Typographie. Von D r . Ch. Fr. Harless. Leipzig, 
1840, in-8« 1 xvinet288pp. 

La Belgique n'occupe pas la place qui lui appartient dans ce tableau 
du mouvement de Pesprit humain pendant le siècle qui suivit 1'invention 
de 1'imprimerie ; ma is 1'auteur dessine a grands traits et embrasse tout 
le monde intellectuel. Ala fin de son livre est une table chronologique de 
1'établissement primitif de 1'imprimerie en différentes villes. Voici dans 
quel rang il compte les villes principale* de la Belgique : 

1472, Anvers. 

1473, louvain. 
Alost. 

1474, Bruxelles. 
1483 , Gand. 

28. Béatrys , eene sproke uit de XIII 9 eeuw , uitgegeven en 
opgehelderd door W.-J.-A. Jonckbloet. 'S Gravenhage, Schin- 
kel , 1841 , in-8° maj. , xii et 74 pp. 

Le sujet de ce poème est un miracle de la vierge en faveur d'une nonne. 
L'éditeur qui a publié dernièrement avec M. A.-W. Kroon des observa- 
tions sur Van Heelu , a ajouté a cette piöce des remarques et un petit 
glossaire qui occupent les pp. 35 — 73. 

29. Letterkundige Naoogst van J. -H. Halbertsma. Deventer, 
J. De Lange, 1840 , in 8% xxiv et 298 pp. ( l« t€ stuk). 

H. Halbertsma est un descendant de ces fiers frisons qui ne mettaient 
rien au-dessus de leur liberté } mais son indépendance , quoiqu'un peu 

Tom. iv. 24 
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ipre , n'a rien de comroun avcc Ie» principes de» artisans de révolutions. 
Ami de» lettres, les cultivant avec iele et non san» succes , il a réuni ceux 
de ses écrits qui ont principalement pour objet la linguistique du Hord, et 
il a dédié ce recueil au comte Charles Octave Castiglioni de Milan , qui 
a contribué a faire connaitre au monde érudit de nouveau* fragment» 
d'Ulphilas. ie volume comraence par une ébauchè (ébauche) d*un avis 
dm conseil d'État par Fr. Uemsterhuis. Dans lesnotes M. Halbertsma dit 
qu'il a eu entre les mains une des médailles que Guillaume I avait fait 
frapper pour être distribuées au peuple Ie jour de sa prochaine installa- 
tion comme comte, et que la balie mortelle de Balthasar Gérard en em- 
pêchant l'érection du comté, a ouvert une vaste carrière a la république. 
Plus loin il remarque que la Hollande , écbappée au joug de Napoléon , 
a vécu 26 ans sans raurmurer sous une constitution qu'un grand diplo- 
mate a appelée une mystification de la monarchie absolue , et sous la- 
quellc Ie royaume est divisé par trois comme Ia dette est multipliée par 
trois. Ge sont ses paroles. Le reste du volume contient des observations 
sur 1'édition du roman de Fergut, donnée par M. L -G. Viaacher, et qui 
ont déja paru dans le Letterbode f un roémoire sur Gysbert Japix, et de 
nombreuses remarques sur la langue frisonne. M. Halbertsma promet 
une suite a ses mélanges , si 1'indifférence habituclle du public pour ces 
sortes de travaux ne met pas obstacle a son projet. 

30. De Germaansche en Noordsche monumenten van hei mu- 
seum te Leyden y kort beschreven door L.-J.-F. Jansaens, con- 
servator by het museum van oudheden te Leyden. Leyden , 
Luchtmans, 1840, in-8°,70 pp. et 2 pi. 

31. Taalkundig magazijn of gemengde bijdragen tot de kennis 
der nederlandsche taal 9 bij een verzameld door A. De Jager, 
2* deel. Rotterdam, T.-J. Wynhoven Hendriksen, 1837, 
in 8% iv et 825 pp. , torn. III, 1838—1840 , vu et 636 pp. , 
torn. IV, l"partie, 1840, 148 pp. 

Pans ce volume M. Sclirant parle de la publication du VanHeelu, faite 
par la commisaion. Cette mention se trouve dans une dissertatinn inti- 
tulée: Verslag aangaande een viertal oud nederduilsche Rijmwerken on- 
langs te Gend in het licht verschenen (pp. 274—206). M. Schrant dit 
en outre un mot de 1'édition du Renard de M. Willem*. Le même volume 
renferme aussi un mémoire de SI J. Clarisse sur Ulphilas. Les parties 
suivantes offrent des recherches linguistiques très-intéressantes de 
HM Ucttema , L.-P.-C Vanden Bergh , J.H. Hoeufft , W.-C. Ackersdyck, 
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k. Ypey, J. Clarisse» k. De Jager , Siegenbeek , J.-H. lehrns, R. Beett, 
H.-A.Callenfel» f De Vriet. La littérature des romans du raoyen Ige y 
trouvera de precieus matériaux. 

32* Levensberigt van den ridder Florentius Jo$ephus Van 
Erihorn , kamerheer van Z. M. den koning der Neder l. , lid van 
het K. N. instituut van kunsten en wetenschappen , ridder der 
orde van den Ned. leeuw, oud gouver n. derprov. Utrecht, etc, 
uit het Tydschrift voor geschiedenis der oudheden en statistiek 
van Utrecht. Utrecht , Vander Monde , in-8°, 7 pp. 

Quelque» lignes en 1'honneur d'un homme bonorablu qui rendit de 
grands services a sa ville natale , et professa constammetit pour les arts 
un amour éclairé. C'est lui qui a contribué Ie plus puissamment a réha- 
biliter notre ancienne école de peinture ; la plnpart des articles insérés 
dans Ie Mesaager de Gand sur nos peintres d'autrefois , sont de lui , et 
Ie beau cabtnet de tableaus des vieux mattres flamands qu'il a laissé a 
la viüe d'Anvers, fut toujours la pour servir de preuve a ses éloges. 
X. Van Ertborn , sans avoir fait des études littéraires bien profondes , 
connaissait parfaitement certaines parties de notre histoire : Ie travail 
qu'il préparait depuis longtemps sur Jaqueline de Ba vier e, et pour lequel 
il n'aveit épargné ni soins, ni dépenses, verra Ie jour par les soins de 
M. Holirop , et doit lui assurer une réputation, sinon comme écrivain, 
certainement comme monograpbe. On a pu lire dans ce bulletin un ar- 
ticle posthume de M. Van Ertborn sur des XSS. de Dynterus. 

33. Denkmahler der deütschen Sprache vom achten bis zum 
vierzehnten Jahrhunderte.... Von Dr. Kar! Roth, in zwei 
Abtheilnngen. Mnnchen, 1840, Ignas Jos. Lentnèr, in-8% 
xxiv et 1 1 1 pp. 

Cette publication , comme la plupart de celles qui conoernent les an- 
ciennes langues teutoniques , se rattache a 1'htstoire littéraire de la Bel- 
gique. Mais elle a pour nous un intérét plus particulier, puisqu'elle offre 
quelques monuments primitifs d'un e des langues que Ton parlait jadis 
parmi nous. Tels sont la fameuse formule d'abjuration du concile de 
Lessines, Ie chant en 1'bonneur du roi Louis qu'on lit dans Mabillon et 
dans les Elnoncnsia de HM. H. Hoffmann et Willem* , et les serments de 
Strasbourg , d'aprös Ie fac-simile du manuscrit du Vatican , donné par 
H. Roquefort, quand ce manuscrit était a Paris. (Voy. Philippe Housltes, 
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I, p.civ, et II, p. iv.). II. Pertx a reproduit ié méme texte én dernier 
lieu dans sa petite édition de Nithard. 

H. Roth a aussi réimprimé , d'après H. Guillaume Grimm Ie chant fa- 
meux d*Hildebrand ; mais aux raorceaux déja connus et dont il corrige 
parfois Ie texte, il en joint qnelques-uns d'inédits, Priestereid, Alt- 
sachsische Segensformeln, Lied an der heiligen Petrus , Sanktemmera- 
me'r Beichtformel , Benediktbeürer Beichtformel , etc. 

34. Examen critique des historiën* de Jacques Van Arte- 
velde , avec pièces justificatives , par Aug. Voisin , Gand , Au- 
noot-Braeckman , 1841 , in 8°, cxx et 132 pp. 

Cette nouvelle publication est digne de M. Voisin :c'esttout dire ; ellè 
attaché, elle instruit, elle amuse, trois mérites fort difficiles a réunir. 
L'auteur y peint aussi son caractère bienveillant; il n'est presque personne, 
en effet, qui n'obtienne de lui quelque compliment, quelque mention 
flatteuse. 11 reproche cependant a tous les biograpbes de Meyer, de n'a- 
voir parlé ni des corrections , ni des suppressions importantes qui dépa- 
rent un des plus beaux monuments de 1'histoire Belgique. Je demanderai 
ici la permission de rappeler qu'en 1820 j'avais signalé ces altérations, 
dans un mémoire sur Ie commerce, pag. 60, en 1836 dans une édition 
de M. de Barante , I, 83-87 , enfin dans celle de Ph. Mouskes,.I, cgcxlv 
XLvii, sans compter ma statistique ancienne, I, 10,20,82, Ie Bulletin 
de la sociètè de Vhist. de Franco, torn. II, 222-226, et Ie bulletin de 
Techener, 1835, n° 15, pp. 15-16, etc; je crois même, vanité a part, 
que j 1 ai Ie premier fait cette remarque , dont il n'y a pas trop sujet de se 
vanter. A propos de ces petites discussions, j'oserai avouer qu'a monavis 
on attaché trop d'importance a Torigine d'Artevelde, et qu'après avoir 
eu Ie tort d'en faire un obscur démagogue, on ooramet peut-étre la faute 
de Ie représenter comme un révolutionnaire irréprochable, et dont Ie ca- 
ractère serait aussi pur que sa généalogie. Il est rare que les apologies 
n'aillent pas trop loin : aux fourches patibulaires succédent souvent les 
apothéoses. Et la réciproque est vraie, dirait un géomètre. 



V. FIGTIOKS HISTOR1QUES. 

35. Lc poème de Roncevaux , traduit du roman en 
frangais , par Jean Louis Bourdillon. Dijon, Frontin , 
1840; in-12 ; 244 pp. sans Verrata. 
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H. Bourdillon , qui avait promis, il y a lnngtempt, une édition du 
texte da poème de Roncevaux, et qui, prévenu par H. Fr. Mie hel , se 
borne aujourd'hui a nne traduction en francais moderne, regarde eet 
ouvrage comme une oeuvre de génie, Ie type et Ie modèle des composi- 
tions cheTaleresques du moyen age ; il y découvre jusqu'a des périodes 
raciniennes , il y voit Ie suhlime jetè d pleines mains et 'pense qu'il pro- 
duUit dans les esprits une telle révolution , que tout Ie monde Youlut 
faire du Roland, ce sont ces termes, comme on Teut faire main te- 
nant du Walter-Scott. En réduisant ces exagérations a leur juste Ta- 
leur, sans refuser toutefois a M. Bourdillon les éloges que ruéritent 
certaines parties de son travail , nous renverrons a ce que nous avons 
déja dit sur Turpin et Roland , dans notre édition de Pb. Mouskes. 

Nous remarquerons seulement que M. Bourdillon fait composer son 
poème ver» Ie milieu du onzième siècle , époque que nous avons assignée 
au roman du faux Turpin. L'abbé De la Rue et M. Fr. Michel, plus dis- 
crets, s'arrètent aux trente premières années du douzième siècle. 

86. Amhiorix, dicht stuk door}. NoletdeBrauwere Van Ster- 
land. Leuven, Van Linlliout en Vanden Zande, 1841 , in-8° 
mnj., 103 pp. et une pi. gr. sur bois. 

Cet essai d'un poème épique national. annonce de la facilité et de Pi- 
magination. En quelques endroits c'est un tableau animéde larésistance 
désespérée des Germains , nos ancêtres,. contre Poppression toujours 
envahissante des Romains. M de Brauwerea varié les forraes classiques 
de Tépopée en coupant Ie grave alexandrin par des raorceaux lyriques 
ou son talent se montre surtout avec avantage. — De pareilles publica- 
tions prouvent suiBsamment combien lasociété littéraire établie a Puni- 
versité de Louvain est une conception utile et beureuse , et quels fruits 
féconds naissent cbaque jour sous les mains des hommes éclairés qui 
dirigent Ie plus solide de nos établissement» d'instruction pub li que. 

37. Mémoires et publications de la socicté des scienecs , des 
arts et des lettres du Hainaut. Année 1839, Mons , lloyois, 
1840, in-8°, 14 et 225 pp. 

Ce tome renferme des faits et particularités concernant Marie de 
Bourgogne et Maximilien d'Autriche, du 5 janv. 1476 au 2 nov. 1477, 
recueillis et mis en ordre par M. A-F. Lacroix. 
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VI. MBM0IEE8 DE3 SOGIÉTB3 8AYAKTB8. 

38. Mémoires couronnés par V académie royale des sciences et 
belles-lettres de Bruxelles, tome XIV. — 2 # partie.* — 1839. 
Bruxelles, Hayei, 1841 , in-4°. 

Ce volume contient entre autres : 

1» Mèmoire sur Vètat de la population , des fabriques , des manvfac- 
iures et du commerce dans les provincss des Pays-Bas, depuis Albert et 
Isabellejusqu'd la fin du siècle dernier, parH. NatalisBriavoinne,217 pp. 

3» Mèmoire sur V architecture ogivale en Belgique, en rèponse d la ques- 
tion suivante: Vers quel temps P architecture ogivale , appelèe impropre- 
ment gothique , a-t-elle fait son apparition en Belgique ? quel caractère 
spécial oette architecture ya-elle pris aux diffèrentes époques ? quels sont 
les artistes les plus célèbres qui Vont employee ? les monuments les plus 
remarquables quHls ontèlevès? Par A..-G -B. Scbayes, 104 pp. et 3 pi. 

Indépendamment du sa-voir étendu et varié dont il fait preuve dans ce 
mémoire , M. Scbayes, en traitant un sujet presque neuf , a Ie grand mé- 
rite de n'avoir rien donné a 1'arbitraire ; constamment guidé par les régies 
d'une saine et rigoureuse critique , il n'a pas cédé au plaisir de faire du 
patriotisme en reculant dans Ie passé , en voulant y voir ce qui ne peut 
y être. Il fixe les dates, les camctères avec une grande, précision, et dé- 
roule avec une intelligence parfaite des ressources de Tart, les trans- 
formations successives qu'ilasufries. Point de phrases, des descriptions 
fidèles et très-claires malgré leur nature tecbnique, et des renseignements 
décisifs et abondants , toujours recueillis en présence des monuments 
mêmes , mais confrontés et vérifiés par une lecture immense. 

39. Annales de- la sociètè d'émulation pour Vhistoire et les 
antiquités de la Flandre occidentale, toni. II, n° 4. Bruges, 
Van de Casteele , 1840. 

— les confiscations de Haiimilien d'Autricbe (Lambin}, «vee addi- 
tions (C. Carton). 

— IVotice sur la ville deThourout (O. Delepierre). Antiquités d'Harle- 
beke (1'abbé F. Vande Potte). 

40. Sociètè des sciences , des arts et des lettres du Hainaut , 
6° anniversaire. Mont, 1840, in-8°, 115 pp', (voy. n 87), 



/ 
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— Pp. 69-75. Du manage de Marie de Bourgogne et de ses suite*. 
( L. Fumière ). 

41. By dragen voor vader landsch e Geschiedenis en oudheid- 
kunde door J. An. Nyhoff. III d., l t8 st. Arnhem , 1840 , 70 et 
36 pp, 

Grace au ciel, cette instructive publication te continue avec succes. 
Dans Ie cahier que nous annoncons , 11. G.~W. Vreede qui , comme on 1'a 
puvoirdans ces Bulletins, s'occupe avec une prédilection particuliere 
des rapports entretenus jadis par son pays avec les uations étrangöres , 
a donné un article sur la liberté de la pêche du hareng; M. Ityhoff, di- 
verses pièces relatives a la domination espagnole en Gueldre ; M. P.-C 
Molhuvsen une dissertation sur la lex Angliorum et fVerinorum ; H. G- 
H.-M. Delprat , une lettre de Philippe de Bourgogne , évéque d'Utrecht. 
Des nouvelles littérair es terminent a 1'ordinaire la livraison. On y exa- 
mine, entre autres, assei longuement , 1'ouvrage de II. W. Broes sur 
Marnix de S te -Aldegonde. 

42. Der Geschichtforscher und Bewahrer der Alter thuemer 
am Niederrhein* Ein vaterlaendische Zeitschrift. Crefeld , 
1 Heft, 1837, vu et 128 pp., 11 Heft, 1838, vi et 121 pp. 

Ces deux premières parties contiennent des recherches sur Xanteo , 
par feu J -P.Spenrath, et M. J. llooren , curé de Wachtendonck. 

43. Mémoires et dissertations sur les antiquités nationale* et 
ètrangères, publiés par la société royale des antiquaires de 
Franco. INouv. série, toirj. V, avec des planches(XIV) et 6 
fig. surbois. Paris, 1840, in-8% cxvn et 612 pp. 

Pp, ixxxvi— cxvn. ïfotice sur M. Van Praet , par M. Paulin Paris. Pp. 
308—434. 

Analyse du roman de Dame Aye , la belle d'Avignon, par M. de Mar- 
tonne. 

J'ai déja remarqué souvent que les grandes légendes héroïques, et en gé- 
néral les compositions des trouvères et des troubadours ofirent des maté- 
riaux curieuxpour 1'bistoire, surtout pour celle qui ne tombe point dans 
Ie domainedesannalistes, ainsi que pour celle des sentiments , des idees 
et des mosurs. Le poème de Dame Aye par Huon de Villeneuve, évidem- 
ment composé après son grand ou? rage de Hegnault de Montauban, con- 
tient encore un épisode de la longue lutte des Mérovingiens et des 
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Carolingiens, continuée par les enfants du midi, attaché» a la race des 
ducs d'Aquitaine , descendus de Clofaire , contre les derniera conqaérants 
venus dn Nord et réanis sous les drapeauz des fits de Charles-Hartel. 
St comme dans les chansons de geste analogues a celle-ci Ie beau röle 
estpour Ie Hord et celui de Ia déloyauté, de la perfidie pour Ie Midi, 
M. de Martonne en conclut abon droit qu'ils sont tous Pceuvre immédiate 
des trouvèret. 

Mais M. de Martonne, en admettant, comme nous Pavona dit, que 
Regnault de Montauhan est un souvenir de luttes féodales engagée» par 
de grands vassaux contre Charlemagne ou ses successeurs , ne croit pas 
a\ec M. Hatuy que Ia maison de Regnault soit 1'eipression des races mé- 
ridionales et que Ganélon représente, au contraire, celles du Hord. 
C'est 1'in-verse qu'il faut prcndre. Voy. notre Xntrod. au second vol. de 
Ph. Mouskes, pp. exen— cgxtii. 

44. Oberbayerische Archiv für vaterlaendische Geschichte , 
kerausgegeben non den historiscken Vereine für Ober- Bayern. 
Munchen , 1 839-40 , in-8°. > 

Le premier cahier de ce recueil contient des pièces originales pour ser- 
vir a 1'histoire de Pempereur Louis IV de Baviére, etad'autres princes de 
cette maison, réunies par M. C. Hoefier. On y trouve, p.50, Joannes 
papa XXI 'I Vniversitati Leodien$i,\>. 70, Episcopo Leo dien si» 

48. Zeitsckrift der Vereins für hessische Geschichte und Lan- 
deskunde. Kassei, 1840, in-8°, II" B. , 4 H. 

L'académie a bien voulu admettre dans ses mémoires 1'exposé que j'ai 
fait des droits et des prétentions de la maison de Desse sur le duché 
de Brabant. Ces droits , on Pa vu, étaient loin d'être illusoires; dans les 
vieilles traditions germaniques , si gracieuses & la f o is de naïveté et de 

r 

poésie, le petit-filsde saintéElisabeth, ce Henri, dont Phéroïque Welspe- 
che soutint.la légitimité avec une opiniatreté merveilleuse (1), est en- 
core appelé V enfant de Brabant, Depuis que j'ai écrit ma Dissertation , 
M. Ie docteur R. Bernhardi, jadis bibliothécaire de Puniversité de Lou- 
\ain, maintenant bibliothécaire a Cassel, et a qui, dans la première 
commiesion d'histoire , la publication de De Dynter avait été dévolue , a 
tiré de eet historiën, que M. Ie chanoine De Ram va rendre a Ia lumiére, 



(1) Voy. let frère* Grimra, Deutsche Sagen, II. 
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plusietirs chapitres relatifs au sajet dont je me tuis occupé , et le« a in-, 
«érés dam la quatrième Hvraison du deuxiéme volume du recueil dont on 
vtentde transcrire Ie titre, pp. 347-304. Il rétulte de cespièces, quifont 
partie du livre VI de De Dynter , ch. 247 , 248 , 249 , 250 , 251 , 252, 253, 
254,255, 250 et 257, qu'au moisde juin 1434, Pempereur Sigismond , 
étant a Ulm, conclut avec Ie roi de France une confédération dirigée 
contre Ie duc de Bourgogne j que 1'erapereur fulmina des lettres patentes 
de dijfidation ; que Ie duc y répondit en disant que c'était sous des pré- 
textes frivoles qu'on attaquait son bon droit , et qu'il envoya sa réplique 
a quantité de princes de 1'Empire. L'empereur s'adressa aussi aux prélats, 
nobles, magistrats et communes du pays de Liége , en se plaignant de ce 
que Ie duc de Bourgogne détenait injustement des terres et principautés 
relevant de rEmpire; qu'il a\ait été obligé, dans l'intérèt do 1'autorité 
impériale , de s'unir au sérénissime roi des Francais ; en conséquence , 
il les exhortait a se ranger de son parti , et a ne plus reconnaitre Ie duc. 
Gependant les princes, auxquels Ie duc de Bourgogne avait envoyé sa dé- 
fense , tels que les rois de Pologne et de Danemarck, Ie duc de Saxe , Ie 
duc de Baviöre , etc. , lui répondirent qu'ils n'étaient pour rien dans la 
mesure prise par l'empereur, et que les sujets du duc pouvaient conti- 
nuer d'aller et venir librement dans leurs états. Mais l'empereur n'en 
pour8uivit pas moins son dessein , et donna plein pouvoir a son oncle Ie 
landgrave Louis de Hesse pour se mettre en possession, au nom de 1'Em- 
pire , des duchés , comtés et pay» de Brabant , Limbourg , Hainaut , Hol- 
lande, Zélande, Anvers et Frise. Muni de ces lettres, Ie landgrave se rendit 
a Aix-la-Cbapelle Tan 1437 , Ie 15 aoüt, et de la fit parvenir aux magis- 
trats des quatre principalës villes de Brabant, Louvain, Bruxelles, Anvers 
et Bois-le-Duc, des lettres closes avec copie de ses pouvoirs, les invitant 
a se présenter a Aix-la-Chapelle un jour désigné, ouay envoyer des dé- 
putés cbargés d'un mandat suffisant pour traiter avec lui des objets men- 
tionnés dans sa lettre, c'est-a-dire poür reconnaitre que leurs pays étaient 
revenus a TEmpirc, soit par la mort de leurs derniers souverains et 1'ex- 
tinction de la ligne masculine, soit par droit hereditaire ou par raain- 
mortc. Les magistrats répondirent qu'ils avaient reconnu Ie duc de 
Bourgogne comme Ie plus proche et Ie légitime héritier du duc de Bra- 
bant défunt, et qu'ils Ie défendraient de leurs corps et de leurs bien»; 
que, quant aux conférences indiquées, si Ie susdit seigneur et duc Ie 
leur ordonnait , ils s'empresseraient d'y prendre part. Gette négociation 
n'eut pas d'autre issue. Au mois de septembre suivant, Ie seigneur de 
Reiffcrscheid et celui de Beyde saisirent Ie prétexte de Ia réclamation 
,de l'empereur, pour envabir Ie Limbourg avec plus de cinq cents lances. 
Mais les habitants, les nobles en pctit norabre, les bourgeois et les vilains 
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en muse, Ut repoussèrent vigoureusement : beauooup furent Cué* oa 
farent falts priionniers. C*est a eela que teboraèrent let succes de Pein~ 
pereur Sigiamond. 

46. Arckiv für hessiche Geschichte und alterthumskunde , 
herausgegeben aus den schrifter der historischer Vereins für der 
Grosshersogthum Hessen von Hofrath, dr. J. W. Chr. Steioer 
Darmstadt, 1841, 2" B., 3 H. 

Pp 640 — 693, méraoire de H. Deutschmann de Giessen, sur les guer- 
res de ürusus Germanicus. 



VII. jourbatjx. 

47. Nouvelle* archives historiques , philosophiques et littè- 
raires, recue trimestrielle publiéc par MM. D'Uane , F. Huet, 
P.-A. Lenz et H.-G. Moke , Gand , 2° amice , 4° Hv. 

Pp. 689—600. IVoticepar M. P.-A . Lens sur Vinvention de la poudre & 
canon' et des armes afeu. 

On y Ut Ie passage du registre de cuir noiróe Tournay, dont M. Dumor- 
tier a entretenu l'académie, Buil, VII, I, 98, et que H. Lens dit avoir 
trouvé en 1836. Pp. 611— Q\6,IVotice par lemême sur la ville de Blanken- 
herghs et sur la destruction de Scarphout. 

48. Messager des sciences hisloriques , année 1840, 4* livr. 
Gand, L. Hebbelynck. 

Sur Ia bataille de Rosebeke ( De St-Genois ). 

— IVottce sur une trouvaille numismatique faite aLouvain Ie öaoüt 1840 
(C. Piot). 

— Lettre concernant Parrivée du duc d'Albe aux Pays-Bas (Van Duyse). 

— Église de Bouillon (Ozeray). 

— Analyse critique de 1'ouvrage de M. Altmeyer : Histoire des rela- 
tions commercialcs et diplomatiques des Pays-Bas aveo Ie Nord deVEu- 
rope , pendant Ie XVI 9 siècle ( St-Genois ). — Mélanges. 

49. Même recueiL Année 1841. I re livr. avec 5 planches. 

Guerre de la ville de Gand contre Ie duc de Bourgogne (Pb. Bloe- 
maert). Ce morctau interessant a été.tiré a part. — La cour du prince a 
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G*od(H. van Laxeren). — Biographie de» historicns Liégeoia. Hemri- 
eonrt(F. Henaux). Il est a souhaiter que Pauteur poursuite oette eu- 
rieuse galerie , dont il went de donner un échantiilon si attacbant. — 
Rodolphe de Zaeringen, évèque de lAége (M. de Ring). — ïfotice sur 
quelques livres rares et curieux des XVI* et du XVII" siècle (H. Helbig). 
— Articles critiques par Uil. A. Yoisin et Ie baron Jules de SMSeuois. — 
Bulletin bibliograpbique. — Chronique des seiences et des arts et va- 
riétés. 

50. Revue de Bruxelles ^ quatrième année, fév. 1841. 

— Quelques réflexions sur la methode d'écrire notre bistoire natio- 
nale , a propos du Manuel de 1'histoire de Belgique de M. David ( C.-P. 
Serrure). 

51. Bulletin de la sociètè bibliophik historique , torue II K 
Paris, Durand, quatrième année 1839, in-8 ü , 128 pp. 

Pp. 1—34, 67—84, 07—109. Essai historique sur les invasions des 
Hongrois en Europe, et spécialement en France (y compris la Belgique) 
par L. Dussieux. 

52. Algemeene konsten Letterbode voor het jaar 18-41 . Haar- 
lem, Loosjes, in-8°, 1 jan. — 19 maart. 

H. I -J. Dodt van Tiensburg, dont la curiosité est toujours éveillée, si- 
gualetrois belges, un constructeur d'orgues et deux prédicateurs, dans 
les passages survants du Chronicon Sverink (de Schwerin ) par Bernh. 
Hedericus. 

Col. 1067. Eodem anno (1559) dux Jo. Aïbertus in honorem Dei per- 
petuamque tui memoriam, templum cathedrale splendidissimum or- 
nandum curat organo musico , cujus architectus fuit Antonius Mors , 
Jnttcerpiensis ; pictor Petrus Bochel, itidem Batavus... 

Col. 1682. Eod. anno (1598) 16.' dec. moritur Swerini Hieron. Mors, 
anno cetatü 79 , matrimonii 15, officii 62. Cum enim decimum sep- 
titnum ageret annum , ab Jlberlo duce Antwerpia (ubi pater Antonio 
Mors, organado cum duobus f ratribus Antonio et Jacobo et vigintisoro- 
ribus erat, in iucem editus), Swerinum fuit accitus. Terra in a>de ca- 
ikedralid. Wejusd. mandatur. 

Col. 1684 : Series verbi divini ministrorum. 

Dans cette liste se trouvent : 

1 562. M . Gelmerus Nemovemontius Belga, adjunctus ab Ulrico duce et epis- 
copatus administratore binis ecclesia eathedralis sacrorum ministris Roth- 
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manno et Wencelio. Biennio elapso Rostockium vocatu$ ad cedem S. Petri, 
primus hinc ecclesice cathedralis totiusque episcopatus superintendens 
designatur. 

15G7. M. Nicolaus Budarius, Jntwerpiensis ; Emesto Rothmanno suf- 
fectus cum is concionator aulicus designaretur. 

Un n° precedent du Komt en Letterbode , celui du 29 janvier, contieot 
pp. GÜ-71 une liste en 20 numéros, des ouvrages de Rembert Dodoneeus, Ie 
célèbre botaniste de Malines : cette note est signée G. Mulder, prof. è 
Francker et J. J. Bruinsma , apolhicaire a Leeuwarden. 

53. Revue de Paris. Nouvelle série, année 1841 , tuin. II , 
1'cvrier, éd. de Bruxelles. 

Pp. 200-10. Dans un article de M. D. Delrieu sur Ie Danube , légende 
de Marie de Brabant , épouse de Louis V, duc de Bavière , comte palatin, 
enterrée au monastère de laS l «-Croix (l)aDonawerth, ou Ie peuple croit 
encore que son tombeau garantit de ta disette les populations qui en tou- 
chent la pierre. L'événement tragique qui fait Ie fond de cette légende 
est de Tan 1256. Butkens Ie mentionne , Troph. 1 , 243. 

54. Schweizerisches Museum für historische TVissenchaften , 
herausgegeben von F.-D. Gerlneh, J.-J. Holtinger und W. 
Wakeruagel. Frnucnfeld , Beyel. 1887-1839. 

11. B., 2 et 3 H. Pp. 103—123, 1298— 333 , treize pièces originales ti- 
rées des archi-ves de Dij on , concernant Tengagement de plusieurs terres 
et seigneuries fait par Ie duc Sigismond d'Autriche a Charles-le-Témé- 
raire , duc de Bourgogne. Elles sont accompagnées de notes et de préli- 
minaire». ( J.-C. Zeil weger). 

Pp. 371-388. Le duc d'Albe et les ligues suisses protestantes. (Dr. 
Korlüm). 

III. B., 2H., pp. 167-201. Le prince Mauricc et01den-Barne?eld.(D. H. 
Gelzer ). 

55. Revue historique de la noblesse, publiee sous la direction de 
M. André Borel d'llatilerive, archi viste paléographe. Paris, 
1841 , ö° liv. , mars, gr. in 8°. 

Ce recueil, qui fait suite au Mèmorial historique de la noblesse, publié 



(i) M. Delrieu, qui avait ronsulté saru doute un guidc «nglais, appelle cc mo- 
naitóre Hvly- Cross. 
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naguères par H. A.-J. Duvergier, ancien magistrat, consacre plusieurs 
de ses pages a la Belgique. 

56. Belgisch Museum,... door J.-F. Willems 1841, l ,te afle- 
vering. 114 pp. et 3 pi. 

— Les Pays-Bas sous Philippe-le-Beau , d'après V allemand, par H. So- 
merhausen. — Les hivers rigoureus aux Pays-Bas, par J.-H. Darings. 
— Dialecte de Malines. — Morceaux d'ancienne poésie flamande avec 
des remarques , par M. Willems. — Chartes Bruxelloises , publiées par Ie 
mème, etc. 

57. Nouvelles annales des voyages et des sciences gèographi- 
ques mars, 1841. Paris, Arthur-Botrandi, in 8°. 

Pp. 292-308. Analyse par M. Eyriès, de 1'institut, du Pèlerinage en 
Vhonneur de Schiller et de quelques autres écritsdu mème auteur, qui 
coucernent la Belgique. Voy. aussi Magazin für die literatur des Aus- 
landes fBerlin), 30 mars, 1840, pag. 166 et 15 avril suiv., pp. 181-182. 
Blatter für literatur undbildende Kunst. Dresde etLeipzig, 13 mai 1840, 
col. 325-27. — Zeitungfürdie elegante Velt. Leipz.,2no-v. 1840, p.860. — 
Literatur blatt, 31 juillet 1840, art. de M. Menzel, pp. 305-306. — All- 
gemeine Zeitung, Augsb. , 27 mai 1830, pp. 1139-1140. — Conversations 
Lexicon des Gegenwart, XXVII e liv. , pp. 538-39, — Revue de bibliogr. 
analytique. Paris, 1840, n° lv\ pag. 331 , etc, etc. 

58. Heidelberger Jahrbucher 7 mars et avril 1841 , in- 8°. 

Pp. 219-222. Analyse du mémoire de II. Altmeyer sur Marguerite 
oV Autriche , sa vie , sa politique et sa cour. Ib. pp. 222-223 , de ses No- 
tices historiques sur la villa de Poperingue. 

m 

59. Revue des deux Mondes. 28 février 1841. Bruxelles, 
grand in-8°. 

M. X. Marmier est 1'auleur d'un article interessant inséré pp. 379-395, 
et oü il cherche a donner une idéé de 1'ancienue littérature hollandaise. 
- Ce morceau, malgré quelques inexactitudes et des omissions essen- 
tielies, est curieux a lire; On y verra uue analyse du roman de Charles et 
Elegast et de celui du Benard , tel que Ta publié M. Willems. M. Mar- 
mier fait honneur de ces deux poèmes a la Hollande, mais, en con- 
science, si Ton fait un jour une liquidatioh littéraire comme on en 
poursuit une pour les finances , ils doivent revenir a la Belgique. 
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60. Littetatur blatt redigirt roti D r . Wolfgang; Meitzel. 21 et 

23avril 1841 , in-4". 

Deux art iel es sar let mémoires du feld-maréchal . comte de Mérode- 
Vesterloo, pp. 161-164. 

61. Morgenhlatt für gebildete Leser, Juli 1840. 

Ge journal a publié sur la Belgique des lettres datées de Braxellea , 
roais qui surpassent en inexactitudes et en sentences errouées tout ce 
qui s'est imprimé de plus excentrique sur ce pauvre pays a Paris et h 
Londres. Et pourtant 1'auteur de ces épitres est un jeune poète qui a pu 
voir de prés et sans précipitation ce qu'il veut peindre , qui a pu com- 
prendre ce qu'ü se charge d'expliquer. Ou at- il découvert, je vousprie , 
que Ie fanatisme et 1'amour du lucre font Ia base unique du caractère 
beige? Lui que nous avons tant applaudi comme écrivain, devait-il as- 
surcr, en outre , que la littérature est nulle en Belgique, si Pon excepte 
toutefois deux Messieurs avec lesquels il déjeünait de temps a autre ? 
Cela prouve qu'il ne suffit pas pour juger pertinemment un peuple , d'a- 
voir de 1'esprit, une certaine fluidité de parolos, de 1'assuranceet de la 
*erre. On a dit que Ie génie savait tout ; il n'en est sans doute pas de 
móme de 1'esprit. La jeunesse de H. K. lui fait trop de bruit : quand il 
sera plus mür et plus calme , il traitera moins rudement , j'en suis sur, 
les hommes et les cboses. 

NB. Dans Ie dernier bulletin nous avons fait menlion , 
sous Ie n° 29 , de la notice de ML De Hondt, sur la che- 
minée de la grande salie d'assemblée du magistratdu Franc 
de Bruges. Cette annonce renfermait quelques inexac- 
titudes dont les Annale* de la sociètè démulation de 
la Flandre occidentale onl pris soin de nous avertir, 
nous dirons d'abord que eest dans ces Annales et non 
dans Ie Messager des tciences historiques , que la notice 
de M. Dff Hondt a été primiti vemen t publiée. Ensuile, 
que M. Carton, président de la société, possédc aussi un 
c&emplaire du tiragein-4°, sur papier porcelainc, et que 
M. Delepierre a Ie bonbeur d'en posséder un exemphtire 
in-4° sur papier jaune^ qui n'cst pas non plus unique , 
comme Ie dit ce bibliophile , car il est décidé qu on ne peut 
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se dispenser de se trom per sur ces petites futililés biblio- 
graphiques. Le même liltérateur ajoule que 1'exemplaire 
sur papier vert en lettres d'or , possédé par H. Vergauwen 
n'esl pas unique non plus : nous le croyons aiséracnt, ha- 
bitués que nous sommes a yoir se multiplier cesphénia? pré- 
tendus. Nous ajouterons que, dans la siiième livraison de 
la seconde partie de V Album pit tor es que de Bruge* , une 
grande et belle Htbographie de la cheminée du Franc est 
accompagnée d'une réfutation par M. Delepierre du sys- 
tème mis en avant par M. De Hondt, pour chercher a éla- 
blira quelle occasion cette cheminée fut construite. Enfin 
nous oserons dire que le dessin qui représente de la ma- 
niere la plussaisissanle 1'eflet dece monument, plein de 
delicatesse et de grandeur, est celui de notre compatriote 

Hagen , dans ses merveilleuses Esquisses. 

» 

VENTES PUBLIQUES. 

Catalogue d'une tres-belle et remarquahle collection de /t- 
rres... suivi (sic) de 93 manuscrits 9 etc, délaissés par feu 
M. J.-J. Lambin,... decédé a Ypres le 17 janvier 1841 , dont 
la vente se fera publiquement... lc 19 avril 1841. Ypres, 
Lambin frères , in-8° de 90 pp. 

Le manuscrit qui semble le plus interessant est le n° 6 des in-8<>, sous 
ce titre : 

Waarachtige beschrijving van eenige particuliere sa eken die te anno- 
teren zyn binnen der stede van Ypre, by eenvergaderd uyt divers ch e 
schryvers, registers en bewyzen, door G. de Feu , inwoonders der zelve 
stede, beginnende ten ja er e 478 en eyndigende 1703, verlengd tot het 
jaer 1774, door Joannes Jlaiichy. Pap. , 320 pp. 

Nous avons remarqué également le n° 2 des in-folio : 

Chroniques abrègiez , commenchans Van mille qua t re cent quatre vitiyt 
et douze en continuant jusques en Van mil chinq cent vingt huit inclus, 
de plusieurs choses advcnues en pais de Flandres, oVArthois, Brabant 
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et autres lieux. Ge manuicrit a appartenu a Philippe de Croy, duc 
d'Arschot,prince de Chiraay , décédé èn 1595. 

Il a été demandé , pour la bibliothèque royale , ainsi que Ie precedent 
et celui qui «uit : 

H° 7. Chronique de la ville d*Tpres, avec tous les faits arrivés non- 
seulement en cette ville , mats aussi dans d'autres pays , et qui ont été 
nuisibles d Ypres , par Jacques Busschaert, années 704 — 1707. Papier 
270 pp. 
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I. Documents manuscrits» * 

Giessse», bibliothèque de 1'université , 13—16. 

Bamberg, 16. 

TaÈVES, bibliotbèque du chapitre (Kreglinger), 16—17 $ bibliotbéque 
publique (Ie même), 18 — 36; cartulaire de Pabbaye d'Orval (Ie même), 
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